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A MON PERE. 



Tu le sais , cette dMicace n'est point un 
tardif hommage de ma gratitude. Je ne suis 
pas de ces hommes qui , sacrifiant aux calculs 
de l'ambition les affections de famille , vont 
dédier leurs ouvrages aux dieux du jour. 
Écrivant pour la cause de deux reformes, 
à la défense desquelles je me sens lié par mes 
sentimens d'homme et de citoyen, j'ai dû 
adresser mes écrits là où l'on avait autorité 
et compétence pour statuer : j'ai suivi mon 
devoir, aujourd'hui je suis mon cœur. 
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CONCLUSION ■ 

DE L'OUVRAGE 

SUR LE SYSTÈME PÉNITENTIAIRE 

EN EUROPE ET AUX ÉTATS-UNIS. 



ÂPKBS avoir exposé l'histoire du système péni- 
tentiaire tel que nous Favons rencontré dans la 
théorie et dans la pratique, ea Europe et aux Etats- 
Unis , nous ne sommes assurément pas les seuls, 
en arrivant enfin au terme de cette longue course, 
à éprouver le besoin de reporter no& regards sur k 
route parcourue, et à> nous demaildoD compte des 
résultats de ces recherches et. de fl'âfiseii|ible de ces 
travaux. Après 1 anal jsev l'iesprît humain, veut la 
synthèse t teHe est sa marche;^ > sa condition et. sa 
bi. Lui donner l'une sans l'autre, «est le condam- 
ner à une vue incomplète qui ne fait qu'éveiller sa 
curio^té, mais ne peut former sa conviction. Nous, 

* J*ai préféré cette expression au mot Introduction sons lequel 
luette publication esl annoncée dans le deuxième Tolume. 
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n CONCLTTSIOir. 

dont le but est de convaincre , nous qui n^avons en- 
trepris cet ouvrage que dans le dessein de rassembler 
tous les principes I tous les documens et tous les 
faits propres à propager et à populariser l'idée d'une 
réforme y à l'adoption- de laquelle nous attachons 
tant de prix et d'utilité pour le pays, nous n'aurions 
accompK que la àioitié de notre tâche, et sacrifié I4 
plus importante, peut-être, en laissant épars daùrs 
ces deux gros volumes tous ces élémens de convic- 
tion , au lieu de les réunir et de les grouper ensemble 
dans un tableau qui, après la longue série des dé- 
tails , laisse se produire TefFet de l'ensemble. Tel est 
r«8prit dam lequel ados doonons, sous ce titre 
d'iiitroduodoo, un résumé de cet ouvrage, et plus 
pârticulièremtftt du secooé voiviiie, car, en ce qui 
coiwerfle lepirenier, le travail était £aût. Oo ne peut 
e» effet miçu& tësumer les principes théoriques du 
éoàe (Msdpliaaîre de la Louisiane et de la loi de 
Gcnèv^ que neu L'ont fait leurs 'auteurs eux-mêmes 
dans les èicposés^ ^ui: leB> prééèdeétv 

G^«st donc ïdi à^-pai'^rès exUusiveimi^t un coup- 
d'ceil |iéiiér«liu]r les^ fkits observés , sur les dociH 
eumeâs recuâltis, sur tout ce qui constitue, en un 
mot, l'histoire pratique.du système péftitenliâire eu 
Europe et aux États-Unis. 

Et d'abord comngiençons, en suivant l'ordre de 
l'ouvrage, wÂve panorama par les États-Unis. ' - 
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OOlfrCLlISfOK. III 

§ I. ÉTATS-UNIS. 

- Nous connaissons dont maintenant Fhistotre de 
ce système pénitentiaire américain , si pr6né en Eu- 
rope, et dont il était si difficile pourtant de parier 
sciemment. Ces trois époques que nous avons par* 
courues, et qui en forment les trois grandes diyi- 
^tùDS , en fecilitent FintelKgence et permettent d*en 
bien saisir dé»>dnais le caractère. 

La première nous a montré cPabord sa Ikbo- 
i^euse origine à Philadelphie, oîï il hiî a fallu toute 
la puissance de l'esprit d'association, et toute la 
persévérance et la ferveur de ceà quakers, ces itièm- 
bres si actifs et éi zélés de toute àiùélioration so- 
ciale , pour triompha* dès obstacles qui s^opposaient 
à son adoption; puis nous avotis vu les mèrveil* 
tenx succès de ses premiers essais, dont la renom- 
ridée se r^andit si vite dans lès deux mondes, 
comme une bonne nouvelle pour l'humanité, et 
fit bientôt naître partotit l'esprit de prosélytisme et 
d'imitation. 

Pourtant ce n'était pas à propréiaent dire uti sys- 
tème pénitentiaire qu'on avait mis à l^éàsaiàPhitadél- 
prhiè. Riien qui indiquât an plan arrêté, un ensemble de 
principes théoriques et de réglée d'exécution : aussi , 
qudquesaniiées phistât, cetteréforme introduite dans 
la prison dé Philadelphie, si incomplète dans sa con- 
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IV cowcmsicwï, 

ceptioa et si courte dans sa durée, n'eût été qu'un 
accident heureux uniquement pour quelques pauvres 
prisonniers, qui seuls en sauraient conservé ^»- 
venir. Mais bientôt ébruitée par la publicité de la 
presse dap^ les deux inondes; répétée, amplifiée 
menae, par tous les publicistes alors si préoccupés 
de réformes en tout genre et si empressés de re- 
queiUir le moindre fisiit favorable . à l'exécution de 

' leurs plans philanthropiques^ cette amélioration ac- 
cidentelle de la prison de Philadelphie eut ,tout4- 
çoup l'autorité d'une réforme et l'importance, d'un 
événement qui fait date , et a eu de gi*andes consé- 
quences dans rhiâtoire de l'humanité. 

L'impulsion en effet était donnée^ le système 
pénitentiaire p'était, encore ni exécuté ni même 
créé: mais, enfin ^ alors commencèrent aux États- 
Unis ces nombreux essais qui devaient l'y accli- 

. mater d'abord , et successivemejit en révéler la 
tjijéorie et en déterminer la pratique. 

La seconde époque comprend le récit de tous ces 
essais, de leur imperfection, la longue énumération 
de tous les abus qfii s'y, introduisirent et. qui failli- 
rent. compix>mettre poujr long*-temps l'adoption du 
système pénitentiaire : ainsi cet encombrement des 
i^ambres de uuit^ qui, nous montre les détenus, 
dans le Mass^çliussetts, par exemple, entassés dans 
des hamacs suspendus les uns au-dessus de^s autres; 
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C01»CLU$I0N. V 

à Phitadeiphie, n'ayant chacun , sur le plancher, 
qu'un espace de six pieds sur deux, ou, comme on 
disait dans le pays, ta largeur d*une châsse; cbns 
k 0)nnecticut, logés trente*deux à-la-fois pendant 
les chaleurs de l'été, dans des chambres de trente- 
deux pieds de long, dix delargeetsept de hauteur, où 
l'om ne se serait jamais imaginé , avant cette trisie expé- 
rience, quedeshommesen pareil nombre pussent vivre 
une seule nuit. Ainsi ce système abusif du droit de 
grâce, dont on avait fiiit, aulieu d'un moyen de réforme, 
une question d'économie et de budget, sacrifiant ainsi 
à ces étroites et dangereuses spéculations d'un esprit 
mercantile les sages calculs de la prévoyance et les 
bienfaisantes inspirations deFhumanité ; abus pousçé 
si loin dans quelques états ^ que le coupable, après 
la chance de n'être pas découvert, ou^ s'il était dé- 
couvert, d'être acquitté, conservait encore, après sa 
condamnation, plus de probabiUté pour sa grâce 
que p^ur la pleine exécution de la sentence. Ains^^ 
encore, cette négligence de l'instruction morale et 
religieuse à laquelle l'état n'avait même pas pourvu 
en Pensylvanie, à Baltimore, dans la Virginie, dans 
le New-Jersey surtout où souvent plusieurs mois se 
passaient sans service religieux le dimanche., parce 
qu'il ne s'y était pas rencontré quelque société phî^ 
lanthropique, comme à Philadelphie, ou quelques 
sectes religieuses, comme les méthodistes de B^^lti- 
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VI CONCLUSIOir. 

more, pour suppléer par leur zèle à celie coupable 
incurie du gouvernenient. 

Il Siérait inutilede poursuivre davantage rënum^* 
tion des abus introduits dans les pénitenciers , à cette 
seconde période: époque dedécadencepourleiydièm^ 
pénitentiaire^ipiaad on la compareaux premierssuc* 
ces desûnorigioeàPhiladelphie et aux brillantes espé^ 
rances qu'ils avaient fait naître , mais époque instruc* 
live pour le publiciste qui aime à considérer cette 
allure indécise de la réforme qui se cherche et s'essaie, 
et à recueillir tous ces tttonnemens de Tinexpérience 
et tousoes faila de l'observation qui bientôt donneront 
tant d'autorité à la théorie qu'ils doivent faire surgir; 
^KK[ue enfin consolante, même pour le philanthrope, 
et presque décisive pour l'homme d'état, car, pour 
celui-ci , ce rapprochement du mal , néde l'oubli et de 
la violation de ces règles disciplinaires qui avaient 
produit tant de bien à I%iladelphie , est la contre* 
preuve de l'eiBcacité qu'on doit attendre d'un 
système complet de discipline , appliqué à la régé* 
ncration des condamnés; et, pour celui-là, le sys* 
tème pénitentiaire, malgré les vices de tous ces ma*» 
kncontreux essais, malgré tous ces innombrables 
abus introduits dans ce qui s'appelle son exécution, 
conserve encore une incontestable supériorité sur 
l'aiM^ien système qu'il a remplacé, et même n'est 
pas dépourvu de quelques bons efiets* Ainsi nous 
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GONCUJSIdW-' VII 

avons vu ce district de Colombie, qoi^, placé enire 
les états de Maryland et de la Virginie, conserva 
Taucien systèaae, pendant que ces états mcHiifiaîent 
léurlégtslatîonetadoptaientlenoiiveau,etnousavotts 
entendu M. Thomson , en plein congrès, comparer 
les effets produits par ces deux systèmes , et arriva" , 
par une série de calculs, à démontrer au congrèa 
que , par sa coupable indifférence à ne pas étendre au 
district de Colombie les changement survenus 
dans le régime des prisons pénitentiaires, il avai| 
<^rf aux habitans de ce district sept fois moins 
de garanties pour leurs personnes et leurs propriétés 
qu'ils n'en eussent eu en restant citoy^[is du Mary-* 
land on de la Yirgiiiie. Nous avons pu encore juger 
de l'influence du système pénitentiaire, même à 
cette époque de décadence, par le rapport du pro- 
grès des crimes au progrès de la population dans 
les états pourvus de pénitenciers, et nous avons vu 
que l'accroissement du crime n'avait pas, même sous 
cette pratique si défectueuse, excédé l'accroissement 
de la population : résultat immense d'où l'on pou-* 
vait légitimement conclure tout ce qu*on devait at« 
tendre de ce système pénitentiaire amélioré. 

Aussi ce sont ces faits qui , en révélant au boa 
sens du peuple américain les causes véritables de la 
décadence des pénitenciers, éveillèrent de nouveaux 
efforts et déterminèrent de nouveaux sacrifions pour 
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VIII C0NC1.13SI01I. 

UQ^ réfoiine large et s^ieiine, daos rappUcftiîon de 
ce système^ qui s'étendit «le la discipline à la^ lëgisk- 
tioa et au mode même deeonstruction. Telle est en 
effet la portée de cette réforme qui constitue, daiid 
l'histoire du système pénitentiaire américain , une«re 
nouvelle. Il est important de constater ce lien intime 
qui partout, aux États-Unis, a rattaché la réforme 
de la législation criminelle à celle des prisons. 

Cette troisième époque de l'histoire du système 
pénitentiaire est celle où il justifie son nom, où du 
sein de tous ces tâtonnemens partiels et de tous 
ces essais isolés, il sort avec un commencement de 
principes généraux , avec un ensemble de règles 
arrêtées, qu'il porte dans la pratique et qui lui 
donnent enfin quelque unité et quelque fixité. C'est 
l'époque de sa restauration , en envisageant la pré^ 
cédente ço^me Aine époque de décadence; mais, a 
vrai dire, il jlaudrait plutôt y placer la date de sa 
naissance, que celle de sa résurrection. 11 n'y a pas 
eu, en effet avant cette troisième époque, de sys- 
tème pénitentiaire à proprement parler; mais main- 
lenapt il existe et dans la théorie, et dans la pra- 
tique. Dans la tliéorie , nous avons vu l'exposé des 
doctrines diverses des publicistes, mais chacune se 
rattachant à une unité systématique, et pouvant 
même toutes se classer et se grouper autour de ces 
troi^ systèiûes généraux de l'emprisonnement sûli- 



Digitized 



by Google 



GONCLUSION. JX 

taire sans travail, de remprisouuement solitaire 
avec travail y et, enfin, de Teniprisonnement solî* 
taire pendant la nuit , avec classification et travail 
en commun pendant le jour. 

Dans la. pratique , nous avons vu et développé 
successivement les projets ou essais d'exécution de 
ces trois systèmes^ et la tendance générale de tous 
les états à l'adoption du dernier, qui compte déjà 
trois établissemens remarquables, Aubum^ Singsing, 
et Wethersfield, d'une supériorité si incontestable 
sur tous les anciens pénitenciers. 

Sous le rapport de la sûreté, le pénitencier d'Âu- 
burn , par l'aljg^nce totale d'évasions jusqu'à ce 
jour et par les obstacles insurmontables qu'il oppose 
à toute tentative à cet égard, a mérité ce beau 
témoignage *, qu'il assurait à la sentence son exé- 
cution, avec une certitude presque absolue, et pré- 
sentait ainsi autant de garanties à la société que la 
peiae de mort même contre les coupables. 

Sous le rapport de son efficacité, le nombre des 
récidives y est moindre que dans aucune prison (x>n- 
nue. Elles n'ont élé jusqu'ici que comme i à 3^, 
tandis qu'à Philadelphie, par exemple, nou& les 
avons trouvées comme i à 3 et 3 et demi. 

Sous le rapport des frais de construction , on n a- 

* Rapport à la législation de New-York eo i8a5i 
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X CONCLUSION. 

vait pas encore imaginé de plan de pénitencier moinis 
dispendieux *. Nous avons entendu le jugePowers, 
dans le compte très exact qu'il rend de Fétat de 
cette prison , porter seulement à 5o,8oo doHars la 
dépense de ces cellules, au nombre de SSo^ jointe 
à celle des ateliers^ corps-de-garde, pompes à 
feu, etc., etc.; ce qui fait ressortir chaque cellule 
environ à g% dollars seulement. 

IHous avons vu s'élever, dans le Connecticut , un 
pénitencier sur le plan d'Aubum, de i36 cellules, 
dont la dépense, y compris les ateliers et les dépen- 
dances de toute nature, n'excède pas 3o,ooo dollars. 

Sous le rapport des frais d'administration et de la 
nature productive des travaux, nous avons constaté 
que la dépense effective, pour l'année i8a6, à la 
charge de l'état , pour l'entretien de chaque convict , 
avait été seulement de 6 dollars 3o cents. 

Sans doute pinceurs des anciens pénitenciers ont 
présenté des résultats en apparence plus satisfaisans. 
La plupart des anciens pénitenciers, en effet, se 
sont défrayés totalement, quelques-uns même sont 
devenus productifs pour l'état**; mais, trop souvent, 
tout cela n'a été obtenu qu'au préjudice de la ré* 
forme morale, et n'a été que le résultat obligé d'un 
calcul de fiscalité plutôt que l'heureuse consécpience 

* rojrez tome ii, page zôa et suivantes. 
** Foret tableau D» page aSSytome ii. 
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GOSrCLU$IOK. XI 

àe Tactivité des détenus et de leur progrès dans 
Tamour du travail et dans Fintelligence de leur 
profession. 

Ainsi considéré, soit sous le rapport physique, 
soit sous lerapport moral, soit sous le rapport éco* 
nomique et financier, le système pénitentiaire est 
arrivé, aux États-Unis, à prévenir les évasions, à 
diminuer d'une manière très remarquable les réci- 
dives, et enfin à réduire considérablement le taux 
des frais de construction et d'entretien des péniten- 
ciers* Certes c'est là un beau et grand résultat ; 
mab pourtant est-ce là le dernier mot de la réferme, 
son dernier terme? Non, sans doute « la théorie du 
système pénitentiaire n'est pas encore arrêtée auc 
États-Unis, et l'on convient généralement dç ce 
qu'il y a encore de défectueux et d'incomplet dans 
la discipline d'Auburn: ausû c'est au mieux que l'on 
aspire et que l'on tend. 

Mais un bien, un résultat imm^ise déjà obtenu, 
c'est qu'aujourd'hui la cause du système pénitentiairt 
est désormais gagnée aux États-Unis. C'est une 
croyance qui y est populaire, universelle, qu'il est 
au pouvoir et par conséquent du devoir des gouver* 
nemens de régénérer les condamnés, de les rendre 
à la société à l'époque de leur libération tout au- 
tres qu'ils n'en sont sortis à l'époque du crime, et 
ainsi de mettre enfin les codes pénaux d'accord avec 
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XII CONCLITSION. 

ia raison y avec rinlérêt social, avec eux-mêmes, en 
ne donnant pas pour but aux peines temporaires la 
simple suspension du crime^ mais sa destruction. Ce 
but doit être atteint, il peut l'être: plus de contes- 
tation aux États-^Unis sur le principe de cette obliga* 
tionet la possibilité de son exécution. Cette vérité 
a en effet reçu une sanction positive et solennelle au 
sein du congrès en deux occasions différentes. Les 
États-Unis ont une double juridiction-, Tune rela- 
tive à différens crimes contre la sou¥erdineté des 
Etats-Unis, contre les pouvoirs législatif, exécutif, 
judiciaire , contre la tranquillité publique , contre le 
droit de suffrage, dontt*e bslois des nations, contre 
le revenu de Tétat tel que le crime de fabrication 
de £siusse monnaie,, contre sa sécurité publique tel 
que le vol des malles-postes, etc., etc. ; l'autre relative 
aux délits communs dans les districts placés sous le 
gouvernement immédiat de l'union , tel que le dis- 
trict de Colombie. Us exercent exclusivement cette 
seconde juridiction , et la première selon la uatur^ 
des crimes, soit exclusivement, soit concurremment 
avec les états où ces crimes ont été commis. Appelé 
ainsi à délibérer sur les avantages du système pé- 
nitentiaire pour les prisons de district el pour la ré- 
pression des crimes qui ressortent de la juridiction 
des États-Unis, le congrès s'est hautement et solen- 
nellement prononcé en faveur de ce système par 



Digitized 



by Google 



CONCLUSION. XIIl 

une double adoption. En iSaS, il a décidé que ce 
sysU^nie ferait pat*tie du code ^minel de Tuniom 
dans on ncte passé à TefTet de pourvoir à la répres-* 
sioa de certains crimes contre les États-Unis et dans 
un autre acte relatif au département des postes. En 
i8ft6) une occasion plus positive encore s'offrit au 
congrès d'exprimer, au QQm de tous les États-Unis, 
son adhésion au système pénitentiaire suiv^ par 
quelques-uns. Il s'agissait d'une prison à construire 
dans le district de Colombie, placé sous la juridic- 
tion immédiate de l'union. Le 24 février, la chambre 
des repré^ntans se forma en comité général sous la 
présidence de M. Tomlinson, duConnecticut, pour 
entendre le rapport de M. Thomson , au nom de la 
commissioi) qui avait été nommée. « Lorsque le rap- 
port à faire ^ur cet objet, dit-il, me fut confié par 
le comité, j'étais imbu .des préjugés qui existent dans 
plusieurs états contre le système pénitentiaire. Je 
commençai mes recb^ches avec la fenne jiersuasion 
que chaque pas que je ferais, j'acquerrais de plus en 
plus la conviction de son ii^piiîssance totale pour 
réprimai le crime ; mais il est. arrivé le contraire. Je 
suis pleinement cowainca que ce système est non- 
seulement le plus humain , mais en même temps le 
plus sage de tous les systèmes de chotimens inifen- 
tés jusqu'icipar V esprit humain, » Ce fut après cette 
déclaration de M. Thon)son, longuement ' motivée 
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danft son rapport que la chambre des reprësentans 
adopta le biil portaiit érection d*un péniteacierdaûs 
le district de Colombie. Dans la m^me session le sé- 
nat et la cliambre èes représentans votèrent cmc 
somme de 4o,ooo dollar^ poui^ Térection d'un péni- 
tencier à Washington, contenant eent ëoixantecet- 
lulea séparées, en lai^saiit du reste la détermination 
du plan à l'approbation du président des États-Unis. 
$i la cause du syMème pénitentiaire est gagnée 
désormais , rien du moins n'indique encore une 
opinion arrêtée , une résolution prise sur le éhbix 
définitif des moyens d'eléculion de ce système , sur 
le plan de construction , le mode de discipline, sur 
l'emploi du solitarjr confinement, sur la nature et 
la distribution des travamt , etc. , etc. , etc. Mais à 
cet égard la sohition ne peut tarder. En effet, chargé 
par le congrès de rédiger tm ensemble de lois crimi- 
nelles pour les Étafs-Unis , embrassant sa dt)td>le 
juridiietiéii , et comprenant un Code de procédure 
crimindle, wa Code des délits et des peines et un 
Code, de h disciplme dés prisons, M. Edouard Li- 
vingsum vient d'acliéver ce travail , qui a été im- 
primé (>ar ordre de la chambre des représentans pour 
être discuté dans k sesâieiî dé cet hiver. Le projet 
de son code sur la discipliné de2$ prisons n'est que 
la reproduction de celui préparé pour la Louisiane 
et publié* dans le premier vohime de cet ouvrage. 
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Or ^ le système qoe M. livingston y propose ei 
qu'il y développe ^ n'est l'aA>ption po^tive d'au«^ 
eoB d«s tn>is systèmes d'^aprisonsetiieiit solitaire 
sans travail ^ ou d'emprisoimeraelit solitaire avec 
travail ^ et eo&i d'emprisounemest soliuaire pea-- 
dant b nuit , avec travail en commua le jour et 
classi6catioB. Le code de M. Livingston n'est ppur^k? 
tant pas un quatrième système, mais plutôt une 
es|>èee de fttsî<m des trois préeédeas. Il admet 
l'emprisonnement solitaire, de jour comme de nuit, 
eten œlaserapprodie du premier système* Il admet 
le travail avec l'emprisona^nent solitaire , et en cela 
$e rapproche du second. Enfin il admet des res- 
trictions au travail solitaire, quelques travaux en 
commun , et en cela se rapproche du troisièBMy qui 
çst. cependant celui dont il s'éloigne davantagei En 
effet, dans le système de M.LiviBgston^letcoûdaiii-* 
nés à temps passent les premiers momeas de leur 
emprisonnement pénitentiaire dans une tension 
solitaire abeolue^ privés à*la*>fiDis et de travail et dé 
coBMDumoaition^ Les premiers allégemens^ à -cette 
cfl^vité soat la feculté de travailler, les vîntes du 
chapelain et les leçons du m^ilre d'école. Ce a'est 
qu'mi bout de six mois que, sur les certiticatsi du 
obapekia , du maître d'école' tl du gardien ^ le ooa^ 
damné est admis à une instruction simultanée dans 
une classe de huit au plus, où il doit être conduit 
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séparément et ramené de même à sa cellule. Ce n est 
qu'après dixrhuit mois d« travail solitsire qu'en obte* 
nant les certificats précités, il peut être admis à tra*- 
vailler dans une classe de dix individus au plus; et ee 
privilège n'èstaccofdé quàceux dont le travail pen- 
dant les dix-huit mDi& a egic^dé en valeur le piîx de 
leur 9oarriti»re et de leurs vètemeos , à moins que par 
suite de maladie ils n'aientperdu un nombrede jours 
de ti^yail dont la valeur soit égaie au déficit de leur 
compte. 

C'est là la plus large restriction apportée à^ja so- 
litude du travail et de remprisonnement, car chaque 
classe de travailleurs dmt avoir un atelier spécial^ 
de. manière qu'il n'y ait aucune espèce de comans- 
niçation» - 

Ce système de M. Livingston a été conçu par lui, 
sous l'emjpire de deux .idées fixes, l'impossibilité 
d'abord du travail en commua sans l'emploi des châ- 
timcns corporels pour \à maintien de la disdpline % 
rimpossibilitéénsuiled'adniettrele système declassi- 
ficatk>adQnt l'utilité lui paraît être en sens inverse 
dû nombre des individus de chaque classe, et ne se 
rencontrer^insi qu'au, point oùil perd son nom et sa 
nature dans la séparation complète des individus^ 
Aimi M' Livingston proscrit l'association ou classî*^ 

^ Toiae I, inU'odnodon au Code t^soiplinairie, page la^. 
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fioation el le travail ea commun, parce que la cor^ 
ruptioH des condaranés li|i paraît être la coBsëquekioé 
nëqessaire de Tune^et le recours aux châtiment dôv-^ 
porels la suite ioëvitable de l'autre. 

Cesystèmeier^t^it accueilli par le congrès? nbus 
»e pouvons* le croire, d'abord parce qu'il présente 
des diffieuilés d'exécution qui le i^êndent presque 
impraticable. Combien en ^(^ Êiudra-Hl d'çistitu* 
Mirs, combien faudfa-t-il de chapelains pottp tous 
ces •condamnés isolés que M. Livingston île veut pas 
même néunir4e âimanche pour le ses* vice divin ! (^^a 
réuniott ésscond^minés le dnnanche, dît^il % serait 
absolument iacompfitibie avee les pfemiers pl^siiicipes 
à/a système} On :ne pourrait maintenir Tordre $ans 
recourir aux cbâtin^ns corporek< » ^ 

vËt le t^aviiil, quelle en sera le nature, quels^en se- 
rotit \e$ produits ^Gomn^nt ré8(Hidra441 toutes ces 
ebjections^si justes;«t si vraies^ dédiâtes à<;et ^gard 
par plusi^rS'pubticistes des États-Unis et dëv«|^op- 
pées at)'cbapitre rv de cette troèsièniec époque ? £t 
f)ourtanttM% Livisgstqn présuppose Iqtitsrvail soli>- 
taîre du pvisimnier asste p^*odu(^f jkmr nelui aecor^ 
àkTf au i>out de dix-huit mois ) lepcivilègedetraviûl- 
1er avec quelques autres qa autant ^(|u'ilJaii4i^jtarpayé 
là» valeur de sa nourrituFe et de son* entretien. Nous 
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ppwvioQft sigMl^r bim d'autres lUffioultë^ d'exëcu* 
lioa» ai. MtW ne. nous pvopotiona autre obo«e qiK 
d*appiiyfir simpleiamt notre opinion de quelqufli 
motifs à Fappui. 

Une seconde rai$on qui ne noua parmel gii^ de 
cnoire à l'adoption du syiilèine de M* Livingaton par 
k congrès ) o'eal qu'il rejette et heurta 4e froiit k» 
àtùx principes prik^isément les plus g^éraknient 
admis H ^s mieux acci^it^s a«u Etats-Unis comme 
foif dément d'un |>on sysl^ne pénitentiaire , le pria* 
ci{)e de la classificatxoja et du traviûl eà- commua. 

Ën^, notr^ tix>isième et dernière raiaoft, ^!esl 
que cettf eoiTup^ion ^ cet emploi des <MtkGMma 
corporels que» Al Livingston ^^garde comice âon-n 
séquences nécessaires ^ l'adoptida de ces deux 
principes ^ ne nous paraissent, qoç de» allégations 
tout>è-lût dépottrwes de preuves. Il n'est pas un 
fait que M. li^vingston cite t et qu'il puisae citeii; k 
t'^ppui. SeraitK:e i» effet le pénîlencieri d'Aulmcn? 
mais €)ei usage.. des cbâtimens eorpoi^elbjqa'oa ]| 
admet est préciaéçient Tok^et da nDmbrMsea €| 
vives récrkninatipns BU&£[tftlSRUmi;.et.nepfi'avoM 
vu I^ comipissaires . i^édaoteurs . du oode péna^^ft 
Pei^j1|vaaiè eta d|Biiier eux^pêmes la néji^ea^té ^ et n&* 
connailare ixîsolùofy co/z/Sm^mM toute l'efficaoîté 
désirable pour maintenir la discipline intérieure 
dans la prison. Cette opinion n'en est plus une%p>iir 
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nous filtres Etinopéais , c>st un &it tonstâtë, une 
exfierience dësormats^ acquise, ainsi que noua' le 
virons en parlant tlu système pénitentiaire icn Eu-^ 
râpe. Qui n'a visité i^ pHsons pénitestiairesideOé* 
nève et de Lausanne, qui n'a admiré te b^l ùrdt^ 
intérieur 'dans les ateliers^ le silence absolu qui y 
régné, cette prompte et rigide observaticm de kr 
règle? £h bien! toute ^ cette adimimUe disdpKne se 
nmintieiit part l'emploi de l'empHsdtmemeiitBôlkàire 
pour punition de ses iufractioni. Ah! que' M. Li^ 
vingston n'a^^t^S 'été témoin aMeO moi dé cette ùh^ 
servation du ^manche dans le penîtenéier de La«H 
samfBe; cjue n^a-4<*il yn cet air humble et résigné xle 
tmis les pmomviei^ d^s* ^é\XK senes réunis dans )a 
diapelle ^ qttatre dâasificaitiobs $et)tenient^ fo^t 
entendre la parole id# Dieu ! Qoc n'^a-t-îl ^hm^ê 
leur tenne et suivi leiJnts mouvem^nsy ^i^ teuHs^ itti^ 
preisioiis et vq couler des larmes p^dunt l'altoéu^ 
tien du chapelain ^! Ah! cpie M. Livingstén eâ% 
senti en pe moment que |a ptiisfiishice de 'lÀ prière 
n^est pas ^ au fo^id * cPmief ^Ihile 'soliltah»^? > et' que 
rieU' n'impressionne les hommes dOiAmé >d^ikj^àèèter 
aÎB^i leurs voix suppliantes et kui*s pieubés émo^ 

tionS! « .>/•:• ,•.): ''. HO'.. 

* Il eit Trai, c'étak M. Manuel qui ïcn^ pax;l^îtf ,^'était l^urfoi^^ 
leur consolateur, leur père. Cette fi|[ure ai calme, cette parole si 
douce et si persuasive, Ces portait au i^ëcu^lement et au repentir. 
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. Tels sont les motifs ^ui nous portent à penser 
que lie syslèpie de M. liviogston «e sera pokH ac* 
cueilli par le coqgrès, et qu'ainsi son projet décode 
u'aum. point encore résolu le pteblème de la tbécH 
rif du Système péniitentiaire. . 

Mais combien ne Paun^t-il. pas ayancé! eaf ce 
ç<>dejdisciplinairetle M, Livingston a une immeme 
supéri^yritésur Ijous! les travaux de ses devanciers. 
I4)i?$0u} ii-senli l^uteia portée delà réforme et «n 
SL^tvsL^é la spb^e. Il a montré que (e système péni«« 
tentiaife, Féclaroait un ensemble d'înstkutions au- 
quel: so%i succès était essentiellement Hé« Et c'est ^a 
décrivant ces îilstMutionSy en exposant les principes 
çoDisliçutifs qui leur sont propres», en mêaa^e tes^ 
qn^/lesr^^ppits quilesUent^ntre ellet, qu'il a élevé 
un 4^:pliSM& beaux HM>numeiis 4e législation de notr% 
ép^icpt. Kusieurs. parties du . pJafi ^ M. Liviog^oa 
av^eot été pippoaées à diverses époques , quelques- 
V^s.mêm^ipl^iftieUemçot exécutées; nousvavons.vu 
à If^w-^ork et^^en ;Pen3ylvanie des étal^liasemens 
dastiil^ssuiiCf jaunes d^liaquws'y etfilosieurs pays de 
l'£m:op0 onA dies maisons de refuge et de travail; 
m^is toutes cesuinjBtitutions. épacses n'avaient pas 
encore été réunies et présentées comme parties in-* 
tégrantes d'un système complet ayec un tel lien de 
connexion entre elles que l'omission d*une seule 
pourrait à un haut degré neutralisjer le bon efifet 
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ifa^ùn pourrait iitteadre des autres. Voilà ce qui rc^ 
oomnande le travail de M. Lîviugstoa à Testime 
des publiciates et aux mëditatioa» des hommes 
d'ëtaî- 

§ II. EUROPE* -^PAYS-BJtô. 

Dans ce ooup«d'œil sur le système pénitentiaire , 
ce n'est pas Tordre chronologique qui nous ramène 
de rAmérique eik Europe; car , en y restant fidèle ^ 
c'est par notre continent que nous eussions dû en 
commencer Thistoire. Ici comme bien ailleurs l'Eu- 
rope est tncoro la fille aînée de la civilisation^ mo- 
derne. £Ue a incontestablement les mëriteS' d'une 
initiative qu'dle est loin pourtant de soupçonner» 
Comme nous l'avons observé en effet, si l'oa disais 
'aujourd'hui à l'Europe de chercher au système pé- 
nitentiaire une origine autre c^ue l'Amérique, assu- 
rément elle ne songefait guère à se faire à elle-même 
les honneurs de cette origine et la restitution d^ 
ce tkre usurpé. Pourtant il n'y aurait que justice, 
et nous avons entendu l'Amérique la lui rendre no- 
tamment dans cec<âèfare et récent rapport descom- 
mttsaires rédacteurs du code pénal de Peasylvan^e, 
^i reoYoie tous les admirateurs de la fameuse pri- 
son d'Auburn à la maison de Gand , érigée par le^ 
états de Flandre en 177%^ comme le véritable type 
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dont riostitution d'Auburn u est qu'une imitatiou. 
Aussi 9 nous le redirohs^ ce n'est certes pas une des 
scènes lès moins curikises qui se passent entre nos 
deux hémisphères que ce spectacle de l'Europe eîi 
extase devant rAmérique à laquelle l'humanité a dû, 
en J786, la belle découverle du système péniten- 
tiaire, el celui de l'Amérique à son tour se proster- 
nant devant sa sœur aînée pour avouer que ceqn^elle 
a fait jusqu'à ce jour à été d'imiter et de perfection- 
ner ce qui se fisiisait dès 1 79a dans les Pays - Bas. 
Tant il est vrai que, malgré les progrèsdela civilisa* 
tiôn et celte rajpidité merveilleuise de communica- 
tions qu'elle ofTrè entre fes {ieuplcs, toujours est-il 
que sous beaucoup) de l'apport s ils ne semblent guère 
encore en avoir profité, car ils vivcbt pour la plu- 
part jdans une incroyable ignorance de leurs législa- 
tions et de leurs institutions réciproques* De \U 
cette incroyable facilité ayec laqudle une foule de 
préjugés se propagent et se perpétuent au point da- 
jéurner et de compromettre même le- succès de k 
vérité historique 9 quand elle vieut i\ luire. Cest 
ainsi par exemple que depuis la lAémorable discus- 
sion de 18 16 au sein de la chambre des pairs «ur tal 
déportation , depuis la publication ^ voyages dm 
capitaines Freycinet et Duperreyaut^^urduMond^ 
de|)uis les rapports de M. Bigg et lie^ enquêtes du 
parlement anglais, s'il est «1^ tdk bief» avéré, c'est 
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VineJ^eadté morale de l'établiisemeiit anglais tie Bb- 
lany-Bay, et pourtant , entendez nombre d'hommes 
ëckirés parler de réforme des criminels, c'est tou- 
jours Botàny-fiày qu'ils citent comme lé plus bel an- 
iéeëdent de la philanthropie et l'argument d^sif en 
faveur de la rëgënëration des condamnés. 

Eh bien ! il en est de même de cet autre argu- 
ment en faveur de la j^forine qui a partagé heureu- 
éement à meilleur titré k popularité dé Botâny-Bày. 
Bien des gens ont vu il y a nombre d'années une re- 
lation du vertueux duc de Liancoiirt sur la prison 
de {Philadelphie et sur le succès des premiers essais 
du sysIèiÉe pénitentiaire. Cette relation a même été 
lue par la généination nouvelle , car on l'a réimpri- 
mée dans les premières années de la restauration* 
Or, on voit maintenant par cet ouvrage ce qui est 
advenu : c'est qu'on a étendu à trente-ciâq années 
une relation qui n'en n'embrassait que trois ou qua- 
tre; c'est qu'on a compristouslesEtal&-tJnisdaïis urn 
récit qui n'en concernait qu'un seul. Il n'en a plus, 
fiillu dès-lors davantage pour parler en 182^ de ce 
cpai se passait en Ï793, comme si les choses étaient! 
4Mijours restées dans le méine état, et pour faire 
de Fhistoire de Philadelphie celle de tous les Ëfats- 

£t pourtant que s'e^-il passé en Pensylvanie et 
aiHeurs depuis i-^fig^qrfést devenn le système pé- 



Digitized 



by Google 



XXIV COlfCLUSIOK. 

nitendaire? quelles altérations n'a-t-il pa» subies? 
q4iels périls oVt-il pas encourus pour son maintien, 
si le bon sens- américain n'avait enfin découvert 
combien on attribuait à tort à ce système les inco»- 
véniens imputables au contraire à la violation de ses 
règles et à l'oubli de sa nature! Aussi, il renaît 
presque aujourd'hui de ses cendres, mais heureu- 
sement mieux apprécié, mieux pratiqué que jamais, 
et fort d'un titre de plus à notre confiance puisqu'il 
peut invoquer en sa faveur le témoignage des béas 
comme des mauvais jours. 

Sans doute, ces vérités historiquesjetées au milieu 
denos préjugés actuels désenchahterontquelquesima^ 
ginations peut-être qui veulent partout du merveil- 
leux y et troubleront même les doux rêves de quelques 
vertueux philanthropes qui, pren^ant leur))elle âme 
pour le miroir de l'humanité tout entière, deviennent, 
trop crédules par habitude de probité et de vertu ; 
mais les publieistes, les hommes d'état, qui, accou- 
tumés à observer et à suivre le cours ordinaire des, 
choses humaines et toujoui*s en garde contre les redts 
de Êiits qui viennent trop brusquement le heurter 
et le démentir, veulent toujours y démêler et y saisûr 
des résultats qui ne dépassent pas les bornes de l'at*^ 
tente et de la prévoyance humaine, ceux-là sentiront^ 
leur jugement satisfait, leur froide raison convain- 
cue^ et se trouveront bien mieux disposés en faveqr 
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du &YStème praitentiaire^ lorsqu'il^ ne le verront 
pas tout-à-coup jaillir comme un éclair du sein>d'un 
premier essai; mais au contraire laborieusement 
en&nté par de longues années d'expérience et 
rudement éprouvé par plus d'un obstacle et d'un 
revers. 

Mais revenons aux états de Flandre, à la maison 
de Gand, à ce merveilleux berceau du systàne pé-^ 
nitentiaire en Europe. Car quand on se reporte à 
l^poque, quand on songe-quel était alors l'état des 
prisons de notre continent, il y a quelque chose 
de gigantesque et de merveilleux dans ce plan qui, 
^oQs le rapport de l'architecture , est le plus grand 
et le beau plus mauoment de ce genre qui ait jamais 
été conçu y et qui, sous le rapport de sou but, avait 
reçu la plus vaste destination qu'on ait encore, je 
ne dirai pas réalisée , mais imaginée depuis. En ef- 
fet, en parlant du beau travail de M. Livingston , 
nous avons dit que ce qui en faisait le haut mérite, 
(^tait d'avoir le premier rattaché au système pé* 
nit^tiaire les institutions placées sous sa dépen« 
^ dance immédiate et intimement liées à son suc- 
cès; qu'avant lui on n'avait projeté eît élevé des 
maisous de travail et de refuge, des écoles de 
réfotrme, que partiellement et isolément, sans faire 
entrer ces institutions dans cette sphère d'action du 
système pénitentiaire à laquelle elles se rattachent. 
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Mais à la vue de cette maison de Gand, d0 ces 
quartiers des criminels pour chaque sexe, oîi la sur-t 
veiilance, rinspeclibn y la séparation de nuit , le tfa* 
vailde jour en silence et avecclassificatioâ^lè système 
du pécule, etc., etc., en6n tout est combiné d'après 
les meilleurs principes du système pénitentiaire qu^ 
n'ont été que confirmés et non inventés depuis; à 
la vue de ce quartier des mendians et des vagabonds 
qui formait à lui seul un vaste établissement répres^ 
sif du vagabondage et de là mendicité; à la vue cfe 
cet autre quartier destiné à servir de maison de refuge 
pour la pauvreté honnête, et tout à^la^fois d'école 
d'industrie oh. les étals de Flandre fondaient des 
bourses, « afin, disaient-ils, d'aller au-devant des 
besoins d'une jeunesse qui devait être utile, et qui , 
faute du nécessaire, ne pouvait l'être réellement 
qu'en se procurant des secours et des avances indis- 
pensables»; à la vue de cet éfâblissenhfént sl admi-» 
rable à-la^fois dans son ensemble et dans ses détails, 
certes, sans rétracter nos âoges envers M; Li«* 
vingston , nous sentons pourtant Finji^tice qu'il y 
aurait à ne pas en reporter une partie sn» ce vi- 
comte Vilain XIII qui tençut et proposa auaç états 
de Flandre le projet de la maison de Gand, et sur 
ces états qui l'adoptèrent ^t coopérèrent si généreu- 
sement à son exécution. 

Après avoir ainsi retrouvé^ dans Thistoiré^ cette 
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date presque ignorée de ce vaste projet et son admi- 
rable exécution, on se demande comment un fait 
de cette nature se soit passé en Europe sans vivre 
dans la mémoire des hommes. Cest que malheu^ 
reusement ié monument, une fois élevé, resta seul 
debout. Lie Système disparut comme un spectiicle 
que TEurope eut trop peu de temps sous les yeux 
pour en garder souvenir. Nous n'avons qu'Howard 
pour nous le raconter, et encore n'en fut-il témoin 
qu'à son premier voyage ; à son second, déjà ce n'était 
plus le même établissement. Jos^h II , qui ailleurs 
poussait parfois juscp'à l'imprudence et l'exaltation 
l'impatience des réfoimes, d^ruisit par d'injustes 
préventions la seufe que Marie^Thérèse eût consenti 
à entreprendre, et qu'elle lui léguât à accomplir. Bien 
d'autres causes encore i^dtrent stàtionoaire et ré* 
trogadê , même dans les I^rcyvince&-Unies , ce mou ve^ 
nient de réforme qui eu avait pourtant reçu une si 
brillante et si forte impulsion. Sous le gouverne* 
ment des stâthouders en effet, chacune des provin- 
ces ayant son existence à bart, l'absence d'unité, 
de pensée ei d'action politique et administrative ne 
permettait guère au système pénitentiaire de s'y 
propager à travers tant d'aiitres obstacles, d'ailleurs 
nés de ces juridictions diverses attachées à chaque 
ville qui avait à ce titre de justicière sa prison 
qu'eHe réglementait exclusivement. 
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Nulle réforme ne pouvait nakre d'un pareil ordre 
de choses; mais lorsque , après bien des vicissitudes 
politiques, le&évènemens de i8i4 réunirent les dix- 
sept anciennes provinces sous le sceptre du roi actuel, 
alors Tunité monarchique et à-la-fois législative et 
administrative dans un pay.s qui restait soumis à 
Tempire des codes de la France, en échappant à sa 
souveraineté , ouvrait une belle carrière à la néforme^ 
et une belle occasion au prince régnant de faire re<r 
vivre le système pénitentiaire dans le pays où il avait 
eu son glorieux berceau. Cette idée ne resta pas 
étrangère sans doute au gouvernement, puisque, 
par Tarrété organique de i8ai, il décréta l'érec- 
tion de deux pénitenciers, l'un pour les provinces 
du nord, l'autre pour celles du midi, et qu il or- 
donna, par arrêté du a septembre 1 824 ^ l'achève- 
ment du plan octogone de la maison de Gand. Mal- 
heureusement cet arrêté organique de 18a 1 sur le 
système pénitentiaire n'a été suivi d'aucun effet 
dans le nord, et d'un commencement trop impar* 
fait d'exécution dans le midi par l'affectation de 
l'ancieB couvent de Saint-Bernard , près d'Anvers, 
à une destination pour laquelle il n'a pas été fiiit. 
Quant à la maison de Gand , on a continué le bâti- 
ment, mais non le système de 1772* Le gouverne- 
ment des Pays-Bas n'a malheureusement vu dans les 
prisonniers, à Gand comme aiUeurs, que des ma- 
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chines à bras qu'il s'agit d'exploiter^ eominç si, dans 
un puys oiyilisë, le crime devait figurer au chapitre 
des recettes de l'état. Tant que le gouvernement 
deis Pays-Bas ne comprendra pas que le perfection*- 
nement moral des détenus est le premier but de 
la reforme des prisons, et qu^ainsi que le disait Sa- 
mi^l Romtlly dans le parlement anglais, le système 
le plus économique n'^est pas celui qui donne \ç plus 
de recelés , mais qui prévient le plus de récidives; 
tant qu'il obéira à cette préoccupation ex^luBîve qui 
neJuiikit voir dans l'ordre et Je but id'une prison que 
eelui d'qn fitelier, il faudra dire à sa honte que c'est 
le^pays où Ip système pénitentiaire a pris naissance 
qui mécimxmt le plus ourertement la sagesse de 
ses principes, et qui sacrifié le plus crudl^nent l'in- 
térêt de .sa glmre. 

$ IH. ANCTiETEHftE, 

C'est dans les Provinces-Unies , à ta maison de 
Gandyque nous avons trouvé le vertpeuy^Boward. 
Il y venait étudiet le systèhie pénitentiaire à son 
berceau pour en emportefr le bienfait dans son 
pays;. aussi suivre Howard ai Angleteri-e, c'est sui- 
vre le développement du système' pénitentiaire en 
Europe dans son ordre naturel et chronologique. 

L'histoire de la vie tfHoward, comme nous l'a- 
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vons vu y est désonnais celle du système pëBÎtea- 
tiaire en Angleterre* Lorsque , après avoir visi^ les 
prisons, de la Frahoe , des Pays-Bas , dé rAllemagne^ 
de la Suisse pendant les anqées 1775 et 1776, 
Howard vint publier en Angleterre son ouvrage sar 
les prisons, qu'il dédia à la chambre des ccHnmunes 
à l'appui de sa pétition pour l'étafalissemait de nuii- 
sons pénitentiaires y les circonstances ne pouvaient 
être plus favorables au succès de ses travaux ptû-^ 
tanthropiques. L'émancipation des colonies amérir 
caines jetait le gouvemenieut dans le ^plus grand 
embarras^ U ne savait que &ire de cette population 
de coupables qu'il ne pouvait plus transporter dans 
ses colonies insurgées : aussi le sptème péftîtenliaiire 
proposé par Hovâi;d !fut«*il adopté* Howard lui- 
même fut chargé, avec Blackslone^de la rédaoûon 
de cette fameuse loi de 1779 pour l'exécution de 
laquelle se forma aussitpt, K CQiam^sion dont il fut 
nommé membre. Tout annonçait donc, ainsi que le 
déclarait formellement, dc'ailleurs le |iréambule4e la 
loi dç ï77^>qv0 le ^y$tèp9e:péaiteoliaire allaij reni-f 
PiUçer lai peine delà dépoftatio»; maisle fêcheux 
désaccord qui ainea^ l^^dâidSoktiQo de tetUi. conir 
mission, et le funeste ajo[um^mtnt qMi'eati^mèrf b^ 
1a nomination et 1^ trs^vauxdQiC^llequi lur «icdéda, 
ne perçiirent plus au système pénitentâaàire sfuoun 
essaie aucun résultat général , li^is seuldnend quel* 
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que^ applicatipps isolas fet quelques estais parti0)g. 
C'est £^iasi qu'en 1785 ^l|e loi ^qtoris^ rér^imi du 
piénitenpier de G}owc^$t^> h premier étnbUçsed^ent 
^f! ce qfmve 4oi)t le .succès contribuA si pQi&aam* 
niçi)t à d^teFininer daçs le^ si^it^ le parlemeot k ^cour 
tÎQu^ l'essai $A|r qnf plus gr^Miide ,4çh€|ll?. 

Ce péAÎtençÂer fut du re$te la seuleappHcatiop de 
sm $y^lèH]^.4Qat Hovri^rdfut témoiii cla«s son pa}^ 
pten^Qt le Murs de $a viç; mais ceujQfut pas le seul 
frtfît cpji'il ^cueillit de se^jutiJos et. cQUâlaus tra* 
if^aiix« CWf sa peu d'I^onunefi ont moatré plus dé dé* 
vouiuentpour asp^lioP^K* 1«^ ^rt de leurs s^paMables 
et plus de persévérance, jdans: l'aieconipJÀss^inetit de 
çc^tebej^ & ^név^menNQqsLtjîpnj bieu peu d'hom* 
mes aussi ^ Qût été mieux récompe^pséa: penchant 
leui^ yî^ eiaprè9 leiiiKr im^t. E«efiet,. lorsque, ppaon- 
nier dans la guerre de Sept-Aji$(> Howard yisjtc; les 
pfis^^s ^ Li^^nne et vient à soq retour, dénoncer 
à SfOA ^puvernenf^wt les m^U'Y£Û$ traitemens de^ 
ï^^ftç^iSi i l'égard 4e ^^ çom^\i:i^^f sa; y*i*: est 
ai9SsU<H eUfteiK^e, 6t il^ W gl^Jrë ^ yoùr.à sa,djçf 
rjmtki^, 1^ g<?iuy€arii«wnt ^gUis mi^^t p^r v^ di- 
j^ïç^c^, k TQdros^ment des, griffe qiu*il a sigM- 
1^ IiCi>fSi|^(ç Pjlus tar<J,;^ ^773^ i^mé «^rif 
dans le comté de Bedfort, il dénonce au parlement 
Fëtat déplorable des prisons, à sa voix encore le 
parlement porte «ne loi pqur réformer plusieurs des 
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abus^ et vote des remercîtnens solennels à Howafd 
pour les avoir signâtes aux reprësentans du pays. 

Enfin , lorsque, afprès avoir visité les prisons du 
contineqt, il revient en Angleterre en 1*^77 , les 
hommes et les choses, tout semble conspirer en fa^ 
veur de sa reforme qu'il vient proposer, et son ou- 
vrage est à peine publié et présenté aUx chambres , 
que le gouvernement a adopté lé sysième pîémtcaa*- 
tiaire, et. qu^Howard lui-même est sutcessivement 
nommé membre de la commission chargée die rédi-^ 
get^la loi et de celle formée pour sçn exécution. 
Sans doute cette exécution ne futpi|s<ce qu'elle de- 
vait étre^ nais enfin HoiMard de son vîyant vit ^'é- 
lever , vit prospérer le pénitencier d^ GloWcester , 
et après, lui queille n'a pas été l'autorité de son nomy 
le respect de sa mémoire depuis le paya où il iiaqmt 
jusqu^aux déserts où- il all^ mourir! "^ 

Nous avons vu ^ après la mort d'Howard, ^fuelei 
système si onéreux et si inefficace de la ti^msporta^ 
tton à la Nouvelk^Ga}les rameifta ^otivenk l'attention 
du parlement anglais iur la loi de 177^ et Padop- 
tioti du régime pénitentiaire qu'elle avait prescrite!. 
C'est sous l'influenfce de ces circonstances, que ie. 

parlement adopta en it^^S le plan panoptique de 

», ' .. _ , 1 ■ i •■ 

;* Qp. a élevé à Londres une statue à Howard, çt, dans les dé- 
serts de Kherson, où il mourut le ab janvier 1790, l'empereur 
Alexandre a ordonné en x^i^ de lui élever on mbnùment 
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dV»! pëftîl(eiï!ci(it«^fAodèl^ à :fx>tidi^. Mais oh iefèoti^ 
«rata 4e T^dlef^tiltoc9lk>ii d«- !i0,66b^ iW^^ 
faHut la motion de Samuel Romilly, en fS*è^;^ lë& 
fiitneux -dëbâtif <|U'dlé sdùléVftdàliïi^Ie f>at4ëiH^t, 
'pour «ontttftMidrç'f^ gôdv ei il^tî ifeht^ i^ Pérfefetferi ^^tr 
péniteattiep deMiHbM^'^uiy eiv i»64^$èd{kiiléàt',' 
yéçoi p<fW k prielmièiid >ft9i»;^ir d(keftifir« «t ^t^'^ 
Aitoûni^^UiteitÀiitr'Atdieyë ^^â^ r8a>2.Uftntfft^^ 
débats^ * pOttr^apprt«le^ tttUt^é» Titefilé^tértéev liaf 
iifli€(s%giftda}t Tim môimê&tïh la ntdt^rl^de ^drt^ltty' 
que de Itt éowpai^érti^ dés t^ éyjilèWèi W^iliBt' 
depëttëlJttiiptt'âtiqUé^^ëhvëW «é^ 6*^ 
hi iHI/n^ciHàtion^ ht âêièïiioh JM^'^tëyydfStàHi'} 
Pmpfisomêmnt ^irft^Wîéîrfe ; ^«è* la s\ipMb»J 
rttjJ'tfu dèrhiet^^ dL k A^icaft^V étt cibrisieV^^ 
d%» VéVëÉit» à^rex^tibn rfé^SnbFdè^i''^^^^ ' >' 
"»Oë krèlWiWe pàrtofùt âù seitï-dë fe chaftibi-ô dés' 
édrnmtfneslfpïe sjniipathle ^^élirlë systèiHfe ri^itéilJ 

tiWftiM IftWiîittfet^aiit' idiif atfôftlidtî ; iri^îr^érfrtifee 
tfbislêtii^ W^A dfe i^és^fôi iW ^crlWé k 'flôn èx- 
cte(tf; ijyai* cloriii^uen t, des dWis^kûïi-^^ ; Wpâiiàh^ 

*• Toûie "tr ; -page 27^. ' 
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çt^^lf^fransportaition,,Qe6t en €ç seûs, qu'après Ife re* 
jft 4^ 1^ motion â^ Romilly , la^haoïlM^ aick^te una^ 
i^0i^m^n| celle djs )M« Baïhiiret, JDoo^taQi dans la 
résçlutioa >4'ayi8er:'^à le prodiain^ sessioa aux 
tf^ofçns d'jâl&v^ Je pëiiî^iicier coonu aous I9 nom 

;,I)li j^^€y pk|6Îêura traiM retnarquaU^vde cette 
dif^$siai| ,» ,k;'e$t< rutta^imitë 4e^x>puiÂoo6 sur ref& ' 
ça^l4fidu ^^àmQ péDÎteotiMre, non-seuleni^'t d'a^ 
p^^i^,J|8i ^ge^^ M s^ pi^iï|clp^< iMorîqueav «utta 
sur,UHlt d'après rh^ireilseexpérieneçlieses esaaiseii 
^pgleter^e même et.eq IrUm4^j. c'e^tQBauhe Titt- 
G^r^^Mde ;$urle mode d'ei^écuUoD , et $ur laquestioQ 
s^r^out de savôk* si la cdocentr^tion d'une papu)a^ 
tîoi\ 4^900^ lyooo diéCeDus. ^^m un. seid pedUenoief 
n'ejst pa^ 4CQQtraîire à l'iîflgcâicîté et an biMi de ce sys* 
t^flfie;,^'cs.tpencQre )'op;îiHOtt qpi sejpM^ g^o^e^ 
daxi^ la, chambre relativement à l'emploi 4^,sob'fa^ 
con^fiemenjLcomjne\ïi^yen de répression puremi^l 
^i^sçiplinifirf et seti^ adhésion , par conséquent, an 
ppîliç^ de classiScatiop conseilla pai? Ho^rd ; 
c'est eaun au sein ^ Vass^blée des r^pi^ntaiis 
d'un peuple qu'on n^accuse pas toujours sans raisoa 
pe^t-étre d'avoir trop porté 4ans. la vie pubHque les 
calculs mercantiles de s^ vie industrielle, cette préoc- 
cupation générale et exclusive pour la régénération 
des condamnés comme la question qui domine toutes 
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les fttttres, et à la solutioii de kqù^le tout doit cédei*. 
' Après avoir ^camiiië le x^aractère de ces dâMs, 
arrivés amsî à en apprécier Je résultat, noi^ ne 
pouvons mécoiH«aitre uo' écliec pour le système pé> 
niteutiaîre dans lerrejet delà motion de Ilomilfy et 
dans l'adoption de eetta de M. Bathurst. Ce a'élait 
pas' l'érection de Millbank qui ^vait remplir le but 
delaJoî de Y779;il était désormais manqué* Le sys- 
tème péqitentiaire était £^pelé par celte loi à prendre 
rang dans l'échelle des peines aj^ès la peine capitale, 
et à la renverser un jour , ainsi qu'il y est glorieusement . 
prédestiné par la marche progressive deson influence 
cflpar le mouvement de la civilisation. En eifFct , à l'é- 
poque decetteémancipatton des colonies américaines, 
il devait remplacer la ttansportàtion sans ce filial dés* 
afecord dans la commission chargée de son exécution , 
saqs ces funestes ajburnèmens qui nons sont connus. 
Le gouvernement eût le tempsr de poitei- ses regards 
s^la Nouvelle^Galles^ et en attendait d'aiHeurs de 
vittàx vaisseaux reçurent pifovisoii^fflent lé^ dépor- 
tés: r c'est ainsf que lorsque te système p^tentiaîre 
est venu se reproduire, il a trouvé déni Systèmes 

riVtSKix au lieu d'Vi^.%eul, et désormais -les fonda im- 

u 
menses engagés dàfisla coloni^tiou delà Nouvelle- 

GaNes et l'extension des pontons ue lui- permettent 

plus en Angleterre qu'une position secondaire et 

assez insignifiante, même là où il atirait pu aspirer 
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àj« i4ipi<éi»atie.et où eVe lui fut mêxbe u« inam^ot 
d^omée fiar ta loi* Ou ¥oit doàe ekiremeiit que' le 
sjiftèoie péçHeiàltAire ^ui a aurdesuis de \mh pw^ 
capitftb 9t la lEranapoctatù^ii; au^^ispus k^ pri^cN^ft 
(|pRol$)et )e»inaiâ0oddecot*FQotiofi affedféesaùx.dér 
littcpfiûs^ aux yagabbods etaïaH aÎBgfples féloufr^ b'oott 
cnp^ datii rédietle ^^peioiea ({u^tiâe piao^iiit^^iiér 
diatce:. pÀmf hs ca$ de.co^mutâtîj(>i)^d^ ooii4a*i'^. 
nation» à la traoëportaiion^ plaee qui est epcMNra 
d;^»iilé(^,et«nvabîe ift&q^ .«h#<p^ joMjç'jMrf la diultiT 
plii^atiou dea pQBtoi^i^^ Ce ayi^tèone est ai»ai mMsM^e*^ 
nir wAnglatefit), ,- al 

- Cette tteuJô.expoiiiii^ii 4e J'otdô^ki^arcbî^/f f 
la p^nal}té^led4«()cFnt^tlS||e«^Jtppl^t^|ltil^tt^^ 
das t)lî«U^l<»ô4'«»ç *Uîr<> lurtuf ^ 4^1 r^Wfi-avepW ^-i 
c9!oe> En.Ai^lat^tT^^ 4'»|>«^.li««; 5.^6: fappt)f^ d^. 
la *pcâ^é pputr l'aipMlÎQWitiw.iilè^g^^isoqi^^iJ y aj^iQ 
bcfiwgs* eilîéa^^fiM^ etU«w frwjs awi&quefe ^« a*r. 
ta(eh« I^.^0it4^ju«t^^ «i^tiè»^.ori«iip^lle.TPW 
ce4;lieuxa0q^:Ymv)ia dep^isic^ASi-. Qaoft rAnglete^iB^^ 
fHi^^fMK ^ite,i il y «k ftj .i4o <|W> reçoiveot . 4«h 
n*i^«lïj«pfe©aiiiîir/]W,.8vO(^^ in^iVidu^. fc'éj;at.i4^v<^. 
prîMo^^ g^^al^meaik dépio«iyii) pjQ«<it4'wa»T 
paiion^ poiolt d'ioi$lmc4iôQ iQi[>aiiÉi ou T^gîeuaei . 
si^vent mêm^ point de s^suration pou? ^^ s^iMi« 
pour les malades , 0lc , etc^ ; et; ia Fë£(Miî)Q[^ ^ p^^}$ 
abus éprouve d'auitatit plus de 4^fli(^té$ que les m- 
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toritës municipales regiirdent toute investigation de 
la part du parlement ou des sociëtës philanthropie 
^oes comme une atteinte portée à leurs prërogaitiTes. 
Ainsi se retrouve cette absence de Tunkë administra- 
tive et judiciaire que^apus signitliônB tout«à4'heurb 
dans lesPayg-BaSy et qui est si nécessaire à la rëforAie 
^es prisons. Nous ne soti^mes guère partisan^, kssu^ 
pëiûent, du système de qoncentrationy et nous croyons 
que m&iie en Angleterre, où les libertés lëical^es ne 
sont que des drfbris mal coordonnés entre eux de la 
f éodaUté , on en remàrqiie souvent entdre ^heureuse 
influence. Mais en matik^e de législation criminelle, 
m le f)remier principe ^t Tégalité de la peine comme 
conséquence de l'édité ^vant la loî, il fi^ut biw 
tme unité d'action qui assure à la toi son unité d'exé- 
cution , ^ qui rende ainsi la peine cotâùiUne à tous 
^ et ta même pour tous/Or , ce b«it ne petit être atteint 
que par un système uniform^^ daois fe régime et la 
disdptine d«s prisons, qui n'^st plus , comme on le 
iioit^ chose d'intét^dt local, inais d'intérêt général, et 
cpmme telle de gouvernemebt central. 
) Un autre obslade qui ne peut pas pern^Qttre au 
système pénitentiaire de s'acclimater en An^et<ÀTe, 
c'est qu'il ne se he que comme réforme secondaii^ 
à une réfotiiïc antérieure qti*il présuppose , celle de 
la législatipn crin^ii^elte. C'e^t uqe vérité qpQ M- Ju- 
lius a établie sans petne-dams sa seconde leçon sur 
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les prisons , en faisant l'exposition de cette législa» 
lion pénale , de ce dédale y dit-il dont l'obscurité et 
renchevêtrement Ibnt assez comprendre comment 
la nécessité d*un bon régime des prismts a dû se 
faire sentir en Angleta^re plus tôt qu'ailleurs , et 
eomipeot, malgré l'état de perfectionnement assez 
remarquable auquel ce régime y est parvenu, pres- 
que tous les friiits qu'on pouvait en attendre se 
trouvent perdus par la défectuosité des lois crimi- 
nelles. Nous n'avons pas à suivre ici l'auteur dans 
l'explication de ce code si prodigue^de sang humain 
et autres pénalité , d'après lequel , suivant les cal- 
culs de sir William Addington , parmi les actions 
que l'homme peut commettre ehaque jour , il en est 
6789 à qui la mort, la déportation, la prison ou 
l'amende spnt attachées; mais nous avons à regretter 
que la réforme commencée par Samuel â.omilly et 
continuée avec zèle par les Makinstoch, les Peel % 
ait trouvé tant d obstacles dans cette chambre haute 
qui, comme le remarque le célèbre jurisconsulte 
Miller, a servi d'écluse au torrent réformateur qui 
s'échappait de celle des communes. 

Enfin , un dernier obstacle, selon nous, à la pro- 
pagation et au succès du système pénitentiaire en 
Angleterre, c^est la situation économique et finao- 

* Le discours du roi d^Angleterre, à Touverture dii paiement ^ 
BOUS .Muionce que cette réfonne ya reprendre son cours. 
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àivQ de ce p^ y». On sait ea effet le» Aires pritattmis 
ttiixqaeUe& ia* populatioa ouvrièoe n^est que trop 
exposée par la dîmiautioo daos le taux des salaires. 
Souvent les choses en viennent au point qu'bn ne peut 
plus myême occuper ces brasdonl lemplof est pourtant 
toute la fortune du pauvre. Comment donc procurer 
des travaux salariés dans Tintërieur des priions, 
i{uaiid au-dehors leur rareté, leur absence même 
est une des pfaiiès du pays? Cette objection , trop 
générale à toutes les prisons d^Angleterre ; sur la 
difficulté de trouver de Temploi aux détenus et de 
leur en donner même sans miire à la population ver« 
tueuse, a paru à MM. Buxton et GuninghÀm n'a<^ 
voir qu'une iK>lution possible :^ ils. conseillent d'^ai-. 
voir recours aux travaux improductifs qui d^à 
s'introduisent dans les prispns d'Angleterre. Mieux 
vau( toujours si^as^ doute lé travail même ihi* 
productif que l'oisiveté; n^is est-ce là ce que 
réclante le système pénitentiaire? C'est l'amour 
du travail qu'il veut donner à l'homme , comme une 
des premières conditions de sa régénération et des 
meilleures garanties de sa moralité. Mais cet amour 
d'un travail stérile^ sans, but et sans attrait^ com- 
ment l'inspirer à l'homme ? On a senti dans tous les 
pays qu'il ne fallait pas faire travailler les détenus 
commetles esclaves , parce que l'intérêt chez l'homme 
est le grand mobile de ses actions , et qu'il ne pieut 
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qwe^it^t pour le profo^ d's^utrt^^. ]^J3 *st oé Iq^ay»* 
tème 4u pépalq qu| .^Y^I^ ripdM$triç du dëuuoiu 9 
^tqui| eu l'associant ^^l)^ii^j[io^& 4^ sa pi^uetio^, 
r^pp^Ije ain^i à se df^çifrue^ à Ipi-iiiêinie #$^ propre 
récompense. Mais que fai|*e d^ tç^sm^ ii^p^^uc* 
tlfi^? Imposer au djéteAU juue occup^tiop $té^Ue,iio«N 
$eulei|ient pour 4ui^ mais pour tpus, et le traiiet: 
W^î pi^ :<iue l'esclave qui du moii^s s'oqçup^ pour 
profïuire^ n'est-ce pas présenter k l'iiomine le txmr 
vail sous son aspect le plus rehutaut^ lui çn impir^ 
dç pli^ ep plv^ J'av^i^^Qii i^ forVÎ&9C ainsi ces terri» 
ble$ haJDitudiQS d'oi^iyelïQ qui l'Mt plo^é dans le 
or^Qie et qi4 doivfent idfeUUWeroent l'y reaniduire? 
Ajoutons qi|ç le tr^y^il % encore uo; autre bat , oest 
d'eqs^gu^^fP<>C(r l'éppqiL* de Uuv lU>i8ratioo,,utt 
m^jtier at^. d^tmv^ q()i uffsn ont pas ou .dé les per-* 
fectionpei^ d^us cçlui qu'ils ont ; on, précisémedt ee 
systèipe de tr^vau]^ iipproduçtils a pwr double et 
funeste résultat de de leur en apprendre aucun et 
de leUiT lai^Si^ oublier œiui qu'ils savent. 

Si noua ^^aitiinons o^intenant la nature du sys^ 
tèine pé^tentiaire en Angleterre, tel qS'il y a été 
cqUçu et prat^ué, nous trouvons que le systènse 
péip^teutiaire propos^ par Howard n'était autre que 
CM^lifi qu'il avait vu en action dans la maison de 
Qand ,, c'est^-dire le système cellulaire pendant la 
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nuit , av«o classification le jour et travail en commun , 
et enfin l'emploi du soUtarf confinement c^mme 
ftftnetion pénale des infiraotioni» dé la discipline. Ces 
principes fondam^ntactx du plati d'Howard furent 
eeux qu'accueillit et que professa le parietnent dans 
les d^âpts <le 1810, ^t qui ont été généralement 
suivis depuis dans les pénitenciers d'Angleterre. C'est 
même à l'Angleterre , ainsi que le remarque juste- 
ment le docteur JttliuÎB, que l'oâ doit lés premiers 
easais réguliefs dtt système de classification que ie^ 
lofô de |8i3 et 1%^^ ont môtne étendu aux prisons 
de coitedioii des comtés, ôit en général il a eu de 
bdns résultats. 

Toutefois il faut pourtant recbnnattre que ce sys^ 
tèfiié é^ elaâsiâcation a quelquefois été poussé dairs 
la pratk{ue jti6(^''à l'excès, par l'effet de éette dis- 
position de k loi de 1 8s3 , qui , en portant à cinq au 
moins le nombre nécessaire deà classifications poui^ 
chaque sexe, laissait ensuite la faculté d'augmenter 
ce nombre à volonté, et de là dans la pratique les 
divisions et subdivisions se sont tellement multipliées 
dans Certaines prisons , que véritablement le système 
de classification a perdu son caractère; ce qui a fait 
dil'e avec raison à M. Livingston , le plus' grand 
adversaire de ce système, que l'utilité des classifica- 
tions se trouvant dans la ' proportion inverse du 
nombre d'individus de- chaque classé, la perfection 
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de ce système se reaconlrait ilonc au point ou H 
perdait son nom et sa nature dans la Sjéparatîoa 
comptète des individus. C*esl ainsi que s'autorisaat 
précisément de ce qui se passe en Angleterre, M. Lt< 
tingston arrive, en faveur de ses idées à cette con^ 
clusion, que chaque condamné doit être sé[mré de 
son semblable, et il présente ainsi le système cellu* 
laire comme conséquence logique et cojxïme fin der* 
nière de ce système de classification. C'est déjà ce 
qui arrive en Angleterre, oîi dans la dernière session, 
d'après le septième rappprt de la société des prisoa% 
un acte vient d'autoriser rinfliction du soUiary con-- 
finement pendant toute ou partie de la durée de 
l'emprisonnement* QsX acte du parlement est, en 
opposition directe avec les principes fa^en reconnus, 
en 1810, sur l'emploi exclusif di| solUary coiifi* 
nement comme moyen de maintenir la discipline , 
d'en prévenir et d'en i^éprimer les violations* 

Du reste, l'emprisonnement solitaire a soulevé 
entre les pubticistes de l'Amérique et de l'Europe* 
même une polémique vive et animée^ dans laquelle 
ûïk nous semble avoir beaucoup exagéré 'de part ^ 
d'autre les bons comm^ les mauvais effets de ce 
i5ystème« Ce qui a fait auçsi , aux partisans de l'em** 
prisonnement solitaire, comme à ses adversaires^ 
également franchir les bornes du vrai , c*est que les 
uns et les autres n'pnt point admis ^ne distinction 
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essentielle entre remprisoonement solitaire considéré 
comme punition disciplinaire et comme châtiment 
juridique. Dès-lors, le tort des uns a été d'étendre à 
l'usage disciplinaire de cet emprisonnement les dan- 
gers uniquement attachés à son emploi juridique, et 
celui des autres d'étendre à son emploi juridique l'ef- 
ficacité exclusivement réservée à soii usage discipli* 
naire. D'un coté, en effet, les défenseurs de l'empri- 
sonnement solitaire le présentent comme un châti- 
ment qui, par son efficacité universelle, résout à 
lui schI le problème du système pénitentiaire et 
doit en être la base. D'un autre côté ses adversaires 
généralisent leurs graves reproches et leurs violentes 
récriminations. William Roscoe» de Liverpool, un 
des criminalistes les plus éclairés de l'Angleterre, 
mais aussi l'un des adversaires les plus décidés de 
l'emprisonnenMBt solitaire s'exprime ainsi* : «Ce 
mode de châtiment , le plus inhumain que la cruttuté 
d'un tyran ait jamais inventé , est une atteinte por- 
tée à la destination de notre nature, une violation 
directe des premiers principes du christianisme, o 
Et plus loin il dit, en parlant du condamné ainsi dé- 
tenu : a qu'il épuisera tous les genres d'infortune , 
et qu'il terminera ses jours dans une accumulatiou 
de souffirances que la nature humaine ne peut sup- 

* Sur la dûdpline pénitentiaire, Londres, 1897. 
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porter. » Et M. Roscoe cite à l'appui de son opinion 
celle (lu général Lafayette, qui déclare c^xCadopter 
ce système cT emprisonnement y c^ est faire reuwre 
et remettre en vigueur le code inhumain d*un sièck 
d'ignorance et de barbarie^. Le langage de la dé- 
fense et de l'attaque offre de part et d'autre un sens 
trop général et trop étendu, qui présupposerait à 
l'emprisonnement solitaire au plus haut degré cette 
égalité dMnfluence qui est la vertu qui lui manque 
précisément le Jîlus. 

Sans même interroger les faits* que nous avons 
cités ^*, et ceux qu'ici nous pourrions ajouter en- 
core"***, il suffit, à ce qu'il nous semble^ de jeter les 
yeuK sur la nature humaine et les conditions So- 
ciales, pour y apercevoir des différences de carac- 
tère et de position qui font nécessairement de la 
sohtude un châtiment très inégal. Et pour s'en tenir 

* Lettre du général Lafayette, citée dans Roscoe, p^e 3i. 

** Voyez tome ii, page 89. 

*** Le voluikiineux rapport, publié par le comité chargé en 18 19» 
par la dbasilxte des oommiuièiv de reehctdier ia mèillKune isé- 
tliipde à employer pour la correction dfs coûdatanés^ contient des 
faits de même nature que ceux obserrés en Amérique. Ainsi, 
M. Jean Orridge, gouverneur de la prison de correction de Bury, 
déclare « que Pemprîsonnemenl^ solitaire produit des effets bien 
-différens. Sur un esprit inactif et pireMaux , il eat «ans effîcacîlé. > 
Interrogé s'il serait prudent de donner suite pendant long-temps 
à un système d'emprisonnement solitaire sans occupation, il ré- 
pondit : « Non, je ne le pense pas, car après un certain laps de 
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ua^uement à ce point (Je vue ^u$ lequel I^osçoe 
et LaJ^yçtte, ont çnxUagé l'empr^onoemeat soli- 
taire, cest-^-dire son ioflu^Qjçe sur T^rit 014 le 
mora) des détenus, tpotes ces nuances si tranchées 
de coosûtutiop,. d'éducation, d'I^bitudes, d^ mœ^r^, 
qui modifia $i difierenunentla sepsijbilité mQt:ale,' 
i^ l^is^pt pjius\as$ur^ni^nt tous les, homri^^ ég^e^ 
ment accessibles à la hoate^ du;K rei^Qirdç, ^tà to^pes 
ces sp^i^^aqcQ^ mpraJfiis.qpi^ont: 9^l;>ordQtinéçs à 
tapfid'aatéc^deps.d'ocfa^isatioii buo^iine et 4f po- 
si^Qu sçciale. Sian^s doute ThcHnaie: 4oaé.paF ia;aa'* 
ture de cette, sensibilité acïiv^ qili& est ensuite ç)é<- 
velpppée par toutiQ la^puis^nc^ de l'éducatiQu, cet 
bopimevÎYi^^t s^u\ daQ^.iSa^ule ^liiiiire àveo^a 
pi^fi;^^ ^e(i réfle^i^iQ^ çt aiç^rernoil^s^ éprouv^^dJifi 
de^ tprturefs Hiorfiles afti:jquettéii k /douleur joantér 
rieUe «f^ saw^it êt^ Wmp^^* Mawi, «^Iftp^ fftnni 
t.*e§ J^PI]^^ 4'we ?d¥îeatiob: rlEKîbei^ééiflp^^ 

tets^Sy |é ëpôis^ ^i^bA 8*y habftufc , èfil À*a'|)}nVl6 iriémè ie^et;' 

S. G. Paul , directeur du pénitenoer dçGIoucester, émet Topi- 
iiio^''<|de iâ 'sôUtuder, accopïpagneé d*6ciupàtion, était propre a 

de J^^Ui^^ 44p^dfkH ^ ^açi^îtèrçii^jp^tîfirti:** <pjil^«m 
que la solitude ne devait pas être prolpngéi» pend|u^( p|^^ d'un 
mois, sans y joindre quelque occupation d'esprit ou de corps, 
tîb ^ûHrè' rapprit, de jtdn tN>^',^V*ôiitiéîÂ dé's'Fâfts'de'mAtie 
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crute la population des prisons? et fatut^il prendre 
là son point de départ pour juger de l'influence de 
l'emprisonnement solitaire sur la masse des condam-*- 
nés ? Cette masse est-elle douée d'une sensibilité 
l>ien exquise et d'une conscience bien active? T^a 
population des prisons se compose en général , ob^ 
servent justement les rédacteurs du Ck>ck pénal de 
Peusy Ivaiî ie, d^hommes dont le sens moral est émouésé 
par une longue habitude du vice y à qui il arrive ra- 
rement de se retracer les doux souvenirs des i^ela- 
tions domestiqdes et qui regardent une laborieuse 
industrie, sous tentes tes formes , comme le plus dur 
dès ohâtimens. Délivré de toute occupation indus- 
trielle, le détenu, si c'est un esprit lourd et apa- 
thique y comme il s'en rencontre tant dans ces classes 
ignorantes et inisérables qni peuplent les prisons, 
ne sera guère moralement affecté de cette oisiveté 
accompagpée de solitude. On ne peut concevoir, 
en effet, combiefi de cârcoostances ishs de dioses les 
plus insignifiantes feront naître pour lui des occa- 
sions de distraction et d'amusement même. Ajou- 
tez-y l'influence de l'habitude, cet agent jQut puis- 
sant pour, le ipal conme pour le bkn, et vous aaor 
tire2^ qu'un pareil esprit sera bientôt formalisé avec 
là knonotonie de la solitude. 

$i lé détenu, au contraire, est un de pes esprits 
actifs et entreprenans , qui se rencontrent malheu- 
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reusa»eni dans k câmère du vice comme dass toutes 
les auti^s-, don knagiiiatioB^,' uôn préocoupée par 
qi^que travail industriel, s'attadiera à combiner 
quelques plans d'ooiaipatîon future et de prochaine 
ëvasîoû. «(Pendant tout le temps'de ihon einprisoti* 
nement dans le dènjon sotttaire cPOlmutz , nous âk 
le général Lafayette * >^ toutes mes pensés se portaient 
sur uà seul okjet, etiM tête était rempKe de plans 
tendant à réWulioBner FEurope. » Et it ajoute/ en 
faisant àUu8i<»f au jsystèine d^emprisonnemeiït soli* 
taire que I'cmi se proposait de meftine fu prlffiique 
dans Ja nouvelle prison près ife Philadelphie : « le 
Gtôis que le vokur fera de même , el il rentrera 
dans la société la tête rempliier:de plans qu'une oc^ 
caaion si fiiv<»âUc loi aura permis d'imaginer. 3»' 

JUea n'est donc plus! faux^ qué^dë généraliser l'in- 
fluence de l'emprisonneaiffiàt aflti^re eomme impre»- 
sipn notale sûr l'esprit des xx>ttdamnés, et d'en &ire 
ainM un thème de déi^amaâoO' pom* ou^ contre t^ 
système. On pourrait dépendant adlmettre un cas 
exc^iotmel peui^êàre; Il est en dbt des impressions 
qui tiennent moins aux d^véâ divers <k la dvili* 
sation qu'aux inspirations commtiFnes de la nature^ 
cl qui, dès4of^y doivent agir sur tous les hommes 
avec un certain caractère de ^énérftlité. Ccst ^insi 

* Lettre d^ citée. 
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Riplu(n(H^^ déelarmt , d^of Iwr rapport à Ja lëgis*' 
latMre<}c^4ë<?eiAbm iBaS v<^ que, depufe quela£roullé 
4^ faire >^oe « ^ elikvée ati poiuroiir ^xécultf^ il 
a'y.^.pf^a^l'âsen^e Qu'un. caiivict côiiclârané à vie 
£kil surv^u à l'attaque d'uM malaifie.. Celte attaqoe 

^ Q'^s(;;qu0 r^t^pémoce n!estipmat iHié complète de 
Ia ^i^iUsatic^ii ^ mais^ifotdfii» de laDirMÛlé, k\m i^'est 
u>)e cottditîoA dq aotre;exîfltearai» ub bcasein defnoine 
iiij^t.mi}fi^et.(|u'irl0'e$yt ainsiiauefiii|iami»evqu«l <fai'à 
30lit,,:f|ui .|puis9ti ^cbappcp .auxi toiJtiii«M8' dti êi^ 
s^j^çjff^AEh kieoliii)(ius!tfrayoiàs quftl^âHit cm iS^n^ 
autaat;âe,)la sQufFrlincièjdes r^nords ><faff>Hc<#taîliè 
crim^a . ;KHdèyéotr d«iiA| Vjauie i UuMlme/ Si î le» 410^- 
q^Wtîoiii;^. ^ 'habî^dfis,.de; r^duoMtiett isettênt 
tj^ c {dfti 4bbNM^ . paiÉBi I ba. àoiHflMi jy . ^ > mo^etit 
d^(i0m4nîèr<&i»i>di£téiieDte Ibur s^ïhiiiiéi ém moiûÈ 
il^s( d^;^a0ti«aspréQiBe3;.dam )rm^Miijéac& el le 
^çi^iipQpt; d^^a^ls jljQjUsj les homme» 8f rapprochent 
(^{&'^<^ç<PkFd0At. df ^«C[udque tondilii^ fâ«laie 4(|u'tis 
sQÎffiit^ Qr^jl^fttdes:€rj^es/cp3i néroitent «eitmieiit 
ceç. ilp|;iQI)s,6t €a$/<aaDCûnena de jeoâscîenoe, .'tpi'il 
n'cï^t^.j)^^ d'imeihumaii^^ après le .moiifteât de l'^l^ 
ferMi^qeqce de Jai fanion ^^qul n'en soit profbudë^ 
ment et cruellement ti*oublée, et qui, dès-lors, ne 
soit épouvantée de se trouver dan»^ k i^iditwiie en 
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£ice de ^ rëAeÉidas et dëMs retaords. iX'e^fNmr 
ks grattdft ma^ep^ en effet ^quit k solitiH|e jderânt 
uhe peî»e morille, terriUe^our|t6iifv empire poav 
l^ssamsiii t4|a« ta «aépt tnéiife^ A^omest^ pour les 
ipnftttdsisrHD^ seulement «fuelesrédactiBiirtidu Code 
pétiml' A» Pensyl vâoie ont eonsecm le Mlùûujr «à^ 
menfefUsai nimdyfe clesxbâdpMiis jiuridîquefr, :i|vee 
ks k^leiwâlW toutefois dans* sa dwée et les paUîa« 
ti&âéeemive^à soa applioàtoo. Mab ea^dehofs àt 
eette sphàre^^dabs tod^ les^ autres. cas, où Vêaoe^ihnt^ 
maine n'a pas été asste ébranlée poui^ absorber tonte 
l'alteaftion du coi:q>able daoïs la pensé^de son crime 
eèen ûtire l'idée fixe de. sa solitude , il ae fiiut croire 
à l'efficackéfdu ,$afàAr^ cor^tnemeni cpie dans son 
en^M pupemaiit dîscîplÎBaire.^.aiii^î cpe nopis. Ta 
pnmvé Texposé 'de son histjmre et de ses eifirts dass 
les péaîtinieiers des Éta|ts<'Ui|b. 

Cest un lémo^foage général en «^el de k part de 
tous k^s hommes . compétens mvt \à ^aaèière que cetlit 
înégaKté, des effets de rèmprisbifneflleBt solîtati^wir 
k pfejsique ei le Hk>ràl de l'koffiœe, ^i ne luiperr 
met pas dè&-lors de s'étendre communément au-delà 
deslimitesdu pouvoir disciplinaire^ car il ne pourrait 
y^ reôevoif* dé te^Ioi, ni dans^ sOn âppKcatidir^^Iàns 
sa durée^ ce caractère égal depénalîté qiii est'Ia bre^ 
niœre.iÇC«dit\oj^ iiu.<#tip^ j^idiqiiç^ il pr^eji- 
terait même les inconvéniens et les dan^^ les plm 

4 
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g t m no â ^ aiDM que T^tdilil rpipémÉoe des Ét«^ 
I5m**y nfa/Êif^'on iit)doiiFé pas non plu» lUflMmiiIer 
ipie.c'eii stNivairt par iléaèlkni duplqfBÎcfiie apr I0 
mural «fueTempriadnneinênt s^âuirè ft proibît Ini 
liësàstnéux ^Bstsngnalëadaiu plusieurs péflntcMtrii 
améRcmiiiâ^ (>» conçoit coniineBt l'afliBftbliflBflibéQftëii 
corps .soumis à fiB^i^gittie diététiqite ti op ri goumm 
a pu eptfiiîiisrGeliiicksfacultss intdkfctttéllesv ^vaml 
ob VÊÊK^ xpie k régineile plus nsitéatnc États^^Uflâs 
ëlait'de Éiellre ait paia et à l'eau iea-^jdétédiis 00a-» 
àÈmaàéA àtà séktarfr çofi/lnein&ii. ^* 

Toutxsfeîsea faonpaiit^.^uf l'eiiceptioli ÎMlîapiée^ 
iesalitarf oonfinebunt à nxï écofiéi pui^emcat.dia» 
ciplinaMiB, «eus deviyta ceoQniùakre qu'ira niêvie^ 
blieft vfttà UÉF degréiaeonpàOEbk mwndpey âl p^iirm 
fiufÎB sédtir aicare rimigiilîlié^de. siSs efifa^s. Gâién^ 
lementy dans son enîplèi^pitfemèuêiiiliarîplèMice^ 
ît a 'Béqssi eb Aiâérkpid.€t :enjEurifiCb;It(bs radaetèUrs 
du ootk;de:Visaigrh<ame àéaVamm qa'ii. suffit p^urb 
«MBflrtieii de la dèBxôpbae^iiâeitèYe làdisèiplitfieLn'a 
paajd'abtm sapi^ioiiffaiDilev bt'tLan*èA>dfijp)én0 eii 

>*'^i^t(^ttMitiit,"i)aièiSi^:' ; - ' : ^/^kki u > ■ .1. t; • 

c[u*il a TU des- cas où l'einj^iftoi^tiiient au pam et à l'eau , pendant 
Tingt jours seulement y a nécessité fa translation du coUviet à \*h6» 
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Àti^èterre, âan^ les pténitencièrs de Gloacester, 
4e Maîdstone, etc:, etq., et dans plusieurs tnaisotis 
dé corbectîoti. Pourtant nous avons vti aussi dàfes 
quelques piénitencîérs d^Amériquè, àlîégti€fr sou îii- 
suffisaiice pôtir certains caractères, rares, fl est vrai, 
ijui semblent ne devoir céder' qu*àrèmpire de là 
force jrfiysîipje. Wotis avons -^u, dàn^'lë dèrftièf rafli- 
piôi* rfe 1827 , sut* kHBiank, que lés mêtnH feité' 
sbnt i^épî^duits, et c'est èe tpn tiotte â porté à côti-^* 
^ttér cette coifabinàisôil du inùUKn à pied ^t dui 
ntëaSin à àf^as sciée le soUtetry cônfmeméfky^ éo^nfméi 
feftïiant un enseuibk; 4e hioyen^' répWifs capable 
àe aiati^faire à tbu^ les l^d^ns'deiii discipline et à 
toutes les exigences de tett^è' Vatîfté de ' caracèèi^^ 
kuinàiârsi Ge sjnrtèinc tn€É ^la^foH atf servicet du* 
pduvbir^dtsci^linaiil^ la force phyélqué et fà forcri 
nWràle ; et airisi lé dèlènU'qui rëéistei^ àl-empirediÉr^ 
Fune cédera à Fiifftïieïifcëdé l'^aiitr^;' à«toê^q#4^ felHéJ 
eft reV0fiir,^ie<mitoè'tMl' 1% àtoàride etif-ÀhWlHque et' 
CTi ÀngleteWé , à tôâS iîes 'châtfulètts corplotels que 
notre cîvilisâtiori toé^d^tte^ n^ deyit pas^^Whàbîlitéi^ 
dans^ses codes^, ^àprès lès feiî àtoîi^si Jttséëfaéttt- bérû^' 
^ipoui<l'hMfti6i3t« de la dignité humaine/ ^ ' 

M^ilgrë ktend^fi^deltielle; eii Ahgteler^e, à doii'^ 
MT quelque^ jsKl^isioÉr à l'eihplbi du soMt/^' eonfi-i* 
nmmî^m^A^ ^i^ëièdliJMre,'€'tisttbâj^bH's tè^ 
système de classification qui y domina et y.daiwià^a. 
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Hous coDcevons en effet que dans tes iiuiiâoiu^le 
correction et prisons de cooitë où les détenus of 
font qu'un Mjour de quelques jours ou de quelques 
mois, le sditary confinement y ainsi borné dans âob 
emploi k une courte durée ^ ait de l'efficacité, parce 
qu'il se présent^ là comme châtiment juridique , tel 
que nous le concevons dans les pénitenciers con^mc 
châtiment disciplinaire ; mais il ne peut recevoir de 
développement en dehors de» maisons de correction, 
partout où la détention se présentera sur une échelle 
plus étendue. Aussi à Millbank , qui est le péni* 
tencier d'Angleterre où le système cellulaire a pris 
le plus d'extension pendant le jour, on a reconnu la 
qécessité d'en modérer et d'en restreindre davantage 
l'emploi. La leçon de i8a4y cette affreu^ mortalité, 
a été terrible» mais elle n'a pas été perdue, et ce 
s]fitèmç. cellulaire de jour est tellement combiné ^u* 
jourd'hui, à Millbank, avec le syistème de cl^s^fi* 
catioa, qu'il n'est plus qu'un accident dans la durée 
de la captivité. Il n'en peut êtpé autrement ^ en A«-\ 
gl^terre ^urtçut;, ç^ il est impotisible qu'u^ systjème 
œllulaire tel mâme qu'il était con^biiié primitive- 
ment à Millbank ayec ^ classification, .devienne 
un système pratique en aucun p^ys. On dait pres- 
sentir, ene£Kît , les difficultés si biep exposées, ^iosi 
que nous l'avons yu ^, par les publjcistes américains, 

* Tome II, pa^ 149* 
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de trouver des occupations compatibles avec uoe 
détcwtl^îon passée y en partie, au fond d'une cellofe. 
Il a'M pas de contrée où ces difficultés ne se rencon- 
trent et où elles ne demeurent insurmontables, si 
une pareille discipline s'introduit dans le régime in- 
térieur de toutes les priscms. Mais en Angleterre^ 
comme nous Tavons déjà dit, où la population ou* 
vrière n'est que trop souvent exposée au manqué d'où- 
vrage; en Angleterre, où c'était déjà une question 
assez difficile et assez ardue que celle de savoir com- 
ment trouver ijin travail quelconque pour lecoupable 
quand l'honnête homme en drafiande si souvent, etk 
Vain, par quel aveugl^nent est<iOn venuc encore 
compliquer les embarras d'unopareille situation par 
l'adoption d'un systèffne de travaux qui ne saurait 
trouver un aliment suffisant, même aul États-Unis, 
dont la prospérité pour si loog-tonps encore est 
dans la progression du mouvement de la population 
et de la demande des salaires? 

Nous ne terroineroivs pas ce coup-d'œil sur l'his^ 
toire du système pénkentiairé en Angleterre , sang 
rappeler le plus beau résultai peut-être de la Fé« 
ferme, ou du moins le plus étonnant. 

Il est des hommes qui ne veulent pas plus croire 
à l'efficacité du système pénitentiaire qu'à un rêve. 
Us oublient que le coupable n'est pas une chose, une 
mécanique organisée pour le bien ou le mal; mais 
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^'après, ooinrae Avant le crime, c'est toujours im 
hoiRBie, «Mie liberté faisant le b'mk après le mal 
c^mo^le mei après le bt^, sansqu'oa puisse jamai» 
1 enchaîlier à l'un ou à l'autre; et qu'ainsi de mêsie 
que l'oRuporte d'avauce dasf^eiDCkS pour les lautesde 
la, po^lation ¥ertuousey il &ut également élever 4es 
péaitaiiciers pour la Tégénéraliaa de la p«pukitktt 
GOupaUew Laoraiutede voir l'une faillir €st de mêniâ 
«ature que l'espéranoe devok* l'autre se relever.Pour 
être conséquens^ il Êiudrait donc à ces honHBes 
déchirer les codes pénaux et croire aveuglément à 
k persévérance de ia> vertu en 9^ême temp^ qu'à 
l'inicorrigibilité du vice« C'est aiosi que nier le ^s* 
tèmepénitentiaire, c'est nier la liberté humaine; car 
pour avoir ledroit dedke l'honmie in^nrigibledaii^ 
le vice , îl fa^it le faire iofaiUtt>fe dan^ la vertu. Ah! 
s'il est «bez l'homofte dans les délibérations de sa 
Ubérté quelque poids qui tende à faire pencher la 
balance 9 s'il a une vocation enfin, n'^t<e pas pour 
ce bien négatif , pour cette abstinence d^ nuire, 
vertu Jégale des sociétés , qui est k première coasé* 
qifenoe de cette sodabilité en ra]^ort avec laquelle 
l'homme a sans doute été fait par celui qui la In^ a 
ira|K>sée comme la loi de sa nature ^Ja condition de 
sa^ëestinée. Peut^étre^ il est vrai, Itncrédulité de ces. 
hommes dont nous fiarl^s vient^elle de ce qu'ils 
n'avaient vu jusqu'ici dans le système pénèljeniÎMns. 
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^ptliQ inot videtlé sob», ip» <|aeI<{Bcr86bio:d6 jvstgne 
et d'iso^ de seft nu^ens d'aetioii ç ^nats maititaMtiit 
4fii%ifr.ant pu aoBUÎTve i&st cet oui^ra|[é ioii( le 
ineoasiiine ^ Les nssorU^ cffoii^nl**ik cp^^irec uni 
^it JiabUeméut combiné tpotir la Mrireî|i«Bce, Vm»- 
sjpeGijon et tk sépf ration desrcoodaiiMp ë», amc une 
«Ksptplilae qui permet teuteaies cfasfl ifi efl ti eiing bëoeflh 
aairea des âgea ^ des'mBÉei^*et qoi intMdcnl eti^^ 
par le s^ehee ilselemenl ait' ae^ delà x^aa^fitMitioii^ 
arr^c dm comSinaison habile de laoa laa mc^éna 

«a^ractèreacft à ^fsJsrper 4a.a>ntiia)iiite»<j p eiK UÉw >ài^6»« 
dm^ et? ^ diittribiittiiii dei tranuéL; ayec im^ adi^v 
«iatitaiioti fortèm^l et kûéaaittlîfUQmenjt: mtpmMk 
ppuF le maintiew de h ditcipBiie*^ tevici m^b jrwil 
Mcomplissenmit db touteales 4Mditioiui oéceiMP^ 
à la régéfliéralioa (^ coodaM^és^^^^mif poitae^ leiifiii 
obtenir que eea ètrea aort«ntdi)ap«î»natotf^atitiiia 
qnlls n'y so»t> entres? *^ » ^ • 

Eh bien 1 aflle est cependan^^Mltempèn&hiitÉum^ 
si déèmiey tette eat ^MStite^puwsMce du.impmtkr âî 
méconnue et qui pourtant devait être comptée aussi 
bien que le vice eorame un fait dans Thistoire de 
Thumanité, qu'en l'absence de tous ces moyens prë- 
«ités., de tousieesiressGttla^ que sans le conctonrsdes 
arohitectea et de t|onte «xsette fioaree d'os^iûaaliqp 
admiaistmiifve et diaoip}aQasi]p^inote ameps' w hif, 
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vmJL d'jine témme^ àe taedaine. Fiy, s'opérer Vii^ 
cmytblè métanMrphose çle NenF^ate, G'e$t<4-dirè;y 
lé spedadede l'ordre, derindustrie, deiasouaiîtsÎQiiv 
de robâtsaiice «t de la régéaération , &iiccédar 
tout-à-ooup à tooi ce ^qùe le vice^ kt corruptioa^ 
la débaucbe pouvaiest cfibir de plus hideux et de 
f lità r^MMiBsant. Déjà boua avions ché deses^empfes 
de même^iature aux Êtata^Unis^ tels que celui da 
M* Pittabury^ dans lepéniteucier du New^lûipahine^ 
celui de madioBe Racbad Perijot , à Saltimore ; maîa 
il &ut l'avouer^ il août sinpaasés par celui de madame 
f ry. Rien de fias, dëotsif «(ueceLqui s'^t patsëà Ne» 
gile^Geffles^aprèslerëcit deceschosestellesqueBous 
lea avoua fidèlemeoi reiraoéet d'après les documei» 
ka fim iacoutestables, noua ne saurions plus soupr- 
4pMMia& de( eoQyktioflis rebelles y ai orwre dësormaia 
à'ia rëaurredîôa deitous ces^ argumeiis surannés qm 
ne sanraîfflii se prpduine.en &ce de pareils faits. 

Ici se termine notre tableau résumé du système 
jiéaiteBliaire en An^elem, et bien peu: de dioses 
«ous restent à dira sur l'Ecosse «I? sur l'Irltoda . 

§ IV. laLASTOB. 

î 

' Avant réreètion du pénitencier de Millbank, le 
agpsièaifi pénitenttaâ:*e savait dé^ reçu^ en Irlande 
ipidqiies applications partielles, et cer essais fureiH 
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Riéntionaëây îiiâsique nous l'avons vu dans les débat» 
àe i8io> éomme d'heureux antécédens qui nefiupent 
pas sans hifluence sur les décisitas du parlement; 
Mais depuis cette ëpoque, nous ne connaissons d'au- 
tre pénitencier en Irlande que celui de Richmond. 
Cet établissement paraissait , d'après le rapport des 
inspecteurs de i8a6,'offimr à cette époque des résul- 
tats satisfaisans; mais, au reste, les inspecteurs signai 
lent avec justesse les trois <distacles principaux à 
rdBcàcilé et au dévek)f)))ement du système pént- 
têotiaire ; d'abord la nécessité d'un mode à suivre 
dans le choix des prisonniers destinés aux péniten- 
ciers; car, comme ils l'observent, une discipline faite 
pour les adultes ne convient plus à des détenus 
dPunè extrême jeunesse ou à des hommes sous le 
poids de l'âge et des infiriàités. 

Nous avons parlé du danger selon nous de con- 
centrer une trop grande population dans un péni^ 
t^icier ; mais nmis reconnaissons dans le pénitencier 
de Richmond le défaut opposé à cdiui de Millbank, 
et nous partageons entièrement l'avis des inspecteurs 
ïur l'utilité de donner au pénitencier de Richmond , 
qui ne compte que aso prisonniers, une extension 
qui en élève au moins le nombre à 4oo. En opéraqt 
en effet sur une échelle trop restreinte, le système 
pàiîtentiaire devient onéreux, et c'est ce que prouvé 
le gouverneur de ce pénitencier' dans son plan pro- 
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posé au gouvernement, où il établit qi^'iei^ ffCN^fuit 
la population 4u pénîliçncier à 4oo« les frais li^m^ 
Hueraient par télé de prisonnier pour L'entretien e| 
l'éducation environ de 5 à 6 pour lodie motif i^i 
est i)ien simple, c'est cjjaerangmenttation des^ officient 
ne serait pas ^n f^i$asi de eeite des prisonni^irs* 

ËnSp les inspecteurs sèment aiiec raison que h 
pénitencier n'est point une instituti<Mi isolée, el 
qu'il est inutile de tsavaitler à réform0r 1^ cond^MU^ 
niés pendant la durée de Imir déte^tiot^, 4| on h^ 
abandonne à euip-m^ies^ &W9 conaeilsy sfusis assie? 
twœ, ^%n$ f^esfîomrcev à T^spaque ds feur itbé^ 
ration, , ( . 

Mais des pbitooles d'une bien autre nalum rS« 
sont opposés et s'opposeront ptinr longrtenp^ <epi-> 
core au développemeiit d» système pépîtentsaire en 
Irlande y oar des réformes de ee§eni^ ne proipèvent 
p^s 9u rniliei». d«) eb^p des £iotion^ et dn.fdéçbirer 
ment des paf^ti#^ U feur Auiit des j^urs de oaii^e el 
df pai3^, et Dietf ^^it quand ils Iniront mv U çpal-' 
beui^euse IrlâB^de! 

§ y. £coa^. 

^OMs nfavo«s trouvé .<»« Eg^e^ae auoun ^tablisaf* 
inent.qui fortk Je titre de péaitenciifr, et J'soJ^iseAQ^ 
dn mot n'^t {^t ime ebose inèiffi^reiH^* JSom 
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avpnç Nix en effet, en Angleterre, que les priions 
dUes pénitentiaires étaient destinées , avec les pon-» 
tous y aux oondaninësy soit à la pctne capitale, soit à 
la déportation, dont la peine avait été commuée, 
tandis ffue les maisons de eorrection sont affecté» 
aux simples félons^ aux vagabonds et aux délin-» 
quans. Le système pénitentiaire s'adresse ainsi à des 
condamnés qui ont une aasez longue détention à 
subir pour lui laisser le temps d'exercer son aetion 
régénératrice. Mais pourtant il occupe une place 
si bornée » çt ^aque jour û rétrécb par les envahis^ 
SQm^n» d^ Ir'établissement des pontons , qu'il tend 
de plus^.'en plus à s'étendre du côté des' maisons 
de correctftcm, à Yé^d desquelles pourtant la 
courte durée des déteoftions le rend si peu ap« 



Mai/s en Ecosse, où il nW pas mâme admis 
aous son nom^ et ou il n'a pas un seul établisse» 
pient qui.hii soit propre, on conçoit facilement 
qiieUe estension ses principes ont dû prendre dans 
\mbridweUSf ou maisons de correction, danslesquds 
il s'est trouvé confiné : aussi avonwnous vu le 
bridi^ell d'£4imbourg toul*à-^t organisé d'après 
les principes du système pénitentiai|*e. Dans celui 
de Glaacow, nous avons même presque reneontré 
le systfume cellulaire de M. livingslon en action. 
Au lieu du système de dassification giénéraiement 
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adopté en Angleterre, c'est une séparation absolue 
de jour et de nuit ; c'est l'emprisonnement solitaire 
avec ou sans permission de travailler; e'est une 
instruction séparée pour chaque détenu^ et le di^ 
manche, même absence que dans M. Livingstc^ 
de l'office divin et de prière en commun. L'instruc- 
tion religieuse est individuelle comme l'instruction 
morale et littéraire , cette dernière consistant dans 
la lecture et l'écriture. 

Mais de tout cela x>n ne saurait tirer aucup argu^ 
ment pratique en faveur du plan de M. Livingstoa, 
quand on vient à jeter les yeux sur le minimum et 
le maximum de la durée des détentions qui va de 
deux jours à deux ans, et dont le moyen terme est 
de quarante jours. On conçoit que, pour de si cour- 
tes détentions de quelques jours ou quelques mois, 
on ait facilement préféré te système cellulaire, parce 
qu'en effet le seul but auquel il soit permis d'aspirer 
en si peu de temps , c'est 4e produire Yùami(ùUion , 
comme on dit dans la langue du syst^e, et non la 
régénération. 

On ne saurait donc chercher dans ces bridçi^Us 
un essai large etjérieux du système pénitentiaire , 
tant qu'ils ne pourront recevoir que des délinquans 
et des vagabonds* 11 faudrait que la loi y envoyât 
des criminels condamnés à un plus long emprison^^ 
nement. Nous disons la loi, car nous nous rappe* 
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loos ici cet abus introduil; par la jurisprtideiice des 
tribunaux d^ police, qui n'^t pas un des moindres 
pbslaeies au succès du système pénitoitiaire eo 
Ecosse.^ 

§ VI. SuissB. 

La Suisse est un pays qui n'est pas moins curieux 
à vi^ter pour le philosophe et le publiciste que pour 
le naturaliste et le peintre. Et en effet ce caractère de 
yariëté et d'originalité tout à»la^fois que l'artiste re* 
marque dans ses sites , le publiciste les retrouve dans 
sesmo^irs et dans seslois. On n'a guère apprëciéjus^ 
qu'ici que la physionomie pittoresque de la Suisse, et 
on n^apas assez étudié la physionomie morale et poli- 
tique de cette population de moins de deux millions, 
qui, répartie en 21a petits cantons, do2»t chacun a sa 
Gonsl;itutipn, se& mœurs et ses lois, reproduit fwxr 
ainsi dire la plus vaste échelle de la civilisation euro-^ 
péenne , d^uis son plus bas jusqu'à son- plus bs^ul 
d^éy et présente par cette variété de coQstitu- 

* Xc8 tril^aïuiiix de polioe ne pet^ent condamoar à phw 4» 
soixante jours. Cependant, pour les offenses qui demandent une 
bien autre répression, on s'adresse à eux, afin d'éviter les frais d'un 
ressort plus élevé , et il arrivé que de grands coupables échap- 
pent ainsi à la détention que mérite leur crime «^i n*étaatdéteMca 
dans les^ridivâih que pour <pieJqMes jours. 
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ttons à Vm\ observateur du piMciste, le speeiaetë 
eurieux de touteis les fonâes ]^liti€[ae6 de la sociabi-* 
yàé humaiiie. S^il n'y ^ pas en effet de roi en Suisse, 
le mot n^y fait rien, l'élément monarchique ^y të^ 
trouve aussi bien que l'élément aristocratique et dé- 
mocratique. L'artiste doit attendre sans doute les 
jours d'été pour y aller contempler la beauté de ces 
lacs et de c^sdi^heé dé montagnes dont les lieigeàet 
les frimats né (ui dëh>bent plus les majèstnétit dé* 
dhiremensèt lèsr superbes contours; mais le puHli- 
ci^, c'est en avril, c'est à cette époque ©ù, à rappi*ochë 
dé k diète, chaque constitution cantonale sèmétit; 
oil toute la vie morale et p61iti(|ae de !à Sûissé'^sff en 
action , qu'il Èitft venir observer et étudiei* ce sih* 
gulier pays, et les corïibinaisoàs de cbs trois élémens 
môtiardiique, àristocrairque et démèct^atîipié c^i* 
fbnt de la baisse acttiène h tableau résriinlé, 
pour, ainsi dire; dêffbistoîrè politique ettecîaîe de' 
llilmiârfté. -•' ' ' '''•■'•■ y^^'-' ^- , '-^ ' -•— ' 
<3és iiéfleïîdnS étaient iléccsÂiirèi^ polir révéler le' 
tôi^i'trôpgétiérMliqaeràii i toutes lèsf foÎB que l'en 
parle de la réforme des prisons en Suisse ou de toute 
aiytre réforme, de citer ce pays fédérattf comme 
slî' s'agissait d'un de nos états monarchiques oîkfu-^ 
ni^^çst partopt à -la-fois d^^^ le gouvernemient^ 
dMM fesiinotttrs, dans les Mf ,, et qsrprésettlent, 
ainsi toutes les conditions de la Vie cdtAtntine et 
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Hms k$ élëtaens 4!l'une cvviUsation hûmogèm. O 
qui cqnsic^ise au c6ii traire la ^isse, ce sont lotis 
ces accidens^ dè^ errifisatton, aussi Ifëqileiis et aussi 
sailla»8^6 oem de son sol; ear, k côté des A)pes , 
Vël^veikt des nècleè qui séparent lé caAton deOenève 
ducàntim d^ri« Tandis qoef^emprisonnement nous 
«pfaiiaié k Geuèfe et à Làusamie au plus haM degré 
ée perfSsctîoiinenient qu'ièi^il âHeint; dâms le canton 
d^UH nous kl i^rouvons atec le caractère qui appar- 
tient à son origine" la p)usreeu4ëe ! là, paï* prinjDlf^ 
d^écoQômie^ tnaisM ^atrét senlemeilit pour le# p^ 
venus 9 point de détention pour lèto cohdàoiMés ;* on 
n'y connaît que teé châtimedscbrporelSi lerahiédd^, 
les peiotts infamantes 9 lé banniss^meiM ét>niôrt\ 
£t poui* eoifihïeti oet imniense în tervèlte dé civilièàtsion 
eolre ks Àintbifs de Genève et â'Uri ^ n^m potnhftoms 
recnarquéf d«m les ptisôns deeénnt^ can«eia« km dé^ 
giils ivteniçtédiaires qui untséent.éés M^ è«ltiênf«s, 
et renouer àifusi aux yeet d« RËHrope ^tKMdfnée* ta 
chaîne mante de ces temp; qu'die ne vir ëitiAiër 
que ^aM l'histoire^ comme ^ die n'en portttlt plus 

déut^çax «jwcpopr les prévenus^ exçf||té à Trpf^^ Ip ^Sr^i^n, 
Mais là même, la4étention est raye et n'excède jamais vai mois : 
souvent elle iTesl que i^une heure; avoir subi cette dlélentlon lio- 
ràitfè^ mMilÊoïaiiàtàs%'àf^éÊfê4àt» lé'M^gè pàîHeùi^ dte tîèu» 
pie a'Appew**ifH#*'^^'^ >»♦* *^#K- 
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/ 

la trace. Voilà ce qui jette autant de variëtë^ d'ortgi* 
jmlité et de poéûe dans la phyiûoiioime poKtique^ 
la Suisse que dans sa topographie même. 

Ce n'est pas potictant ^u'il n'y ait eo> Suiase ua 
mouveinent d'améHofatioa daas le régime dss pri* 
jKtnsi: 1 exemple de Lat^uâe et de Genève n'est pas 
r^é saflS/ influence ni sans imitateinv. A Scbarffiouse 
et ailleurs les anciennes pm$ons,s'aniâk>rent|à Zu> 
rich , à Fribourg et à Baie des constructions de prif 
sons pénitentiaires sont projetées; à Neuebâtel et à 
Berne elles s'achèvent avec, activité. Mais c*est set>le- 
ment , il ùmt l'avouer^ dans la partie riche et édairée 
de laSuisse, que se manîfesteêette heureuse tendance 
vers l'adoption du système pénitentiaires Dans la par* 
tîe pauvre y le système ducanton d'Urietdes Rhodes 
intérieurs d'Appensel, est cité commie le pkisécoao» 
mique pouraedébaFrassier desmali^t<»Ars, dontk so^ 
cîété ne.doti passuppcnnerJes frais derégéràiatibo* 
C'est l'oj^ion professée par M. Murait de Zurich, 
dans la session de iHa^ fie la société Suisse dHitilité 
publique : il déclara ne voir dans le système péni-; 
tentiaire, qu'une symptôme delà sensibilité maladive 
«c de«otre ^oque, qu'une mode passagère comme 
« toutes les modes, mais que cette crise philanthtb- 
« pique ujae fois finie, la société rei^iendrait à se 
K éiéhirmsser plus économiquement éks malfm^ 
« teurs à laide de Véicfà^bud et du bourreau. » 
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}; ËBt emliafttaiit avec une dialéureu^é âcK{ueft£e 
«me paml)e^ opîman ^ M. de ^onzenbacb / psésî- 
deot du tribunal de^distcïût de Saint-GaL, awom 
qu'elle n'était pourtant que* trop gédéraie dans les 
conseils des oautxms les. moins ridbes où elle avait 
«intme fini faire d^s pas irétrogrades^ tandis .que 
iili'autpes^'caatons de la Suisse entraient largi^in^nt 
dans ies voidsi^ la réforme. Il régnai men^^ ajoute- 
4Mil, parmi les. autorités et h peupjie.de cea^petits 
^ïantons ^ uiie indifférence cruche .èLbarbare pour le 
swt d^détenusi , .1 li. , !/ 

Cependant, à'examinèr-.'lès cfaMésde plus près, 
ion trouve que les' obstacles qui a'i^oseatttftl'adop'^ 
tion «uhiversélle do systènae ^pénitentiaire en Suisse 
pnovieMKent -surtout de cadseadôcales^. Ici comme 
sur beaucoup d'aiitrea pointa làSiiisse subit les vices 
de sa trop grande subdivisioniicantonalev 4tû.^ i^b 
^lédimant pouraiotsi^^îre sapopubitioneq gr0Ù|)es 
trpp faibles et. trop inégaux, pte tqut i;;essort, toute 
fercQ d'ac^ioiii làikpAiisisance d'associalioD, resserrée 
et éparpillée à4a-IFols dans une sphère aussi étroite 



.. . * fCojrez la rektîcm de.lft sefision de tSa7.de la aociété suisse d'u- 
tilité, publique ^ par M. JéonnaTd , sur h qofmo^ «uhranté iQuel 
esi VMat aetiwléks mitftwft^iM féitahs. wSuiise €ti ifommpnt^^^Tr^if-m 
ieâ fméUoMr? L'asMmblée^iéfilaNrco pfl»i«i ouxe Mé9iotre>s,qM'9Ue 
avait .reçus sva cette question et par: Ifiîf lumière» de «9 dwiissioa* 
s^astlorpaeHemei^tprononcéf p<Hir U spm^me pénkentiaiiïej ;.,, 
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<tW;tîvit«. Le seul remède :à ce^mld esl, Aao& la rëu- 

nibn de pluskuvs^'dèeés {ietits>Q«i]Éçai» pour élevter 

on^oomiiîuiîtks^btis^emeitô p^iient^ires; Et c'eât 

pttédftémeot lé voqu qm mous trofiTons expmn^é 

dm» uà Mémoire du canto» d'Urivadre^ à U.«Qi^ 

eit$té 4if utilité Suis^ , etr qai| a prdfV0{)uéi âaii$f èm 

èem' d^tâpbitantèa diie»Mioiis^r^la>maaièDe'doAt 

pdttpit&i^iit se fini^ dest ;miiftft>ii^ lii^Aitoles^/d'rakr- 

prbqnMméns p^énU^iUiaire» pour plusieussiti^atl^ns 

i^la4^&> ei des iéceJes: novmahs pour les eHQ|dû^ 

de ces établissemens, parce qu'oiKfe<negardé avec 

rai8op<}uqc'À«ieiUffetkistilutetti»<|ûiairaieot|)é^in 

djâtire :&iiBéi)pqur li'édueati4m\xks] dé^iais^ auMÎ 

bkw qoe potur^FeduÎMftraii ordinaire ;dtt Iteoftnoeu^ 

>i €e a^alt uira ohbaertien.deatraUe^nfSiwaîe^^f 

celte véùiUbn^plijiikfialï-oai^tonsipûair 1/apf^ktitiDe 

dtt jq^iiié^péilii«aîaira.vf:)''i:.. r./'-t:. ^'.v» f . '••, 

i^«e«| pourtaii^ up cjaploB de>k Suiascf qui^M^ans 

"^ (ie n est pas seuléinênt* cfehs riatërW <Je <Je syâèm'é éii géîie- 
'Mi Mis dàné cel«S tBM< des tf^téinî^ c(ài|robt'dé}ft À^tÂ QUMiâ 

trouve qu'une notable partie se compose d'étrangers au canton. 
Or, il est a^sez pénibLe pour Genève et pour Laustinne de supporter 
«însiies îmê àtftéfghvèréûàïi'à^iaài^Hèm'éûea^^ 
'|ioâTq«#'4»tnpc«r Ai^ia t^cifn'oéité ni tàèûk toni^eiit siilt i'uliiiié 
de e«ft'MQi4fives. h ^époque «n^ffisc de l««np\ttbéi«liô», en ne pott 
e««i<errMlr ^1*9 éti«iigeiitic0lii| «til»«arjy«îUkMe'ifai est i« ooMf lév 
«lénl lééeëésaife de la dlvcipltii» féfenfttfwicp ,^ «^ vienticnl nnt 
second#^feis àikaiîK, lùnta^ la «onw^CMa de (a fmon ^t fts4w« 
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de concours étnu^gçr. ^ /vu, ■'•,',' 

£n adoptant |6 jsj^s^^èinQ p^piliieâtiaire ^ 1^ eantod 
^[BenDLeiav4t,tin e^e^ uiji^4i?^fi^fai#p;fiiup(érJ0rilé de 
{i^oMtjion i]ieii9e.3u^ Jes^aptfHip^ de I^vu^on^'ot Ge^ 
nèye. : .Ce$ 4^^|K| ^^ v?i^, m ^ffet , . qui n avaieni ^ 
sopixie(tre,.|^U! .sy^rae^ p4piteptiaif0 qWuik îM^mbrfe 

ni^fs^f de 80 h 9$)^^ J#i|flanne* » ne^^ ^wv^iewlt opérer 
a^ uw ^die|le^^pfi^JfirgjÇ ppur élever »« péâteD^ 

ijp^p^èle à J'Çiaî;Qp^. Ç'efit ^àj Peïpe q«<f)cet hoàneuc 
^U.r^éw^é. Sî^jpppwJttiQi^j VaJ^niçéb^ndve rédb* 
iDftiept.du cs^HtQn |[k<Pfiiîne*iifli|Hé«iJelieiçp poar iHi) 

^olt a effacé de leurs espntb'ei de leiÀrs cœurs toute' l'influence mo- 
rale.de leur détentkU jbi^îIIV^. Qi^Nit sM^ays limki-opliés dé là* 
3\ii^jecoi)i^^faJ8 ^ C8ifto^i}f4^^e,à,r^gvd dçlbJRïittCft, 
par exemple, djobtenir un coi^tTkt if fixtrtuliUon , sauf en mfiftiè|*f 
j)olUiquè\ et d e'n user largement jusqu'à ce que le régime des pr^- 
sé'At ^'¥Vattcfe*lié ée «o«f diiéWoréi lihsP, fef Pét)6'é(u J'6ù faî' visité 
Ut ^p^teMoim 4^ Qepitre^ ii f 'ï^ trouTSat «« Jeuoe koHMié ëdhappé' 

un nouveau délit. Le système pénitentiaire avait exercé la plni 
heureuse influence sur ce jeune homme. Tout le monde était sa- 
tkfâk de OMiCBbi^BÎte^etro» était tout disposa lui faire retntscf dû 
liwide aa fttuie^iM«kiOCkéiaUfe«i«nK>ne*i^iit'deiiM iM tihétf^ioix' 
que Vamgmémènaam^ Jè^ypanofe/ièt ■totwiea'litoteeg éclairés de 
0«iièiftvgénMr|sa^Mid<é>c[HrBA6 ^lûoadefrMiée aHaît défaire 
ce qu'avait fait le pénitencier de Genève. 

^ IMiprèl k t|^>lp«à qwi IW tvottte dttnt le Mûmêd de droit pu» 
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iHymbre de 4oo détenus. C'est prëcîsémeftt le taux 
le plus favorable au système pénkentiah'e : un noni^ 
bre inférieur -de détenus Surcharge la dépense **, iin 
nombre par trop supérieur nuit h la réferme '*^^ Hi 
bien, chose étran^e^, dtrtis ces avantages de position 
cfdi favorisaient si puissamment râdoptïort du sys- 
tème pëniten(iair<e àBei»ne^ on n'a. vu que des in- 
convéniens ^côutt^airc^çui gênaient et devaient en* 
restreindre l'c^liôâtiôni On àTëdtrié àfidée d*éle^ 
ver m pénitencreir pour 4<>i> déèenus', ett présentant 
précisément cette $upâ?idritë dé pc^ulation côtntftè 
un obetacIeqUiTé&drBtit, disait-^n^ trdp coûteux! 
à Berne ce qu'on av»t pu fatirediàns de petits cah^ 
tons tels que Làùsattiië et GenèSre. Cèst pour cett^ 
raison que la nouvelle prison qui s'achève à Berne 
n'est cpnsaçrée que pour -un quart au système 
pénitentiaire. Les déteniis de là troisième ctaàse 
de là section criminelle, et ceux de la,' deuxième 
classe de la s^tion correctionnelle , c'est^à*4iri9 1 les, 
condamnés à moins de 4]uatre ans/ y seront settls 
smittiis. Ce n é^t que pources deux sectibns que l'oîi 



hlw de M. Ufti^i ^^ poAteiÛér; d'état à Zunch ; ila |»o|^nlatloa imirftbl i 
c^ ba^e à réçfafllef^êdéralepour Ift fistatîon dw'éoBtu^iis lîatioMi 
uâux , est à l'égard du canton de Berae de* 3 4o,vdo< JMdbittyMC- ; ; 

** Vi^ex Irland^^ f^Pitoo de Richoiond^toïhè tcv jHif;o'3^^v9r«^^ 
prifoii de Genève, page 434.» > . ,*>!;.' ■ n . 

*•• ro^. 4i^|et«rre, péottenfîov d« MiHb^idm^Nigf «8t» *on** "•. 
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COWCLUSlOïr/ LXIX 

a cdustrutt en conséquence descelkitesdu nuit. Dans 
toutes les autres classes on a tnaintenn êe systètneiH 
videux des dorfoirs ou chambres d« nuit, dont les 
abus ont été si ananimement reconnus et canstatés 
en Amérique * , et on n'a rien fait pour la r^énéra* 
lion. liy aplus même, on n'a voulu rien faire: aussi 
c'est quelque chose véritablement dci singulier et de 
bizarre que ce système de dassîâcation dans bh pri- 
son de Berne, fondé non point comme ailleurs suvlef 
moy^isde préparer et de faciliter la réforme, mais uni^ 
qœment surb nécessité de déterminer dans l'échelle 
de la culpabilité humaine le degré précis où expire le 
dernier espoir d'amendement de l'homme et oiicom» 
menée son absokie incorrigibilité , afi^ de simplifier 
l'ceiivre du système pénitentiaire, qui n'a rien,à foire 
dans lesecond casetqut doit ainsisebornerau^>rQmie|*b 
liss législateurs appelés à rédiger les codes pé- 
ytaux, ont fait , comme nous l'avonsdéjà dit ailleurs % 
alwtraotion des agens, ou plutôt ils les ont matériau 
lises dafis-les actes. Prenant les actes seuls, puisque 
ks ageni ne posaient pas devant eux, ils se sont dit : 
tel acte présuppose tant de perversité, tet autre 
tant, alors tant d'années de récluMon pourcelui^ci% 
tant pour c^pi-là,et ils sont allés ainsi jusqu'à ce 
qu'ils fussent arrivés à une présomption de perver^ 

' * Voy, a* volume du Sythme pénitentiaire ^ psig^ 34. ' 
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JJ3LX ; ÇQWCÏ.Ufiï0W< 

ri^é'tqltet iT<?lftlit!3*l»^Pt è ç^rlaip^ *cl€&, qu'elle leur 
$embtât exobuieitoiile^^sp^aa^ d'tumnâemtttUiStest 
aièiB iq^i'iU ont fkomviçéi xtovi ou 4^iiition à {lerpé- 
tùité. Le légblfileur. n'« aifiust agi que par voie de 
présom^^ob* U 91'iii^orle i à Berne bn l'a priÂ aa 
iaot, âatisiexanieii^ saDS contc^ô..QarjEi crii ihui^ 
sëuiemeàt ^ijr piirok^^nidiabiea au^kleià;^ lear fraii-* 
ciii^seMJ'iminensemtervdUlequi séparedansi échelle 
pënale «me réclusîou d^ huit iM:ioéé& idè reiDpiisooa&* 
ment perpétuel et de i'ëchd&ud.^c'est à partir des 
cQDdasfmatkHiS; à. Imît ads <i*eaipf!t$okineiileiit (piB 
Kbn a: jeoihmèiicé.à Q^e . à désespérer ' diésokrmaifc cfe 
l'humanké. HeurouaeiBtffiii. <|iie lea.pâit^encîers^ 
liéusaoïie et de Geùète soht là tout prèd pour tmioi* 
^uei^ qu'on petit sans craiate accorder à son repentir 
qu^ue^ degré» de plus de oonfianee^ 
. . Ce ïi'est , tomiie/^u Je voit ^qu'àfieoève et à Lieiu- 
^kime qu'il faut véritablement cherdier eu Suisse le 
système ipéniteiitiaire. Ce n'est que^à qu'il a reçu uée 
«p}^'atiQh'rëQUe>et'Sënettse;y et.ndus lylretroufons 
teli^qu'îl nous, avait apparu à âou' berceau^ daus^ là 
inaisoni de Gâad en f 'jrj^ ; id qu'il s'est reprodîiit 
ensuite àl'épociuedesa restauration aiotÉtals-Uois^ 
à) JtuhuThy à' Sûigfiiug^ etc., e^c. Amsi d'açT^ft! 
ai^ec l'Amériqoe^ l'Europe n'admet ni. ie système 
d'emprisonnement solitaire saj^s^Jir^v^^ ni I«j,xSys- 
tème d'emprisonnement soKtaire avec travail , 
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GQJIGliUSKnri LXXf 

mai» iei iij^9tèiÉ^' ceMblairé. pefrdtot h to\Àt $^ec 

pè^mm^aàen\ï9iDèémsie$^^^ ping 

of^ oel^i{Mies4ifiSéci^|M^diUDsleà snAjeard^ppli» 
datioilvs(ifiUi^«ènt<iioibbffiis^ Le^ikib da,G»»è¥e^ 
parexeUf4«,;diiFéroio^8mmt^dU p^del^u^ 
lè pbii>4eiiLaii5afiaQ.dii^Q d^;Be^ae^^.plti» 
9erM<]u jp^Bïif^biim>.ete« , «to. Gdst pi>uAt«t.uik 
foitito^taLsur lequel i-àÊtord£fNiaû,bi«n dasît^bl^^ 
caric'estla dispèsitioii du platiiquifiiitetigrâjidêpar* 
tieileBigaraiiliefi.de la. sûreté ,. lés foctUliéa de lar^oi^* 
VidUaape ^ le&degr«ftdQ la ckasiâ^tioB, Qt c^est ^ifiiii^ 
de Sé&€rais d 'exébmmfi :<pii . détmmit^^ cfixl fml^y^h 

teuç eeàeïïtimr r^porfcqu'il est à regi^tiéi^fitoinétoe 
^n^hi^m.^uiuàum niait pàa ea^fe tr^MiD^^^uell- 
iq«ii9& initatioqs lea iËurope^^cai: il t^JràîAt biepupQii^ 
^âs^pmpre cp«e ceûlkàeGemèyfi^t^d^ J^ui^iiOjQà &.- 
ciliter . b propa^iond» ay&lâqie ^pd»iteiiti«iÂre« .. . 
Quant à la sûceté, bi^n qiio Je pénitemier d^ 
Genève partage avec celui d'Auburn cet immense 
^Y$i^t9g^. dp. ^A pas avoir encore offert jus(ju*içï un 
seul ^ismpkr d'évasion y on ne peut disconvenir qmç 
la grande dlffét*ence de population de cei deux pé* 
nitenciers ne rende, ^ l'égard d'Auburn, le résultat 
bien plus dç^isif et plus imposant. 
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V3LXÎI GOIPCLUSIOXi 

Maifr^ k Végapàde l'efficàdM régéiiëratrio6 de ia 
disci^iihe iiitârietire , t^ud oti' suit à LauÂone eeile 
pro^prëssion d'abord lente et maintenant aceélérée 
ver$>ie ibien^ prouvée pa^ chififees ^ en moins de 
punition etpt«ittdetra'^tl; 4faandôn tt-ouTe^en etn»- 
parant les deii^ i^ystènies d'empmoiHMement, i6 
sur %ùo du 'ii>séif 6^ pour olojfekiae'des.réfîdiyes **f 
soué r^^npire de Fanden pendant lésa i ans^ dei8o5 
à ïê!ï&y et que cette moyenne n'estpkis c^ >i suif f 4v 
sdus Tempire du nouveau ^**; quand on voitlepéniten*- 
ciei^de Gejaève présenter, au bout de 3 an^, une ré* 
dnctiondes 5/6 sur les panitîoBS pourdésordres inté- 
rieurs ^^^^9 une augmentatiob progi^ive dupixkUut 
du travail i***^*, une dimi^utiolr des récidives****** 
eoniparativement à FaHeien régime des* prisons, d^ 
i7et'deini pour loo à lo un tiers, certes <m peut 
tîardimëttt ie prévaloir, de la haute jnftience mbra^ 
d'^e pareilleréforme^qai^souslerapportduiiOHibpe 
des récidive^ \ nous a encore offert pourtant à Ait» 
bum un rasnllalt plus remarquable encore y la 
mojFédtie n'étant que de i sur 3a. Mais nonobstant 

* ^oçrez tome ii, pages 377-378-380. 

** Cette proportion est pourtant plus faible que celle âes prîsook 
âet a aires pays de ['Europe régis p«# VMKMn r^ùnf d^ttipiiatii»- 
A^siept > car les détonas en récidive y vont au quart, ai^ tiers et jW 
qu'aux deux cinquièmes. 

**• yoy. tome n, p. 373-880. **•* Tome 11 , p. 481 . 

•**•* /or. tome II, p. 481-484. •••***Tottiéii,p.43a. 
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COUGLimCHf. LXXIII 

oè ehtfhre.^ les pënitenoiers àe Genève et de Lau* 
sasne tmt^ sous beaûeoup de rapports, daps le ré-* 
gtiàe mtërieûr de leur disfîpliae ^ la itupériorttë sur 
Atiburo; el^ d'abord^, on. y a justement proscrit 
l'ei^ptoi; des cbâtimeps coiporels, et résolu ce pi^. 
hlàapev iriftrfuhle pour JH* Livingston, du travail eu 
CQniinuo>«ans rinterveatiOQ descfaâtiinens corporels 
pour le .Q^Hitiea de la disci^oe,. Et oeji'est. pas de 
prîsonQÎiii9»4e;^ho4xy c^ de prÂsomi^rs k|out^%tui 
qu^cm a iaînsi (Obtenu G0Ue; observation de 1# règle, 
nuûis des détenue iram|eré& .de& aacîeuoes prisons 
dam les péniteueiers, qu'il était sî difficile de &ire 
brusquement passer d'hdbitucl^ d*oisivelë, de libre 
conunmûcation y de corruption, de licepce de lao^ 
gage nt de m(9urs, à un ^régime d'ordre , de régula*- 
rité, d'inspe^^iouy de ttlava^ et de silei^ce. Aussi a^tv 
oa vu, à c^ie occasion , en Suisse, ce qiû s'était déjà 
remarqué àtla premièt^ introduction du système pé- 
liitefttiaif^ en Pensylvanie *, c'est la répi^nance et 
reffrai qu'inspirent à ces êtres dépravés cette action 
coutinue d'iine vie régulière, uniforme et silencieuse, 
à laquelle ils préfèrent cent fois les meurtrissures 
passagères du fouet ou du bâton. Çep^dant ce qu'on 
a pu &ii«« à Genève et à lAUsanne, à raison du petit 
doiid>)3ed^ détenus, il serait périlleux peut-être de 

.:* iKÉp^îbifrelâtbiixki^dttoui«tt:i90<^oaoiia^^ 
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le tenter ailleurs, eu mettant trop brosqueinùédt le 
système ptâiitemiaire aux {prises aTëeJecrioMf ^noa 
pas tel fq«ie i.^ont fait iesj^aremdbs detoinàturelmi» 
àiakit , mëis tel ({O^ Vont longùembni; pi^p^Pé', ëiH 
dûnoi , ^edifieigdé V perfèciyotiDé ^ touteî * eei> pt4s«MiSi 
touèfeà dés ëcolês ife oôrrapeioÉi , oti il drcât* ef pni- 
spève^ pour *Dsi dire, fen'»errfe éh«udé;iT^lte'Wt ^m 
eft!^ fitMidhdéqlieDceÂ^eeis hômtnés qui #âpobd€ii| 
{$frt déi àjo%ït*<i«mM»jà {^tfdptkm au iystèiku^ pébif 
tentiaii^, è^efiit qu^^ iattetidâtiC la «ori^up^dti ^tétu 
ëcè^le; leVtë ës^ >eft dikiré^, 4)tè i[)râdhèv ^udtootHfâe^ 
mulUpISe s^^dèi^eë; ét^u^^d îeesliotniitef âp'avkMt 
efttin j Ua hëà^ jour, èto feoo des progrès d^ wal, 
d*ë(JoUtter , d'^i^pëf cr le re<tfèdë k kur ^our*^ ^fo ^les 
vm impMêt' à là pe^^itë de la iB^uire^huma^fte 
ce q^i t/est ittiJDfotabte ^'i^èur i^^ 

tin autre poitit de veré ièiioôh> soui teqtiel lôâf pë* 
iineii^ei*S' dé Lauëàïtiie ëê de Gëâèvè lofit <)a «(ipério^ 
rite ^ur tefe pénitenciers ^hiéritJaiHS,^*^t4ètfs -te 
Rapport de 4'adittlnistra«ioà fet de la «totkptdbil^ 
fiurtout de cette coiripikbilîté «^râle ôûvertte à^^fue 
eondâniriëjijui le prend et lé stfit datis tolië tejî'nio- 
tnenfii dfe' sa déteïition^, et -qui eh résumé fel I^Xâiet^ 
ment tous les faits, t<>fe^iès^feéidëtts,*: touieèjés 
cirdon^stanoes, toute \k dtttëé.'^Cëllte éspèfee Hi%ri^ 
métique morale, si heureusement imaginée, réfute 
victori^isemedl oe re{>roclié adt^e^é auii^iiStèMèe pé- 
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mi^Btûiil-ey de vemt* ëcliôiler' devant i^hypôcmle; 
puisque, ainsi que nous l-avon* dit, eHe» |>ertwct 
<te ftum^e^^e jour w idi»r,^dé mois tn nw^ife, 
tes f)rogrè8 cot^té^ èe la rëgénëration: €bo6e 
remeaii^abiev on li^y renitioalre pas e&tte transition 
bttM^ue'dîi Mil au bièU' quji pourrait être juste* 
méat imputée à I%ypt>ei4sie, oar là r^ën^ratkm 
miiktkiàt pas ^6t eet intervâHe. Ce qU'Oti y 
ob$«t!vey >ifU cofitrairé, c'est dst^ progr^on lente 
ê^mné vMôntë qui avance ^t s'ferfFepmit p^u-à^péu 
daAà^ie'bieh. Ces lenteurs indiquent 4é travail de 
tft'kiMeét excluent fidée de l'hypocrisie',' qui eàt 
plus brusque, parce qu'elle n'a qu'à disâittililélr fe 
vice et non* te dëpotiBler. * 

L'institution dO pfëtfulè^ ^t n'existé pas à Ali- 
burn^ donïle eilcore, selon nous, un nouvel avan- 
tage aux pénitenciers de' tîausai^ne ^t de Genève. 
Tel qu'ail est établi à Geiiève, il a même tine utithé 
de plus qu'è' Lausanne V oar la partie disponible 
laiès^'au prisonniëi*, ertfilfabitui^nt à établir une 
gage balancedaiâs «éS d^usefs , iiû donne ces idéèà de 
pftévoysinceétd'écdnomie Si ii^cessaires à4'œuvr^dtèk 
«^égétt^^t^rtsoû. Mais- pour ttet lé pécièeîn'a pas reçu ^ 
ni^à<îenèveedcoie ni àLausatine, ë(ïn plulsticureox 
^tinptdi. Nous avons tnêtnë«ignaté tettecouséqueùoe 
'fi^ehcèse qui résulte de l'absence de gr^adatfon dans 
lé tdtu des sâlairëset dans là distribution des tf a vaiit> 
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c'est- que lècrimiDel condamné à la plus loogue dé- 
teatipn est celui qui sort avec le plus gros pécule, ei 
ainsi il s'ëta^blit de cette sorte unecomp^satioo daos 
sa situation , qui le console de quelques années de dé* 
tention de plus^ lorsqu'ellies ont été pour kt pro- 
ductives d'un intérêt pjus élevé. Le pécule contrarie 
ainsi le bt^t de la loi et l'objet de la discipline i:é- 
formiatrice. Cet inconvénient n'eiûste pas à Aulmrn, 
où, ià: l'époque ^e leur libération , les detctnus reçois 
veut 3 dollars, sans égard à ce qu'ils ont garnie; 
mas c'est un remède pire que le mal ipéifie qu'il y 
a d'ailleurs , comme nous l'avons monivé, un «lo^^en 
itîen sin^pl^ d^ corriger. 

Ensuite il est bien des perfectionnevtiefis à olH^ 
uip, 4f^s lacunes même à répara et des ii^onxénieas 
â éviteir dans le régime intérieur des pénitenciers 
de I^usanne et de Genèv^^. Ck y a boa^oopp fait 
pour l'isoleipietit des' condamnés , par le système des 
cellules <ie Huit et ta rigoui^use observfktioo du si* 
l^ce peiidatit le joiit; mais la classi^sation , soa im- 
portance, son but^ sa combûiaîson avec ce système 
d'isolen^eat, voilà ce qu'on a trop négligé. C^st là, 
avec l'absentée de|[radatâoo qui en est la eonséquence^ 
le vice capital qui se produit dan^ tout le régime in- 
térieur de ces deux éti^bliss^mens. Entrez diàm ces 
pénitenciers, et vous y ob^cherez en ^in , 4ius& le 
mode d'exécution des cpodanmatiotts pénalea^ cette 
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échelle de détention disciplinaire qui oorrespehde à 
la gradation établie parla loi dans leur ittfliétion et 
dansleur durée. Nourriture, travatix, salaire^, pécule; 
instruclion, récompenses, peines, tout cela est établi 
dans les divers quartiers des détenus, sur le pied d'eue 
égalilé par&ite, et k la différence pprès de quelques 
murs qui les* y séparent , et de quelques.mois ou au-* 
nées de déteâtîon de plus qui. les y retieadent, on 
dirait des maisons d'arrêt peuplées d'ôidivîdus dé- 
tenus pour le même fait en attendant jugement^ 
plutôt que des pénitenciers où l'on «ompte àulant 
de sentences diverses qui selsulnssent, et dé fautes 
qui s'expient, que d'individus renfermés. 

Cette nuMiotonie d'existence pénale s'étend jus* 
qu'aux réddives qu'aucune éehelie de répression ne 
vient soumettre selon l'aggravalion. de la reobiité à 
un degré ^e plus de sévévitéy ct.à:un i^edoubl^IKieBé 
d'énergie fdaas l'action dasyalèn» pénitentiâîreipeiir 
combattre el donspter la iléaaoité des maavais.pë»^ 
cbanss. Nos critiques s'adressent. à oes^deuxpéditoi^-' 
ciei^y paroe^^qne quekpie» jours de painisedét de 
geâle- auxquels sont souœ^ ks ^défeentb en ié^d^^ 
à' Lausanne v àpnès quoi ils jrevieBtteni à là vie lootn** 
mUney'uei sauraiort mnsiîttter oanégi^e Tvgjbbrau^ 
dontl'éflKiacité ne 4épcbdipas daifaelqaes weideak» 
desëv^iité», nuûs d'un ehaégeàmit et d'un. 
vell€ment)inliertdanar«xîstfnee|iéniJe« h. 



Digitized 



by Google 



e^ci i^lwenoç de gradation daoa Vexistendé pé^- 
Qal6:e9t;iwft vicQ'pQMHânt c^u^à notre époq/$e U e9€ 
asi^ fecile d*i copriger* s^n^ l'HiterveiitiQik dw fa* 
qui^ à LAimnoe^ d^r^d^nl et itumiUent: ceim^'il 
(9M Mpp^l^. w. coAfctâire »d abord à leur pt*Q^ 
estipe pour> ledft apurer àreaôuvrer.cetki d^ a^M;«^ 
eliaans lWpbi<de^£0s^ge^ àla jirùssieotiéif ]^«^^ 
mes jtm^lesy emppuldtées àdes époques oà: elles «ev 
plkfttaieittipeiii-^êtré pav lat riguem; des Ump$^ ÙULÎ^ 
qoft Umt âf^trît et repouase aà milku de la dout^ew 
el detla ;modiiratioiii des noivesi Daos ces aièçlesy dat 

si dure, oùiM8MèaleiBeôtvL'lu>iiime:^aitA^tttr j^ 
l'esqlayai^e daii&JOftezialfiBce mcMràle^naÛBiQÙ^Méou- 
difiBt suc 1^ diune et lUttaaaaonlrp laSàm^^ il était 
mâmalespoéë dans aïoit çiçsibwé pfayBi^aeii'tQMtB» 
l»Sfiii^flièttib«ffes.saâstn^(:}ià^ lesrprtvatî^iiâdtft 

facanipisi idè «a 'ûlqrevi^ WHiç«kiq^ 
pct^récor social, qùdiukiè)iEiUkiiy i(a«Bbii[Kle(ki|iëBft^ 
Kléiy ite>q*ëdiiirep à) âdetsîiaaEliDii ^pii|B; que lâiwBÊméy^ 
\m Sbc»'^ loicqgtB etitaqte»irpi'kfveii^oii^^ 
âgtiilàieM deamèyeiis^imjda aëtcssiléfastîfiaib'è^ 
dëfimt «le d'fabiBaiiiftë. Mais anôom^ub.jqakHt !sî 
gnsidcJ^^iils^iBatëriftliéit.icépai^ hmtaiflBa 

ckaUtéi ksptié^y auî^qidflKpi^u^ 
p u cB Ma rabièsoians! Jkii»^ést gutiuaàibà téila4>vm(HÉ> 
parla fortune^ 'daiqoîiia|lirietn«àil'v«t<qdaioo^ 



Digitized 



by Google 



guèfp qug I>aur d^ bdsc^inp fifUfe dév^lofi^ par la 

«iéë«» aqçid(çqîeHeipq<it à la privation p«ir labaisae 
de^.:$^lairfif^; wjwrd'hui, «afia , qjtwj <a civUbatiott 
pvi^h!^ *fc déî^jpppe l'eiUtieçc^ a*)rftIçMterhQminc 
«o roénifi t^ïfkps ^'dl0 s^Jovçitirpl ftmçUQrç «ipfiiso^ 
ifti^irtAnefim^t^içHe} î^yp4|^(J'fe^i H9'iU«« des droits 
l^iir'tPiisf t qi^ 1^ liberté e»t]^ fim piiéciw^^ctîi*^ 
il f ^^çe ni^ $çmble^ d^W* .ilW p^rçjdk çoâditio» 
bMmm^,^^^% i^f^isfifmt h jwstke réps^essive., 
qm::tr<>uyè,aDi-d^là: du ftpift n^éiçeisaùri) l^oitiive 

«a« b<w«ip*df'bi*bUud* piut^t^^çorçj que ^de.Àatbi^e, 
ptmr) k«>>|44ft ff«w wk dî^^ôrinaifi^ *te r0MCi«iea$ d; vaè 
mgO;el^li^ ineMviri$^r0s4(9fiitf;pwps jçfc defefenj. Atisii 
ftYoÀ$rii0U9 diémoiitréÊQiBpbif^i) 4tfiit fec^le^é^to^in 

et la distribution des tratyfUi^^,:!^ tâtiit:de»ifebii»e8, 
r^mpfeiidu p€C«W> fito,;, et^<^, de imnièrei infe-o- 

QSâfi^St^iàMia» «i nép^toîce. deiot Âom s^iSâ«A?io«s 
tf^i sigaèler ^ cQrid^mtôr J'Q4iiii9ÎOf)w J^spbUanH 
tbr6p$^ ottfijçw p^rfaîftfemeikt r^baiîi^fen. rétmuyani 
diîQa Ibxaehot» d^ nos ipr^nbJi^^leitiiiçhsa'tittocb 
dflsif emffï jkadb^s 4^ .Ift féoâa^iiti jtlci inéd&aiân a^eo 

fil.4mr{M^r ksi priaonni^ià>aè 9cm4 taonifbiHioiÉ 
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d'amëlioratiôn apporté par la civilisation dans la 
condition humaine. Mais toutefois il est des bornes 
à cette réforme que la philanthropie a quelqUef^^ 
peut-être imprudemment méconnues, en oubliant 
que la somme de bien-être matériel à introduire dans 
les prisons ne doit pas en général excéder celle tépein- 
due dans la sôdété. Là est la ligne de démaix^ôn 
qui dcHt autant qixe possible séparer la |>opulatiott 
coupable de la populâtionr vertueuse; c'éstce qui fiiit ^ 
autre erreur de la phili»ffthtt>piei qu'il n'y a pas de 
règle absolue sous ce rapport pour le régime inté- 
lîeur des prisons , et que l'on doit ^e bdmer à' ékt 
au législateur ; jetez les regards sur votre 'pays^, sur 
la condition des classes inférieures; comparez le sort 
delà population vertueuse à celui de là pdpldat;^ 
coupable, et^étermine^ d'après ce point de dépan 
la somnïe de bien^tt^ iMtériel permise à l'une d^« 
près celte départie à' l'autre. 

• Un autre viee encoria fondam^tat df ns les* péni* 
tencîers de Lausaonieét de Genève, c'est d'y adnvettre 
des détentions 4e trois mois. Le but 4ti systè^ne fé- 
mten^i^itis, comme l'a si bien démontré M. Livii|gs* 
ton, est' de donner et ci^éer des habitudes; d^o^çdre^ 
de travail, de motftdité; en un mot, squ efficacité 
est ainsi dans ractk>n du temps, de la dur^ée. U ne 
fiMti dôfnc pas lui demailckr ^d^improviseren ;drois 
des réfdrmes de condamnés. C'est çequf frisait 
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dire à un savant professeur allemand ^ : a Le système 
pénitentiaire ne peut avoir en yue que la rëgénéra- 
lion du détenu: cependant le voleur, habitué dès son 
enÊmce à de petits vols, peut avoir le moral beau- 
coup plus dépravé, et il peut être moins susceptible 
d'un repentir sincère que leeondamné pour homicide. 
En conséquence il faudrait ou retenir le voleur plus 
long*temps dans rétablissement que le condamné 
pour homicide , ou employer à l'égard de tous les 
criminels un seul et même traitement ». La réponse 
au dilenmie du savant professeur est bien simple , 
car il confond ce qu'on a également confondu à 
Genève et à Lausanne, deux choses tout-à-fait diffé- 
rentes, la régénération et V intimidation. Ov ce n'est 
pas par les mêmes moyens que le système péniten-* 
tiaire poursuit deux buts si distincts. Pour tes dé- 
tentions au-dessous d'un an,, on est généralement 
d'accord que c'est à Y intimidation qu'il doit viser 
exclusivement, et c'est précisément le vice des péni- 
tenciers de Lausanne et de Genève d'appliquer 
l'action régénératrice du système pénitentiaire à des 
détentions qui detpandent un autre ordre de discipline 
et de régime. !Nous ne nous sommes pas borné à 

* Des écrits récens de droit cnmmei, et notamment da Système 
pénal et du Sptème^ répressif en général ^ par Ch. Lnoas, article 
cla:M. Mittermayer^ extrait du ^eues archi^ dos eriminal Bêchât.^ 
Tol. X» cah. a. 

/ 



Digitized 



by Google 



LXXXU CQlfCLUSIOllk 

critiquer le mat, nous avons amplemaot indique le 
remède dans le chapitre consacré au pénitencier de 
Genève , et c'est à ce chapitre que nous renvoyons 
M. Mittermayer ainsi qu'aux bridwells d'Ecosse pour 
se convaincre qu'il est facile d'échapper aux embar- 
ras du dilemme qu^il nous a posé. * 

Nous savons du reste qu'aujourd'hui son talent 
est pour ainsi dire acquis à la cause de l'abolition 
de la peine de mort : il a comprit que^el devait être 
le but du système pénitentiaire, sa conséquence iné- 
vitable , qui malbeureusen^ep t ne setnble pas avoir été 
assez nettement entrevue ou du moins assez fran- 
chement préparée dans les pénitenciers de Lausanne 
et de Genève. On n'y a rien fait dans l'attente de 
eette grande réforme*, qui pourtant doit justement 
être «nviée par ces deux pays comme la plus noble 
récompense de leurs sacrifices et le plus beau résultat 

* Je dois dire, du reste, qae postérieiqrement ^cet article pré- 
<àté, et, tout récemment même, M*Mittermayer m'écrivait à la 
date fin t4 janvier :« Je suis tout-à^fait de votre avis sur le syslème 
pénit^tlaîre, et mon séjour à Genève, même celui à Toulon, ^ 
fortifié rintime conviction que le sj^stème des prisons qui a pour 
but la régénération morale des condamnés doit être la base de la 
législation criminelle. J'ai retrouvé à Toulon les mômes senti* 
mens que vous avez exprimés dans vos articles sur votre voyage 
à Jke^ insérés dans la Qa^tm des^ tr&^maux »é M. Mittennajer 
tanaine même ceU^e lal^ en me déds^^ant fuSl est très diqxM^ ^ 
TtùamùMhMi au •yetème péaittatiaire la^ nmioii ^^tMhr la peiae 
de mort. 
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de leurs eflfbrts. Qu'où en soit bien convaincu; éti 
effet y ràbolition de cette horrible peide n^est pas seu- 
lement une question de moralcy de religion , de phr* 
losophie, cest un résultat nécessaire, et j'allais 
presque dire une fatalité dans la marche de la civi- 
lisation. Prétendre en effet à l'élernité de sa durée, 
•ce serait lutter contre le destin. Le temps, qui détruit 
tout, doit, quoi qu'on fasse, la renverser un jour et 
irester seul armé de la faux qui tranche nos jouté. 
Mais au-dessous de cette fatalité qui pèse sur l'hiik- 
toire de l'humanité, Tempire de la liberté apparait 
du moins pour hâter le cours de ces réformés que, 
sans l'active intervention de l'homme, le temps 
n'amène à sa suite qu'avec tant de lenteur. * 

Dans ce coup-d'œil jeté sur les pénitenciers àd 
Lausanne et Genève, si des critiques ie mêlent à tios 
louanges, sans doute elles seront accueillies conuK 
elles doivent l'être par deux pays qui, Iwn d'avoir 
cru à la perfection de leurs œuvres, ont dès l'abord 
réconnu et détenniné d'avance une époque de révi- 
sion. Arrivant précisément à l'expiration de ce terme 
fixé par leur sagesse, nous avons cru devoir, en témoi- 
gnage de ia bienveillante hospitalité que nousy àVobs 
reçue et en preuve de tout l'intérêt d'observation que 

* Au moins à Berne il y a sept cellules fortes pour les condam- 
nés à perpétuité et un régime particulier, en sorte qu^'tdut y serait 
{trét pour rafaolitîoil de la peine de moit. 

/ 
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.nous avons ap^^té à T^xamen de leurs {)ëaitencier5, 
re<^^rcber partout à coté du biea le mieux possible, 
et le leur indiquer 9 quand nous avons pensé avoir été 
assez heureux que de l'avoir trouvé. Cette dette de 
r^onnaissance et d'estime envers ces deux pays était 
d'ailleurs une obligation que nous avions presque 
contractée envers le nôtre. Du jour en effet où nous 
avons cité aux chambres législatives de la France 
les pénitenciers de Genève et de Lausanne comme 
des argumens significatifs dont le système péniten- 
tiaire devait se prévaloir, nous avons pour ainsi dire 
accepté une solidarité qui nous lie au succè3 de ces 
'établissdmens. C'est donc un tribqt presque obligé^ 
de nos faibles lumières que nous soumettons res- 
pectueusement aux conseils de ces deux républiques ^ 
convaincu à tout événement que si nos idées sont 
mauvaises, du moins elles pourront en faire naître 
de lionnes, et qu'aiiisi nous aurpns en tout cas atteint 
netre but qui n'est pas de courir après des succès 
d'amour^propre, mais après des résultats profitables 
à l'humanité. Cela est si vrai, qu'après cette longue 
et patiente étude du système pénitentiaire on Europe 
et aux États-Unis, conduit nécessairement par l'ob- 
servation des faits à la révélation de bien d^ inno- 
vations dans la théorie du système pénitentiaire, 
pour l'exposition desquelles la révision des lois de 
Genève et de Lausanne était une occasion si Ëivora- 



Digitized 



by Google 



CONCLUSION. MCXX^ 

ble y si séduisante même peut*étre, nousnous sommesr 
imposé la loi du silence : prenant les idée^des autres^ 
et non les nôtres pour point de départ /la missioa 
à laquelle nous sommes resté fidèle-a "étéde cher- 
cher et d'indiquer toutes les améliorations possibles 
à ce qui était fàit^ et de nous abstenir de tout con- 
seil qui tendit à bouleverser ou à défaire^ C'est à 
ce litre que nous attendons^ du moins de nos^toe- 
leurs , ce-témoignage que nous n'avons péché , ni 
par manque -de^déférence pourles lumières d'autrùi^ 
ni par excès de présomption dans les nôtres^ 

Ici se termine notre coup-d*œil analytique et raî^ 
sonné sur le système pénitehtiaîre en Europe e^aixa 
États-Unis. Underniermotcependant^urun résultat 
qui a* dû frapper, c'est que, dans tous les pays que 
nous avons parcourus , là part des déténus des deux 
sexes au bmi&it du système pénitentiaire n'a guèi*e 
été ni égale ni simultanée. Nous avons éommeàeé 
par remarquer ce fait en Atnérîque; nous avons pu 
le retrouver plus frappant encore dans les Pays-Bas; 
en Angleterre, il: y a moins d'inégalité peut-êtpe^j^ 
mais en Suisse, ce n'est qu'à Lausanne que noustrem* 
vons tes détenus des- deux sexes soumis à Faction 
réformatrice du système péiaitentiaire. A Berne, ih 
n'y a pas pour elles de ceilukis de nuit ; à Genève^ 
elles nefônt pas partie de la population du péniten* 
cia*. Pourquoi ce fiÈiit, pour(|uoi cette mafchedela 
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réfi^nne qui paitout s^ adressa à un sexe avant 
Fautre ? EUen de plosfacileà concevoir et à expliquer 
pour quiconque a un peu étudia par rapport à Tua 
etî à rautr^4e3(eie$ tableaux statistiques de la crimi<- 
Balit;ë en difiçreqspays. Le grand nombre et l'ex^c- 
ti^mde de nds rechef clies nous permettent de décla- 
rer avec une rigo^ur presque mathématique qne y 
d^lts ^ triste inventaire des délits et des cri- 
me^, Je^ trois quarts nous sont imputables à nous 
9Utf ^ hommes. Est«il étonnant après cela que la ré- 
forme s'adresse d'abord là où }e besoin s'en fait le 
plus sentir? Et ainsi l'histoire du. système péniten- 
t^^irç reproduit la marche conimune à toutes les ré-* 
IbrtQ^s qui ont successivement amélioré la condition 
4s l'boinme ? Ce n'e&t pas du premier coup qu'il lui a 
^të doané d'atteindre cette existence so(ùale qu'il 
tient wjourd'jiui du bienfait de la ^ivijiifsaj^ny et 
tous les anneaux de qette longue chaîne qtû rattacha 
^on présent à son passé ne nous rcvèlcgot^pas 4e^ 
tramux nés de ses loisii*s et de ses prédilections , 
«MIS toujours et successivement de ses nécessités de 
p^tipn et de ses besoins de nature. Il y a de la logi<* 
qu^d^tis l'histmre de l'humanitç, tou^s'y lie, tout 
sJy ti#ut, et les peuples, pour Je soutiei^ et, Ipjjl^velop-^ 
ptBieAtdeleutexbtence, n'agissent pas et ne doivent 
ptsiagif apurement que les individus : ilscommen.'* 
cèat> QOmne on diï^ pap le fim pressé. 
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Il &ut donc buer le^ réformateurs qm n'ont pm 
étendre ûmuUanëmctot aux condamnés des. deux 
êexes l'œuvre de la régénération pénitentiaire^ d'avoir 
sagement donné la préférence aux bénins les plus 
impérieux et aux intérêts les plus pressans de^ 
l'humanité. 

§ yn. HOUVEHBÎTT DU hk CIVILISA TlOW. . 

— AVENâi nx LA iuSform:s. \ 

Tel est le résumé historique du système pénteo^ 
tiaire dans les états qui l'ont ad<^pté en Amérique 
et en Europe. Cette j^éforme ne peut que s'étendv» 
et grandir désormais, car elle mardie avec la civile 
sttion dont elle est une con^équeiwe logiqtie et- ub 
résultat inévitable. Au sein de TUnioii américaine^ 
presque tous les états jusqu'ici retardataires suivrai 
plus ou moins le mouvement^ les uns par une adop^ 
tion directe de oe ^stème pénitenliaÎM, les autres 
par une révision de leur législation eriihindle^ pré^ 
Iqdenécessaireà l'introduction de ce nouveaurégime 
disciplinaire dians l'organisation intérieure de leurs 
prisaos. LeMexique lui^mêmeavait inscritlesyslèmci 
pénitentiaire au nombre de ^ rélbrmes^ que mid^ 
heureusement L'effervescaiiçe des passons politiques^ 
et le déchirement des partis ajournent pour long* 
temps. Le Brésil semble au contraire détour en jour 



Digitized 



by Google 



LXXXYIII CONCLUSÏOW. 

ea faciliter Vadoption et en hâtei^ l'ëpoque parles 
travaux d'amélioration de sa législation intérieure; 

Sur fiotre continent en i8i4) 1^ France parut 
vouloir reprendre elle-même le cours de cotte 
réforme que par les secousses de sa révolution et 
les conquêtes de ses armées elle avait suspendue en 
Europe avec toutes ces autres réformes de légis- 
lation et de bien public vers lesquelles le mouve- 
ment de la. civilisation européenne fut si générale 
et si rapide dans les dernières années qui précé- 
dèrent 89. 

G^était; un beau rôle pour la France que cette glo- 
rieuse initiative qui la montrait aX) jour du revers 
quittant sanshumiliation pour elle les sentiers battus 
de la victoire, pour se plaçai à la tète de la civilisa^ 
tion européenne dans cette nouvelle kre que promet^ 
taient aux peuples la fin de 4a guerre et la fécondité 
de la paix. 

Mais cette ordonnance dû 9 septembre i8i4 ^ 
oùs'anBonçait et s'inscrivait le système pénitentiaire 
an nomln*e des promesses de la restauration^ le 
ao mars la fit oublier, et on ne s'en est souvenu en 
Franiee que pour rédiger, en 18^5, le programme 
d'une prison-modèle où, après s'être enfin décidé à 
un essai du système pénitentiaire^ méconnaissant la 

^ f5f>f«* tome It*', pages Lxxt-LxxxTi. 
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sagesse et les exemples précités des autres pays , c'est 
au sexe qui le réclamait le moins , à celui dont la per- 
versité était la moins dangereuse , la moins fréquente 
et par conséquent la correction la moins utile à la 
société ^ que nous avons adressé ou plutôt jeté nos 
millions, car il y a autant de prodigalité * dans 
l'exécution de ce plan que d'inconséquence dans sa 
conception primitive. Puissent du moins les fautes de 
ce malepcontreux essai ne pas décréditer en France 
le systèpie pépitentiaire que cette prison nouvelle 
devait y populariser et y répandre, si au lieu de ne 
voir dans un pareil établissement qu'une occasion 
pour l'architecture d'embellir la capitale d'un beau 
motiument de plus, on eût s^ti au contraire qu'il 
s'agissitit d'une réforme d'utilité publique dont il 
fallait doter la France , et quepour àtteiûdrece noble 
but , l'économie, qui devait rendre partout l'imitation 
possible et facile même, était la première condition 
du succès. Heuretieement dans cet ouvrage nous 
avons mis ,tQUt le monde à même d'apprécier non-seu- 
lement les injustes attaques des ennemis du système 
pénitentiaire y mais encore le zèle indiscret de ses 
amis, et la France ne prendra pas plus le devis du 
pénitencier de la Roquette, que l'Anglisterre celui 

* Fcjyez tome i*"", Pétition' aux Chambres pages xcnr-xvi. Là dc- 
TÎs de cette prisOD, qui était l>omé par le programme à i,5oo,ooo, 
s'élève déjà à 5,ooo,ooo enyiiroix . 
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de Millbank *, pour base d'ëvaluation des frais d'îa* 
troductiou du système pënitentiaii*e dans le régime, 
intérieur de ses prisons. 

Grâces à cet exposé fidèle de l'histoire du système 
pëaitenUaire qui permet de tout apprécier et de tout 
rectifier, Tadoptionde cette reforme ne saurait donc 
être dësormaiS'pour long-temps ajournée en France^, 
car elle est le vœu de tons les hommes éclairés du 
pays, de ses deux Chambres ^"^ et de son gouvernement 
même, témoin ce voeu formel pour son application 
dans le rapport au roi sur Tadministratioa de la justice 
^iminelle en France en 18118; témoio ce récent rap^ 
port du ministre de l'intérieur à la séance de la so^té 
royale des prisons du 19 janvier i83o **^f oh il en 
appelle aux moyens derégénéralion morale des con<- 
damnés comme à une nécessité d'urgence au milieu 
de la démoralisation de nos prisons^ témoin l'atten^ 
tioD particulière que le ministère de la justice a ap-^ 
portée à lexécution derordonnance duô février 1 8 18^ 
relative à la distribution des grâces de la fSte du roi 

* Le pénîtencle!> de Millbank s'est également éleyé à tine dé- 
pense disproportionnée et justement critiqué* en Angleterre. ^. 
tome n , pages %^2 et sniyantes. 

** ^ojres dans le Moniteur du i x ayril iSag, disonssion sur la pé- 
tition imprimée du premier volume et renvoyée par la Chambre 
aux trois ministres de la justice, de l'intérieur et de rinstroction 
publiqiœw 

••* Foyes le Moniteur du s8 février i83o. 
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et aux premières améliorations qu'il a introduites dans 
son application *; témoin ces ordonnances ** du 
roi pour la réorganisation des bagnes et la clas- 
sification nouvelle des détenus , ordonnances dont 
nou& avons contesté sans doute la sagesse et Tu- 
tilité, nàais sans jamais méconnaître les honorables 
intentions qui les dictèrent^ Enfin si l'on rapproche 
ces faits du cri général qui s'élève dans le pays 
pour la révision du G>de pénal et des pétitions que 
de toutes parts les jurés adressent aux Chambres 
sur cet important sujet, on se convaincra qu'une 
fois sortie de cette crise politique qui l'agite et la 
préoccupe exclusivement en ce moment, la France 
reprendra le rang qui lui appartient dans la marctœ 
de la civilisation européenne. 

Toutefois il est un écueil que nous devons ici si** 
gnaler à l'administration en France dans; cette voie 
réformatrice o^ elle est prête à s'engager. La régé- 
nération des jeunes mal&iteurs est un point distinct 
dans le grand' œuvre de la réforme des prisons^ 
£Ue doit ain,si se concevoir et se produire distinc- 
tement dans tous les pays que cette réforme préoc- 
cupe, parce que ici les^noyens d'applicatjon et d'ef- 
ficacité ne sont plus essentiellement les mêmes que 
ceux qui appartiennent à l'action du système péni« 

** Fojrez le Moniteur du ai noTcmlir* iSaS.. 
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tentiaire eu général. C'est ainsi qtiefa parfaitement 
senti et développé M. Livîngston , dans sa théorie où- 
sous le nom d'Écok de réforme il sépare de la maison- 
pénitentiaire rétablissement destiné aux jeunes délin- 
quans*. C'est aiosi (^ue, dans la pratique, nous trou- 
vons pour ces jeunes malfaiteurs dés établissemens dis- 
tincts à New- York et à Philadelphie, étaWissemens 
sur l'organisationdesquelsnousavons à dessein donné 
de nombreux détails ** pour en faciliter l'adoption en 
Europe, car on ne paraît pas y avoir suffisamment 
senti cette action distincte de la discipline réforma^ 
trice qui , au lieu de rendre absolue pour tous lès âges 
l'application du système pénitentiaire, en modifie 
au contraire les principes et les moyens d'exécution. 
C'est le vice d'organisation que nous avons signaté 
à Lausanne, à Genève ***, et dans lequel on semble 
prêt à se jeter en France, si nous en croyons les 
récentes révélations du ministre de f intérieur dan» 
son l'apport précité à la Société royale dès prisons, 
où il nous a appris que les condamnés au-dessous 
de i6ans attiraient la sollicitude particulière de l'ad* 
ministration, et que l'établissement d'une maison- 
modèfe et t^entrale pour ces énfans dont le nombi^ 
ne s'élevait pas à plus de 800, était dans ce moment 
l'objet des études de 1 administration.. Outre- le» 

* Tome !«', page x i a. ** Tome n , page ao4* 

*** Tome u , pages 4o3-4 1 4^. 
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difficultés que présenterait la création d'un sem,- 
blable établissement si éloigné dç la plupart des dé- 
partemens de France, outre les inconvéniens déjà 
signalés * de concentrer cette population au ^eu de 
la répartir dans plusieurs établissemens^ nous crai- 
gnons de voir l'administration attacher à l'exécution 
de cette prison-modèle l'idée d'un essai du système 
pénitentiaire en France, tandis qu'il s'agit moins, à 
l'égard de ces jeunes condamnés, de maisons et de 
système pénitentiaire, que d'Écoles de réforme y 
parce que, pomme l'a fort bien dit Je ministre lui- 
même dans ce rapport, ces enfans ont été remis au 
gouvernement moins pour être punis que pour rece- 
voir une éducation qui les détourne du crime. Que 
le gouvernement reste donc fidèle à ces principes et 
qu'il fasse de l'adoption du système pénitentiaire une 
question distincte de l'établissement d écoles de ré- 
forme pour les jeunes délinquans«. 

Maintenant, si delà France nous jetonsnos regards 
sur les autres états de l'Europe qui , en l'absence de pé- 
nitenciers, n'ont pu entrer dani& le cadre de notre ou- 
vrage, à l'exception du Portugal, de l'Espagne et de 
quelques états d'Italie où le despotisme monarchique 
ou monacal se sert des prisons comme moyei;i de gou- 
vernement, et où par conséquent les vues généreuses 

* Tome II, pages s84-3o3. 
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de la philanthropie ne peuvent s'allier aux calculs ie 
la tyrannie et à toutes ses exigences de cruauté ^ 
de terreur, partout ailleurs au milieu du mouvement 
généml de la réforme des prisons en Europe on peut 
voir une tendance bien marquée vers rintroducûon 
tlu système pénitentiaii^e. Dàfts toutes les parties de 
l'Allemagne s'éveille une activité philanthropique 
pour Tamélioration des prisons. A la tête de ce mou- 
vement apparaît la Prusse qui semble elle-même avoir 
donné l'impulsion. Les publications du docteur 
Julius nous ont fait connaître le grand développe- 
ment de l'esprit d'association en Prusse pour la 
réforme des prisons. Parmi ces associations , on peut 
citer notamment celle fwmée récemment sous la 
protection du roi de Prusse qui a approuvé ses sta- 
tuts*, le 16 septembre 1828 et qui a pour but i® de 
seconder Fautorité dans la recherche et la supp^essidil 
de tous les obstacles qui , sôit dans Torganisation, 
soit dans l'administration des prisons, s'opposent à 
l'amélioration morale des détenus, comme hommes 
et comtiie citoyens; a** de coopérer d'une manière 
active et immédiate à cette amélioration; 3*^ enfin de 
veiller à entretenir dans leurs bonnes dispositions les 
condamnés qui , aii sortir de prison , pourraient feci^ 

* Ou peut Yoir les statuts dans Julius Jahrbûcher der strashuni 
BessemngS'JuOaktn, i'« liyraisor , paget S-a^. 
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lement édre aitraînés par le dënûment à commettre 
de nouveaux crimes. 

Pour remplir la première de ces obligations, la 
société déclare qu'elle cherchera à se procurer une 
collection de renseigœmens exacts sur Tétat des pri- 
sons: pour satisfaire à la seconde, qu'elle interrogera 
Tétat moral des détenus, les motifs qui ont pu les 
porter au crime; qu'elle veillera à leur séparation 
en diverses classes et qu'elle cherchera à préparer 
leiir amélioration par les lumières de la religion et 
les enseignemens de la morale, l'amour du travail 
et l'influence. d'une bonne instruction élémentaire. 
Pour arriver au troisième résultat, la société cheiv 
chera à faciliter aux détenus dont le temps est 
expiré les moyens d'une existence honnête, à les 
placer dans une situation qui réponde à leurs dispo- 
sitions morales et physiques, et en même temps à 
exercer sur eux une surveillance assidue. 

Cette grande association , dont le plan est si large 
et le Ji>ut si honorable, est en pleine activité, et elle 
est devenue le point central d^un Vaste système d'as- 
sociation qui ^'étend sur toute la Prusse. En effet, ou- 
tre ses quatre comités chargés, le premier de l'édu- 
cation religieuse et morale, le second de l'emploi de^. 
détenus, le troisième delà surveillance au sortir de la 
pri$on, le quatrième de Tadministration des finances, 
elle a un comité dirigeant qui organise, dans tous lea 
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Ueux où se trouvent des prisons des -sociétés locales 
qui agissent sous ses auspices. Une société ^u même 
genre existe depuis i8a6 dans la Prusse rhénane. ^ 

Sous le rapport de l'amélioration des jeunes crimi- 
nels , la Prusse encore a devancé les autres états. Un 
rescrit ministériel du 2 octdbre 181:16 ** ordonne aux 
chefs de prisons de consacrer à ces jeunes malfaiteurs 
une attention particulière, de donner tous les trois 
mois des renseignemens exacts sur leur conduite, de 
veiller à leur séparation d'avec les détenus d'un âge plus 
avancé et de s'occuper activement deleuij amélioration 
morale. Le ministère croit qu'il &ut chercher les cau- 
ses principales de l'augmentation de ces jeunes ma!- 

* J*ai sous les yetpc , m'écrit le sayant M. Mittermayer , au- 
quel je dois la plupart de ces détails, le plan qu'elle a publié pour 
FaméHoration des détenus. Le but yers lequel les efforts se diri- 
gent est le même que cfAni de la Société royale des prisons. La 
même pièce me fournit les renseigi^mens suivans : les prisons de 
la Prusse rhénane renferment 6,aao détenus, sur une population 
de 1,000,000 d'habitans. L'ignorance qui règne parmi cette classe 
d'hommes, sous le rapport des connaissances élémentaires , est 
vraiment d^lorable. Sur aao détenus que contient la maison 
d'arrêt de Diisseldorf, 90 ne sayent pas lire, lao ne sayent pas 
écrire. A Wesel, sur 140 condamnés, le nombre des premiers est 
de 6b , celui des seconds de 85. A Cologne, sur à 90 détenus, ces 
deux nombres sont respecttyement de i3o et apQ. A Frankweiler» 
sur 5i6 détenus, Sx seulement sayaient lire à leur entrée dans la 
prison. On peut juger par là de ce qui reste encore à faire. 

** On le trouye dans hitgig, Zeitchrcft^ fin du enmmalrtchsfpftege, 
t V liyraison , pages 1 5o-i68 
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faiteurs i® d^us le malheuDeux' hasard d'une naissance 
illégitime qui soustrait de bonne henpe kaenfans à ta 
surveillance de leurs parans etlesiprive du bienfait 
de l'éducation domestique; a"* dans les mauvais exem- 
ples qu'ils reçoiveqt souvent de leurs parens; 3* dans 
la négligence de Tinstruction primaire et religieuse; 
4** dans leur vie vagabonde; 5** dans leur emploi (pré- 
coce en qualité de domestiques et surtout de bergers^ 
et leur assujétiçsement aux travaux de fabrique ; 
6^ enfin dans leqr eotraîneoient à des habitudes se- 
crètes et immorales. * 
. Le ministre signale à l'attention de l'autorité les 
moyens les plus efficaces selon lui pour aller au-de- 
vant des causes du crime. * 

Nous n'avons pas craint d'entrer dans tous ces 
détails sur l'esprit d'association en Prusse pour l'a-^ 
iné|io],*ation des prisons, parce que ce récit sera d'utf 
bon exemple pour ces sociétés royales des prisons 
que l'on retrouve dans d'autres pays de l'Europe, 
avec les mêmes intentions sans doute pour le bien , 
i^ais non avec la même activité, la même puissance 

* lie docteur Julius, dans son excellent ouTrage, donne! vue no-' 
tice sur le nombre des dëtentfs dans toutes les prisona da royamm»' 
de .Prusse. U se monuât à 5,683 en i8a6 et à S^gSo en iSai. il f- 
ayait en i8ai, dans tontes les forteresaes du royanme remues» 
a,775 détenus, dont ao5 condamnés ^ox 9fréu simples, ^aa aux 
trayanx de la forteresse , et 1,848 détenus pour déUu militaires. 
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d'^gaiûsatâoD pour Toblenir. Aussi ]a société royale 
p^sfy^ à deâ i^ésoltats positifs et féconds. L'impul* 
f ion qu'die a donnée à la referme change partout 
l'aspect et le réginie dès prisc^s. Déjà elle introduit, 
laçtamn^ent dans la prkon de Naugardt, en Pomé* 
ranie *y le prindpe d'une séparation rigoureuse en- 
tre lef clauses de condamnés cpae Les dilferences d'âge 
e( de perversité ne permettent pas de confondre, et 
un régime de tnrraia intérieurs combiné dans l'in- 
térêt de ta régénération des détenus et de l'amélio- 
ration de la condition des libérés* 

Ce bel exemple de la Prusse n^est point resté en 
Allemagne sans îmitateors. A Tisstdr de la société 
royale de Prusse, une association s'est formée le 
^6 février jiSag dans te grandduche de Saxe^Wei- 
mar, pour l'amélioration nxM^le des détenus qui oat 
achevé le temps de kur p^ine. Cooformément aui 
statuts de la société, tout détenu, à l'ép^qué de sa 
libération , doit être présenté au comité dirigeant 
qui désigne pour veiller sur lui ceux des membres 
^§ la soi^iété dont le domicile est le pkts Tapproché 

* L'instruction ministérielle relative à cet établissement yeat 
4}ii*«ii regardé asaBme 8ytll)>t6tties dé l'amélioration morale r^ on 
travail aoutMiu; a° la séparation volontaire d^avec les autres dé- 
t^nta; 3^ reatretîea volontaire de la propreté ; i^h disparitton 
sptfîQMiive ik» habitodei impudiques ; 5* l'assiduité à l'accomplis- 
sffment4es dievoÎM Mli|*iea)c. Des instructions particulières adres- 
sées MU |iti»onMt ctmff^ééê de ia sorveiltktide tracent leurs devoirs. 
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"du Kea où il ra résider. La société U*availle H i¥ro* 
oin^r à ces dëtenos libérés du travail et un moyen 
honorable de gagner leur pain , à détruire l'aversioti 
qu'ils itiapirent communément^ et dans le cas où l'oo 
ne pourrait ^as leur procurer à l'instant le travail 
nécessaire, à leur assurer provisoirement la subsia* 
tance et le vêtement/Surtout die s'efforce d'obtenir 
les renseigEieroens les^plus exacte sur chaque. dé-* 
tenu, afin de s'éclairer sur la conduite qu'elle a % 
tenir à son égard. 

La Bavière n^est pas non plus statronnaire an mi* 
lieu de ce mouvement de la réforme des prisons en 
Allemagne. Nous ne parleroiK pas de la maison de 
correction établie à Munich et du système de son 
organisation que le baron Weveld, dîrecleui^ de cet 
établissement, a développé lui-même dans un our 
vrage *, système qui n'est autfe que celui suivi dans 
les Pays-Bas, et que nous avons si vivement crlti^ 
que, comme ne voyant dans Torganisation d'une 
prison que le régime et le but productif d'une ma- 
nufacturé. Mais nous citerons la prison de "Plas^en,^ 
burg **, dans Torganisation de laquelle SturlmûUer, 

^ FrtUmUikgtGmdankmiikttf^ênmnienmg â^r CrimiiuUverirtchen . 
MÊRmehên, tSi<». 

** La Codâhuwois <U sSfS oontient ]»$ 4ifpQMtiQnft taÎTa^tet 
•or la gradatioB âtt prâM» qui m»p<Rt«at U pêne de U libellé- X^ 
peine des fers est réservée à ceux qui sont condumn^ aqx tra^* 
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son directeur primitif , est parti du principe que 1^ 
but des établissemens de ce genre était Ve châtimeiU 
du coupable et son amélioration morale, et qui daps 
les moyens pour l'atteindre a indiqué f" une sur- 
veillance non interrompue sur toutes les actions des 
détenus; a"* un silence absolu; S"* une sévérité in- 
flexible pour toutes les infractions de la discipline. 
Ce régime de silence absolu a produit, d'après le 
rapport du directeur, les plus heureux résultats. Du 

Taux forcés à perpétuité ; elle entraîne ^eur mort civile , et l'état 
peut les occuper à toute espèce de travaux publics. La réclusion 
dans une maison de correction ne peut être infligée pour moins 
de huit ans ni pour pluf de vingt ; cette peine n'entratne paa la 
moct civile, et le condamné ne peut être employé à d'autres tra- 
vaux qu'^ ceux qui se font dan^ le-lieu où est établie la prison. Celui 
qui est condamné pour un temps indéfini peut obtenir sa grâce au 
bout de seize ans , si pendant l'espace de dix années il a donné des 
preuves non équivoques d'ane amélioration dans ses dispositions 
morales. La peine de la détention dans une mai^n de travail ne 
peut être infligée pour moins d'un an ni pour plus de huit ; le dé- 
tenu ne peut être employé au travail que dans l'intérieur de la 
prison. La peine de l'emprisonnement simple est réservée aux dé- 
lits proprement dits* Elle ne peut être inÇigée pour plus de deux 
ans. Le Q>de bavarois, dit M. Mittermayer, contient une particuU- 
rité qui , même en Allemagne , n'a pas trouvé beaucoup^ d'appro- 
bateurs: il permet au juge de substituer, en considération de cir- 
constances paftiadièret , la détention daàs une forteresse à la peine 
des fers et à la détention dans une maison de correction ou de tra- 
vail. Dans la pratique on a intei^rété cette disposition au profit 
dès accusés d'un rang élevé, d'tineéducatioB cultivée et df^ne for* 
tune considérable. * • •» 



Digitized 



by Google 



GOircLUSioir. ci 

reste y un témoigoage positif ea feveiir de cet éu^ 
blissement est dans les résultats d'une expérience 
de cinq années , qui , sur 1^700 condamnés qui j 
sont entrés et en sont sortis pendant cet intervalle^ 
ïi*ofFre que i48 * rentrées, dont a i ^our une se-» 
conde récidive. 

Cependant cet établissement n'est point exempt 
de reproches. D'abord L'emploi ordinaire dés déte- 
nus, qui consiste dans les travaux d'une fabrique de 
draps établie dans la prison, est l'objet d'une juste 
critique en AHémagne où les partisans de la réforme 
ides prisons condamnent généralement ces travaux 
de fabrique comme contraires aU but de l'empri- 
sonnement, qui doit enseigna* au détenu un métier 
Jont l'exercice facile à l'époque de la libération as»- 
sure ^a subsistanèe. Un autre reprbcifê plus grave 
adressé à eette prison , c'est le rétablissement des 
châtimens corporels dont la suppression avait été 
primitivement prononcée. « On allègue, dit M. Mit»- 
•termayer, que les exhortations, la solitude, les 
châtimcms déshonorans n'avaient pas fait impressioa 
sur les détenus, gens grossiers et farouches. Dé telles 
expériences auront peine à. convaincre les amis de 
k régénératk)n morale des détenus ,. car il est diffir 

* Cest le onzième environ de la population totale , ou à-peu-prê». 
91 pour 100. réfuUat eubtenaordefifous de celui obtenaà 4-ii*- 
burn , qui ett comme i à 3ia^ 
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cite de croire que h <lëteiiii sur lequel les exhorta-r 
tions et remprisomieniieiil.solitaii^e n'ont eu aucune 
influence sen plutôt corrigé pa^ les. coups de bâfou. 
Si des moyens plus généreux restent sans efBcacité 
la faute eu est soutent aux ëurveillaiis qui n'ont pas 
su les appliquer avec Tapropos et la constance con* 
Venables» » 

La Bavière rhénane, régie encore par le code pé- 
nal firançctisy possède une prison remarquable ^ la 
ptrison dé Kàisei*slautçm. Les détenus y ;sont par- 
tagés »en trôU divisions.: i"* condanuoiés à rempri: 
BOnnertient cforreeâonnel; &"* à la réc.li|sioo>;:3^ auB| 
tmvaut forçai temps ou à perpétuité. Outre cetle 
dàssrfieation parmi les condamnations, il en est une 
parani les âges. J^ès détenus âgés de motinâ de sei^ç 
ans sont séparés «de tous les autres déteRfis^ Les trar 
vaux y sont ainsi répartis: les hoDune^ ^^'t employé^ 
ji mbudreau moj&MàM trcéfà^miU yk sq^^ à t^ier 
la p1eri%, à polir du boift du Brésitl^ à tisser des natte» 
et des obapeaux de. paille, ^âK métiiers de t^eraud^ 
mèooisîer^ cordonnier, tailleur. Lfts letfîTnes s'occia- 
pent à filer^ à faire des sabota^ à tisser^ à pondre. Le 
isystàme du pécule "^ a été introduit dan^ cet établi*- 
^n»ei](t; il se compose du tiers du produit des tra- 
vaux : les deux autres tier3 sont, l'un au profit de 

* Excepté partûi les coii^iHbélft^er{)éAiil^,^iii;cOttiiiietiUk 
n'ont pas de fonds de rëserre. '•;... 
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i'^tabiiwemeBt'y IWlre à la discpélioa des condam- 
na, aiais«euleineftt dans les demc dinsûoBS deâ^dbf^ 
cectîpnoels let 4ea récltiitoiinaîre$;oti a ainsi fiift 
de la priiraf.iç|0 dtet crtle quotitë disponible ufié aggra^ 
vation dans le caractère de la détention ^tir t^s èôn2» 
Campés wx.trayaui forcés. 
^ ^itm placé êotts Ut direction d'«m inflpeeteur agis- 
aaat de ^o^cert avec une commission de snrveîl- 
li^iioe % cet éfabliseement est assurément un des pht$ 
remarquables de l'Allemagne; mais^il est à regretter 
qu'p9 t^e ^'y soit pas ocoipé davantage des mojen$^ 
de régénéra^n. morale qui paraissent iie43orner jus^ 
qu'ici à la lecture delà prière le matin et le soir, et 
si4 ^|*vice divin k dimandbe. C'est encore plutôt le 
réginte d'iAne maiMifivcture que celui d'ane n^îsori 
de ^onrectîfNi et de repentir. Aussi e'e$t bien ainsi 
qi^ Ta. jugé M. D^* Gxiillanmî»^ dans in i^la- 
tipn f^n'il. nom domie de sa viisite à Ëiaiserslau^ 
J«li**. «Toûts'y pàsse^ dit-il, avec ordre, càime, 
déç^fiee : k propreté des salles ^ 0ei meubles et des 
prisonniers^ le silett<!e absolu^ règne dams les^at&L 
lier»>t'a<îti vite des métiers , la gravité; des^ survdîJ- 
làns qtti saoÈiblent pktôt ^ler sur les prfeonniers 

* Composée de timdcommisf€w ( fonction ffpSk vépoad k celle de 
sous -préfet en Frao^), du procureur du roi et du juge d*in- 
Btraction. 
. **4S«i<l»4fof l^clAMuirdtitsjaaTter iSSo. 
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q^eiQontre eun^ieèc^ etc. On croit être ehfSn dtxÂS 
um manufacture bien ordonnée dont te madré exi- 
geant, mais actif y n* accorde rien au plaisir y et sa- 
crifie tout au trm^l et à la production, excepté la 
santé et le bien-^re. » 

Ce coup-d'œil rapide jeté sur le mouvemeiit de la 
réforn^e des prïsdos dans plusieurs états d'AHema* 
^e. prouve que tout y est préparé, tout y est mto 
PipUr l'^dpptioR du système pénitentiaire dont les 
P^incipeç ont déjà même reçu plusieurs applications 
partielles. Mais ce mouvement de réforme, bien que 
géndpftly on.-pfut le dire, à toute»!' Allemagne, est 
^lin d'y être simultané. Il est plusieurs Àats rétaiv 
dataires qui n'entrent que plus lentement et plu$ ^ 
I9id^a[^eiit dans cette voie d'améitaration. Telle est 
l'Autrjcbe, pan exemple, où les ebâtimens corporels 
s9til.en<^o^ trop généralement le moyen de disci^ 
pUne intérieure» Cependant on commence sérieuse* 
BQ^At à y inspirer aux détenus l'habitude du tratail, 
de l'j^rdirect de la propreté. Il y a, pour rkistructiofa 
élé|fîei)t$iir0, ui^^nécoledu 'dimaocke; -on s'oieeupe 
^aleineQt d'y organiser l'éducation religieusei Les in^ 
stru^ions adressées à cesujetaux eodâksticfoes^idit 
M. de Mittermayer, sont pleines de sagesse et sont 
déjà suivies d'heureux résultats. 

Il est un autre genre de prisons dites ^otoijr^^j' qui 
semblent inséparables de r^xistau:edes gouverttemens 
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absolus^ p^rOQ que^u moins, pour riiooneur de rhu*- 
manité, on né parvient nulle part en violant ses droits 
à étouffer ses réclamations, et qu'ainsi il faut toujours 
à la tyrannie le cortège obligé des chaînes et des cachoU 
pour étouffer ces voix généreuses qui partout protes- 
tent contre elle. Voilà dans l'histoire de l'humamté 
quels , seraient ses titres contre la picscription de 
ses droits , s'ils ne tenaient de leur nature même ce 
caractère in^prescriptible. Ces prisons politiques sont 
nombreuses en Autriche comme en Portugal , en 
Espagne, en Italie; mais le caractère bon et humain 
de l'empereur a iatroduit de . nombreuses amélio- 
rations dans ces prisons, dont le régime intérieur 
est tel, di( M. Witt , <c que la détention ne paraissant 
plus à l'autorité une condition malheureuse, ie^ 
plus légers indices lui. suffisent quetquefi>i^ poutr 
priver de leur liberté des. hpmmes 4Mixqtielsr ott-^i^ 
peut reprocher aucune action blâmable'^ Cett^ 
.observation est trèa remarquable et peindrait à e^lle 
seule Jb nature du gouyernement aûtrid^ien «bftt 
le despotisme, au lieu de heurter , dëidâq^ser-y *!?* 
dique au contraire tout caeadtàrevioievt,^ soigneux 
à éviter^ tout ce qui peut remuer les âqies, toot ce 

• Joannes Wkt , Genannt von Dôring. Fragmente fuis meinene Leben 
Mifdlneincr Zek, a^^tbn. • Le tfaiteiriéÀt des pirUoiinicrs/dît-U', 
«t pMiffiMiiievflift dt fltox piiétaaui dbi tdlH» dé* batUe ttrahkoa» 
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qui peut ea iaire sortir de la «olère^ de la baine et 
de l'aithowiâsine : dcspotisitie habile et profond, 
dautaat plus actif qu'il dissimule mieux son action 
et qu'il sait pallier sans cesse ce qu'elle a d'humî- 
Uaulf de flëtrisssint pour k caractère moral de 
l'hoanae, par les raénagemess pour toutes les exi* 
gtoces et toittes ks satisfactions de bien-être ma- 
tériel compatibles avec ses moyens de gourerne» 
menu Mais il est toujours malheureusement ( où 
plutôt heureiifiemeiit. pour l'humanité qiii à ce titré 
ne peut jamais sympathiser avec le despotisme ) un 
acsenal de peines cruelles et <légradantes que le 
gouvernement autrichien, comme tous les goùver- 
nemeos absolus dttmonde, ne peuvent répudier. Sans, 
purlçr ici dki &uet , dû bâto» , nous agnalerons une 
l^ine géuéraliement appliquée, aux crimes les ^uà 
graves r to^ inoulons pàrieb de la peioe à la prison 
fy!^ jlajee <lobt plusieurs publicistes n'ont- voulu voi|r 
^'unci «ek'ittle imitation dans le sotitary oon^btemtmi^ 
ckjbiii vèt^mché en <»nséquence avec amert«iûe ali 
Sjfttèmft4>âàitentiaire d'avoir emprunté cet pdieuiL 
«bâtimeat; iMUx hsahsttes in tentions du deispotis^e. 
Pour fiai» justkse de o^ étirange ponfusioà^il suffit 
de citer l'article i4 même du code pénal, autrichien ^ 
quf d^fi^itj'çriuprisçnjieiflent ph ifur^ ^l de, «pr 
jM^Mbar «cette défiftitÂnftde l'exposé qii^ wms avMs^ 
tracé de l'emprisonnemMlt Sofitàlrè en Europe et 
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aux États-Uilis dans lé seeond volume de cet ou* 
vragô * et dans celte Conclusion m^e. « Cette 
peine de la prison très dure consiste, dit le code au- 
trichien , à renferinèr le condamné dans une prison 
^ans aucune communication, avec autant de lu- 
mière et d*e!5pace qu'il en faut pour entretenir la 
santé du prisonnier, qui doit être constamment 
èliargé aux mains et aux pieds de fers pesans , et 
avoir autour du corps un cercle de fer'fité par une 
cliaÎDe excepté le temps du travail; il aura pour 
toute nourriture du pain et de TeaUjCt de deux jours 
Viiù un mets chatidy qui ne poindra <fependabt être 
jamais de la viande ; quelques planches toutes nues 
Formeront son lit , et toute cohveriatîdn* lui est 
défendue ». Certes , loin dé bous ^iorter défenseurs 
dTune pareille pieine et partisans de son imitation , 
nous sommes si révoltés de tout ce raffinement' dé 
barbarie, qu'en vérité si c'était un pareil supplice 
qu'on proposât de substituer à fe peine -dé ftiort , 
tious demanderions par humanité le màiiitfeti de la 
guillotine qui hous semblerait iin moyen pîûs ex- 
pédîfif d'àri'iver au rafôtne résultat; cai^ avecuttè 
pareille peine, c'est donner la mort en quelques 
années , au lien do quelques secondes. " 

ïlousne quitterons pas PAHemagne sans parier 
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des états ^le Parme et de Plaisance où Tarchidur 
chesse Marie-Louise va importer le système péni- 
tentiaire^ dont elle a admiré les heureux effets pen- 
dant son récent séjour à Genève. Cetle réforme sera 
facilitée à certains égards par celle déjà opérée, dans 
la législation criminelle de cet état qui jouit mainte- 
nant d'un code pénal remarquable par l'élimination 
àçs peinesducarcan,de la marque et delà confiscation 
générale, mab dans l'ensemble duquel on regrette de 
retrpuver ensuite un calque trop fidèle du cpdepénal 
français, avec quelques additions et aggravations 
mêmes dictées par Tinfluence différente des temps et 
des lieuK. 

Enfin si, pour terminer ce coup-d'œil rapide 
sur le mouvement de la société européenpe dans la 
réfornae des prispns, nous jetons no^^ regards spir 
le. nord , no^ y trouvons la Suède teïlementa^vancée 
dans cette voie réformatrice que la d\ète s'y occupe 
de. l'organisation du système pénitentiair^. La^u^sû^ 
noênite, là pii sa civilisation moins arriérée lui permet 
djs soi|iger à quelques anaéHorati9ns ^ ipontre son 
4e^r d'^dopt^r. toutes .çelle^'ÇOippati^leSjayee sa $jr 
ji^itionpré^ente. Ainsi, ausejnde sps grandes cités, 
à Saint-Pétersbourg par expppple j, la princessç 
Mestcherhky, depuis» la fondation de Kspciétç pour 
l'amélioration des prisons en 1820, a établi un co- 
mité à Tinstar de celui de Londres. « Nous soimnes 
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heuretir, ëcriYait-elle en 18121, au comité de 
Newgate, de pouvoir vous donner des nouvelles plus 
satisfaisantes de nos travaux pour améliorer la si- 
tuation de nos pauvres prisonnières : Tordre, la pro- 
preté, la souTftission et le travail sont introduits 
daïis chacune des quatre prisons confiées à nos soins. 
Tous les matins en se levant les détenues sont 
obligées de se laver les mains et la figuré , et de se 
peigner lés cheveux : elles sont toutes vêtues de la 
même manière : leur matrone récite chaque malin 
leà prières en commun, et après ^ chacune d'elles en 
particulier. Elles se rendent ensuite à leurs occu- 
pations respectives, et la plus parfaite tranquillité 
règne dans les ateliers. Il ne leur est pas permis 
d'élever la voix , ni de parler d'une manière incon- 
venante; on leur défend également de chanter de 
mauvaises chansons. 

« Giaque jour l'une des dames visite la prison ^ 
examine les chambres, fait réciter aux détenues 
leurs questions (que nous leur faisons apprendre 
par cœur, car aucune d'elle ïie sait lire ); elle leur 
enseigne de la même manière dés passages des 
saintes écritures et leur fait une lecture. 

a Entre midi et une heure,* elles se rendent au ré- 
fectoire^ précédées de la matrone et de sa sup- 
pléante : Tordre et le sileno^^sont rigoureusemeat 
observés pendant le repas. Ghi^ue jofir reprodui^tles 
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laéniQs scènes de travail . el d^instriijelk^, et janms, 
en nous mettant à l'œuvre^, nou^ n'aurions^ spngé à 
concevoir respérance de taQt de. subo^dinalicm e^ 
de régularité. » 

Les succès de l'asaociation des damos de Sai»t* 
Pëtersbourg se sont soutenus et accrus même depuis^ 
ainsi que le prouve le rempart d^ président du 
wmité des dam^s de la société desprisms d^ Saint- 
Petersbattrg au président du comité dés hommes de 
la même scKîiété , 8 janvier iSaS. 

«A mon retour à Saint-Pétersbourg ^ dit-il, j'in? 
spectai les prisons comme c'était mon devoir, et je 
vis avec plaisic que les travaux de la société avaient 
eu les résullats les) plus satisfaisais eu églEird am 
divers, caractères des détenues» Vôtre ej^celleace^ en 
observant leurs rapports œutueU , se sera sans 
doute convaincue que la docilité et la bienveillance 
ont fait de grands progrès parmi elles. Leur conduite 
peadaàl rtaondatioju du mois de novembre dernier 
en offre une preuve I^en frappante. Au milieu da 
la Gonfiiksion générale, aucune prisfMioièr^ ne te^ta 
de s'échapper ou d'œcasôoner du désordre; au <»n' 
traire elles .s'oppressèrent toutea de *e porter du 
secours les unes aux attires, d^ transpwter les ma- 
lades et de préserver les objets <^onfié^ à la ma^ronQ 
par le comité 'dea. dames. — * Les ^aufc ^vaieitt 
liempli: l^i ppws de piièi(^^s.d^b<Ms fkfUantçs ^t de 
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biirqiies: fien n^éukplus facâe que des'enfiitr ci 
de profiter inêoie de Toccasion pour piller: on n'y 
songea même pa» : lunnines et femmes, à l'exemple 
de leur inspecteur M* Hertel , se mirent à l'ouvrage, 
et au risque de leur vie transportèrent dans leurs bras 
du rez-de-chauâsëe de l'édifice déjà envahi par les 
eàux^ un prêtre aveugle et ^ famille ^ 3o malades et 
^oo vieilles femmes que les infirmités et la maladie 
eipp^chaient presque de se bouger. Le comité des 
dames pi'a prié de votBf transmettre ces détails et 
de Je^ &ire parvenir à la connaissance de S. M. 
l'eqiperçur,^ 

Nous avons insisté sur ces détails pour prouver 
q^e pj^rtout où la civilisation a pénétré ^n Europe, 
^leyadév«loppéces îd^sd'amélioralion et de régé^ 
aération morale des condamnés comme un des traits 
cs^ractéristiques de son influence et une des consé- 
quences nécessaires de sa propagation. Ceat sous 
ce rapport que la civilisation moderne dans ses 
hfkutes tendances morales esl si supéfieure à la ct- 
vilisatÎQn ancienne* Que Foo remonte en effet aux 
prisons de 1^ Grèce et de Rome, où trouvons-nous 
dans l'histoire quelques traces à cet égard des idées, 
des sentimens, deà sympathies de notre âge? Les 
pqsonpi^rs étaif^t; pour ainsi' dire^ eomme les es-^ 
qbvesy frangés m nombre des dioses^ elr on les traitait 
^ C(>^[ii^éqjuenc^.Cô«iiBe ces cfetBoles matériels qu^il 
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n'appartient qu'à la force physique de dompter et 
d'aplanir. Ce n'est que depuis rétablissement du 
christianisme, qui est venu, en proclamant l'égalité 
de tous les hommes, émanciper les classes infé- 
rieures et imprimer au genre humain tout entier 
ce mouvement de perfectionnement moral qui le rap- 
pelle au sentiment de sa dignité et à toutes les in- 
spiration^ généreuses de sa nature , qu'alors on a 
commencé à cesser d'identifier le coupable avec 
sa Êiuteet de matérialiser l'agent dans l'acteyet qu'en 
les séparant l'un de l'autre, on s'est accoutumé à 
ne plus conclure d'un acte accidentel au caractère 
générs^l de l'être agissant , à se souvenir que ce qui 
était vrai aujourd'hui de tel homme pouvait ne 
plus l'être demain, que jaoui sommesdescréatures 
perfectibles jusqu'au dernier, jour de notre vie, et 
auxquelles grâces^a Dieu , s'il a été permis de faillir, 
il n'a pas été interdit au n^oins de se relever vers 
le bien. 

De là ce pjiécepte évangélique qui nous commande 
de penser charitablement de notre prochain, précepte 
^ond et salutaire qui a fondé les premières iuslitu-. 
tions chrétiennes en~iaveur des prisonniers, qui bien- 
tôt des mœurs passa dans les lois sous Constantin, 
Théodose et Justinien^ puis du droit romain et da 
drpit iCanOn dans oelui des peuples germains d'où 
4 travers ja barbarie ia moyen Age, il est^ parvenu 
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dé Iacroy2^i^j;eUj°^ua9..daps,ce^ ^^^^ d'^fu;cl^je 
où il nepcHiTait p|[|is.irpuyer jde sanction. nl^'^ippi^, 

M^de BrogUe ^^ffîi^ pt cacactérise si hie^ la sagesse ^ 
c[u^Dd^ s*éleyaat centre cç scystè^ne iciique et r^çypl- 
fapt qui regarde je, qrigi)» de b| part de l'l>0Aim6 
comme la o^nifestatioa d^ue nati)^ esseiitieU|e- 
mçmf dépravée.) plutôt ^ue epmni^e l'abus accidejii^eJl; 
de s^ liberté , il «'écrie avçç J'aj^tppité de sa raison 
élevée et de sa ^(^Avic^ion profonç^e ; « IjC cœur hu- 
main afde gi;ai;kds nifystères; lecœur ^um^incache^ 
des abîmes; l'expéfience nous enseigne que rien 
n'est si merveilleusement mobile ^ souple ^ iacojipsis- 
tant^ sujet à fe^pur : qu'il peijt; alj[ier sans effort et 
qu'il allie; en effef: sao^ cessp la g^çnérosité k h, 
pei^die , la grai|deur d'âme à \fL basses^ ^ la piti^^^ . 
k çruaiité. et ainsi à; l'iaÇni ries ai]|ecdotes en sont 
sans nombre îles exemples sont de chaque jour. C)e 
qu'il y a de plus r^fçau nionde, c'est précis^^^^, 
lin bomn^e conséquent à l^i-p^uiie , un homme , s'il 
es;t peirmis dct s'eixprwer ain^^ tout d'une pîèce^ » * 

C'est par cette étude sérieqse, par cette coimais^; 
saace exacte de la nature de notre ciy)lisatiap et de. 
notre espèce, que Ton se conv|iincra que la première 
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n'est que Teipressîon fidële'de la seboniîe , qult y 
a contours, sympathie /înteltigeiKié ^nti'e'ëîles pour 
réclamer le système pënîteritîàîrè' où la l^ëgënéraf îdn 
morale oommie i'utie des'r^6i4hësf quMbs sdUicî- 
tent, et des finà c6mmtniesaijxiq[tiyflés elles âspii*eiïh 
Toutefois en recànnaissant ceitc/ riéformé comme 
une conséquence iiévitable de notre è^^èce et de 
notre civîKsatîon , n'allons pas par une a^eùgîé 
confiance dans une sorte de fatalisme rationnel ^ 
Faitendre, comme on le dît, de la force des choses. 
Le ciel n*a pas traité les hommes aVec assez delî» 
bérafité ou plutôt avec tant de dédain qu*îHes ait 
exclus de toute partiëipation à f accomplissement de 
ces bienfaits prédestinés à Thumanité. Toutes lés 
réformes ont leurs conditions, léur^ degrés, leur 
ordre même nécessaire qu^l né dépend point' de 
l'homme d'intervertir. Ainsi' en jetant ce rapide 
coup-d'œîl sur ces étaté de TEiirôpe^ régis par 'des 
gouverûeméns absolus, où nous avons trouvé et 
signalé quelques ti^ces d'améliorations dans le ré- 
gime des prisons, qu'on n*aille pas croire que nous 
nous fassions illusion au point d'espérer que Tadop- 
tiôn large et' sérieiisè du système pénitentiaire piiîs'se 
y 'devancer l'époque de leur émancipation politique. 
C'est chose impossible. L'introduction du système 
pénitentiaire est intimement liée en effet, ainsi que 
nous l'avons exposé, à la réforme du système pénal 
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dans nos sociétés modernes, et comment demander 
aux gouvernemens absolus qu'ils écartent le cortège 
des châtimens qui les entourent j et qu'ils renoncent 
aux sanctions de la menace et de la cruauté quand ils 
n'en sauraient attendre aucune aytre de l'assen- 
timent des consciences et de l'appui de l'opinion, 
ce Avec les meilleures intentions , dit M. Rossi en 
parlant du code prussien , les gouvernemens absolus 
ne sauraient dépasser la mesure de leur capacité. 
Quand ils font tout le bien dont ils sont capables y 
encore restentrib à une immense distance du but 
qu'un gouvernement national doit atteindre. » Aussi 
ajoute-t-il : « demander quelle sera l'époque de la 
véritable reforme du système pénal dans un pays, 
c'est demander quel sera le jour où la liberté luira 
sur ces contrées. » 

Remercions la providence qui n'a pas ainsi permis 
d'isoler le bonheur des peuples de la jouissance de 
leur dignité morale, et qui a mis ainsi dans chaque 
violation de leurs droits autant d'utiles entraves à 
leur bonheur, afin que l'aiguillon du mal, à défaut 
du sentiment du droit, servît incessamment à entre- 
tenir et à réveiller en eux le besoin de la liberté et 
le noble désir de la conquérir. 



FIN. 
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DEUXIÈME PÉTITION 

Aux CHAMBRES, 
SUR. LA TïÉCESSITÉ DE L'ADOPTION 

DU 

SYSTÈME PÉNITENTIAIRE. 



-^f^' 



« iVoas ne le dissinuUons pa« , nos prûon ponissentsau 
« corriger , et la question de la. régénération des prisonniers 
« est encore à résoudre parmi nous. Cest aigourd'hui rers 
« ce but que doirent tendre tons nos eflforts s on ne pourrait 
<f aller plus loin sans blesser la morale publique. » 

{Bapport du aoinistre de l'intérieuràla SoclM royale 
des prison». ) 



NOBLES PAIRS ET MESSIEURS , 

La pétition que j'ai eu l'honaeur de vous adresser 
dans la session précédente à l'occasion de la publi- 
cation du premier volume de mon ouvrage Jt^r le 
sf sterne pénitentiaire en Europe et aux États-Unis 
qui vous est dédié , avait deux buts : la nécessité 
\ de \di propagation de V instruction primaire ^ comme 
le meilleur moyen de prévenir les crimes , et 
V adoption du système pénitentiaire , comme le 
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moyen le plus efficace de les rëprimer. J'expliquais^ 
dtfni oette pétidon lés moti& qui m^avaieat décidé 
à réunir ces deux sujets : je puis les séparer au- 
jourd'hui que le ministre de^ l'instruction publique 
par sa récente ordonnance a fait droit à cette pétition, 
ou plutôt au renvoi qui lui en avait été fait par 
vous. Quant au second objet de cette pétition , je 
sais quel a été l'accueil bienveillant des Chambres , 
mais je sais ^nsai que, quac^ on s'occupe d'une 
réforme de bien public , ce ne sont pas des satis- 
factions d'amour-propre ^ snais des résultats qu'il 
faut poursuivre et obtenir. Ne soyez donc pas éton- 
nés de me vpir aujourd'hui revenir devant vous 
pour examiner ce. qu'il est advenu du renvoi de 
cette partie 4e m^a pétition aux ministres de l'inté- 
rieur et de la justice, pour constater les dispositions 
de l'administration, exposer ses objections, ses 
doutes et les raisons propres à les combattre , pour 
étudier sa sphère d'action, apprécier son système, 
discuter ses préférences , et enfin pour reporter la 
questionr au ^n de vos délibérations avee ce nou- 
veau degré d^ntérét qui naît dé la contradiction 
et aussi avec cette masse imposante de faits et de 
documens nôifteaux * qui, j'ose le dire, vous inét- 
tent dans la pôsitioi la plus belle o& jamais se soSt 

* Fof^s \t seéond volume de cet ourrage. 
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trouvée législature d'aucua pays , pour ariiver sur 
cette importante matière à une discussion appro- 
&ndie et à une large solution. 

En effet lorsque Howard et plusieurs années après 
lui, sir Samuel Romilly"^ , soulevèrent cette impor^ 
^nte question au sein du parlement anglais, le pre- 
mier n'avait à citer que la maison de Gand , le second 
que quelques pénitenciers d'Angleterre et d'Irlande 
et la commune renommée des pénitenciera' amé* 
ricains. Aussi les discussions parl^nentaires présen«» 
lent-elles quelque chose de vague dans tout ce qui 
tient à l'appréciation des faits. Plus tard lorsque dans 
les conseils de deux républiques, la même question 
s'agita à Génère et à Lausanne , ce furent encore 
plutôt les principes de la théorie que les enseigne» 
mens de la pk*aftique qui décédèrent l'adoptioi^ de la 
réforme. Le savant M. Dumont n'avait visité que 
l'Angleterre , et il ne parlait du système péaiten* 
tiaire en Amérique avec toute l^rope que sur les 
deux anciennes relations du feu doc de Larochefou- 
cauld-Lîancourt et du capitaine Turney sur les-pri- 
sons de Philadelphie. Ainsi on a agité jusqu'ici en Eu^ 
rope cette question sans aucune connaissance exacte 
de l'histoire du système péniteiKiaire américain , 
et l'Amérique, à son tour. Ta discutée et la discute 

' * Tome II de cet oorrage, page 278. 
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encore dans la même ignorance de l'ëtat des péni- 
tenciers d'Europe. Vous êtes donc , nobles Pairs et 
Messieurs, la première législature devant laquelle 
cette question soit portée à la suite d'une vaste en- 
quête qui vous présente tous les faits impol*tans qui 
se rattadient au système pénitentiaire et qui corn* 
posent son histoire en Europe et aux £tats-*Unis. 
Ainsi se révèle à vous toute l'importance de ces dé- 
bats qui ne retentiront pas seulement en France, 
mais dans les deux mcmdes impatiens de connaître le 
jugement que vous porterez sur les différens^ystèmes 
qu'y a suivis la théorie et les difïerens résultats qu'y 
a obtenus la pratique. Songez que l'autori^ de votre 
position et de vos lumières peut entraîner, non-seu- 
lement la France, mais l'Allemagne, l'Italie , toute 
l'Europe" civilisée que jcette réforme préoccupe et 
qui à les yeux sur vous, dans l'attente d'une discus- 
sion et d'une solution décisives. 

Déjà vos votes on tété une première fois acquis à\ la 
cause du système pénitentiaire, mais a-t-elle trouvé 
les mêmes dispositions favorables auprès du gouyer- 
netnent? D'abord, vous le savez, en demandant dans 
notre première pétition l'adoption du système péni- 
tentiaire en France , nous ne prétendîmes pas avoir 
les. prehiiers proposé ni conçu même cette peusée de 
bien public; nous nous hâtâmes, au contraire, de re* 
porter tout le mérite d'une honorable initiative au 
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gouvernement de la restauration , à son fondateur, 
à Louis Xyni j à cette ménK>rable ordonnance du- 
9 septembre i8l4> ^^^^ Féxécution n'avait été 
suspendue que par les ëvènemens du lo mars^ 
Nous nous présentions devant vous , comme Samuel» 
Romilly, e» 1 810, devant le pai*lement anglais, rap- 
pelant le gouvernement du pays à Texécution d& 
résokttionfr Jé|à prises et dont une coupable et>dan- 
gereuse indifiSérenc&avait retardé^ depuis 4e longues» 
années ^ „ l 'accomplissement. 

M; le comte Portalis , ministre de la justice , a* 
loyalement^ reconnu ces promesses de la restau- 
ration et la nécessité de les réaliser. Nos yœux^ 
ont trouvé en lui un puissant organe près du trône. 
« Votre majesté', dit-il dans son rapport de 1828^ 
sàr Tadministration- de la- justice criminelle, ve^ra 
avec peine que , dans le nombre des récidives, trente- 
sept sur cent avaient encouru leur première con- 
damnation avant Tâge de vingt-un ^n^. M serait 
virement à désirer que des. prisons^ particulières 
pussent être établies pour les condamnés de-cet* 
âge^ conformément aux intentions qu^àiHiit manU 
Jestéesle prédécesseur dé votre majesté^ de glorieuse 
mémoire j dans son ordonnance du g s^tembre 
1814. » 

Mais M. d^.Marlignac, ministre de l'intérieur, 
dans deux rapports consécutifs à la Société royale des 
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prisons insérés dans le itfa/ïilfear du 19 janvier et 9 
août 1 8^9^ s'est au contraire prononce contre l'adop- 
tion du système pénitentiaire en France, par deux 
motifs fondamentaux) tirés y le premier de la cherté 
de ce système } le second , de la supériorité du nôtre ^ 
si Ton compare avec impartialité notre organisa- 
tion des prisons à celle des pays étrangers. 

Dans l'ordre de discuœion de ces deux fins de non^ 
recevoir opposées |t l'adoption du système péniten- 
tiaire en France , nous devons naturellement nous 
itf,tacber d'abord à Ja seconde; car si notre système 
est le meilleur, à quoi bon discuter la question de 
l'adoption d'un autre. 

$ I*'. KXiJCEir DU STS^FÈME JDE l'oRGAITISATION 
I^ES VBXSONS EH FRANCE ET DB LA MARCHE m LA 
RÉFORME» 

Examinons donc notre système d'organisation des 
prisons et \à marche que la réforme a suivie parmi 
nous. 

« On ^souvent invoqué à nptre préjudke^ dit 
M. de Martign^c, la comparaison 4^ pays étran- 
gers. Si Ion veut faire cette comparaison avec équi- 
té, on sera forcé de convenir que la France a conçu- 
son ciystème de réforme sur un pla^ plus vaste et 
mieux entendu. . . On s'accorde à i^econnaitre que 
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fai nasse des dëtenuS' est nmeix iraiUe eo Fraàce que 
dans les antres états de r£arope, par ceia' même que 
notre système d'améliomcidn £est étendu simuka^ 
liment a toutes l^ pmons dk^rcy'Gmm.yi 

La |»-einière chose que notts obsei^eooos^ iPabo^ ^ 
^esk qœii0us arons en vata cherché uû système ^ 
^Mn,sjrsikm vasie ^étef^ y sùméumé- dans Tor*- 
ganisatiwi des établîss^Bene dedétcittion ea France^ 
et qu'en rabseaee de ce sjrstètoè^cpie bous^ eussions 
vovkt y renoaalrer^ nous n'avons trouvé qu'anarchie 
e% dans le mode^ oanstructîon^ et dans le régime 
pàfsk^^ et dams le régime /noi^, et dans le régime^ 
administratif y ainà^ cp» nous allons rétablir. 
^ ' Béginmadministmiif» ^-^I/ànsùrcbre, conséquence 
di$'i^abseaçe (k plan , de système, vioat d'ahord de 
PadfninklrattbnvEtt ieffety^i sm* hi^ dtes points on 
peut accoser^ ain^ qu'est Fa iàk tant de fois ^ une 
<ïentralisatton sansbomes danslepou voir exécutif , tel 
que m^s Pa tnmsœis l'empire ^ ici , par un singulier 
CJontraste ^ cTe^t le d^ut eonlmre, c'^t une abs^acè 
ecmlpl^ de eentrakialâon et d'unité ep tout ce qui 
Mncérne ràdministisatioïides^tablisBeB^Sj^edéten-' 
tton. L'action administrative ^t éparpillée entre dif- 
iéreps fonctionnaires d'un oidoe essentiellement £$<•» 
tind, agissant dan&un cercled'attributions loutrà^iki t 
indépendânteB , de téllq sorte qu'il n^y a aucun pouvoir 
•entrai <pii puisse donner l'impulsion à la réforme. 
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L'ëdifiUe des ëtablisseDmis de détention en Fraace 
a quatre degrés : maisons de justice et d^arrêty 
maisons de correction , maisons de détention , 
bagnes. Eh bienl autant de degrés dans Féchdle 
de détention > autant de volontés, autant de direc- 
tions diverses et souvent opposées, à partir* de la 
maison d'arrêt jusqu'au bagne. l>es maisons de jus* 
tiee f d'arrêt et de correction sont à la merci du» 
directions locales et départementales. Selon qu'il se 
trouvera dans le conseil général , dans le coaseil 
d'arrondissement et dans le conseil municipal , ou 
dans le départeméol tné^ie, plus ou moins (fe gen^ 
éclairés et dévoués à l'amélîiMration des prisons^èee 
maisons d'arrêt et de correction présenteront un 
état plus ou moins satisfaisant au' physique conlmè 
au moral, en aorte que le sort des.détetms dépend 
du personnel de ces administrations ^loeal^s y et 
qu'ainsi on ccmiptai^it piresque autant de régîmes 
différens dans ces prisons que de départemans^ eu 
France, où la loi pénale d'un bout à rautretda 
royaume est pourtant la mênie pour tous. Ain^i tan* 
dis que je pourrais citer dans tel d^rtemeaiuoe 
prisou de correction qui n'a point reçu la méiudns 
améli(H*ation, et présente ainsi l'état le plus' déplût 
rable, parce qu'il n'a pas plu au ëonseil général 
de s'^n occuper dans le budget , je nommerais^ tel 
autre département, ^u contraire, où le zèle pour 
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la' râbrme va jusqu'à k tentation d^un essai du 
système péûitentiaire sur lequel on me demande 
des éclaircissemens propt*es à le rendre applicable 
à une prison projetée. 

Des nmisons de justice, d'arrêt et de correction , 
si l'on arrive aux maisons centrales, ici seulement 
intervint quelque, unité au moins dans la di- 
rection, comme s'il ÊiUait aU coupable être absdu- 
ment flélari en France d'une peine infamante^- pour 
pduvûir jouir du hém&œAe l'égalité devant la loi. 
■i Au^e^sus des maisons centrales, il y a un de* 
gré de détention plus élevé; aussitôt diangem^nt 
de degré,: changement dexKrectionj c'est une autre 
volonté, c'est un; autre ministère pour les bagnes. 
Pourquoi M. .le mkHStue de la marine est-il thargé 
de, l'admini^ration des bagnes? c'ek la première 
question qu'on s'adresse et qu'il s'adiœsseà lui-même, 
dans 3Gin rapport au roi , qui Ibrme l'exposé des 
moti& de l'ordonnance du 21 août j8a8 relative 
à un essai dé classifiéatioD et d'amétioration dans 
le régime des bagn^. Or, voici k seuk expticatioa 
qît'il fmut dcmfiidr de cette attribution singulière de 
son ministère ::«c C'est qu'autrefois les condamEiiés 
aux •£«*» tétaient employés à ramer sur des galèves,, 
et. que, quoique la marine ;n'ait plus d'emploi de 
même, genre à . donner aux . forçats , d'anciennes 
habitudes maintiennent un état de choses contre 
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lequel, ajoute-l^il du reste, se sont élenés faeati^ 
coup de Ixms écrits. » 

Eh bieai ! qudies sont les €Qiisëqaeftû6& de Ten^ 
pire de ces vieilles habitudes? Cest que le mtiûstre 
de la marine ne s'est pas plus occupé de emnbiiier 
la réforme des bagnes avec edle des prisons,^- que 
s'il n'en existait pas en France; de méme^iue^ à 
son tour, M. le ministre de Fintérieur se gardera 
bien de calculer l'influence des amélioration^ Jes 
(Hrisons sur le régime des bagnes. Or, voici ^lef 
bons ^ïets d'un pareil état de choses. Acbcndons 
ici^ pour un nuHnent| à l'ordénnance du araoût 
les avantages que nous hû avons contestés, ailleurs;,, 
qu'arritera-t-^il? C'est <|ue M. le ministrede^laaàa*^ 
rine , travaillant : à purifier k» Imgnes, . idoiit ' h pè^ 
pulation cofatimierait à se recruter dans nospriiofis 
restées dans le staia quOy ferait véritabiement 4H» 
ouvrage qiii ne ressemblerait pas malau^tooneair 
des Danaîdes. : > ; . « 

C'est œ. conflit de volontés^ et : éè dkreetions; 
Qgak .parlent eiLsens divers et oppœé» deanûai^^Èèreà 
de la^ marine , de l'intérieur et de Ions lea* eopaéiip 
mimicipanx, cons^k d'arrondissement étiéMiseîb^ 
géniâraux de tous les. d^pari^pens dà royaikne^ 
que M. de Martignac appelle vin système simuilxinè 
dans la réforme qui nou8> assigne la supériorité sup 
W étrangers. 
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Jugeons maintenant le système simultané par ses 
Pfésultats, d'aberd matériels et physiques. 

Ré^me phjmque. — La mortalité qui es^ Fex- 
pression la plus exacte du bien-être répandu dans 
les lieux de détntion, nous allons la trouver pré^ 
Gisement ^i sens inverse de Tordre pénal; Airisi 
depuis dix années y terme moyeii au bagne de Brest '''^ 
elle est de un sur trente. D'après le ràpp(»rt dé 
M. de.Mattignac^ le plus beau résultât obtenu dans 
les maisoBS centrales est de un sm? tiûgt-^deux^ et 
le terme moyen est de un sur seize. Âin^ leréclu^ 
sioimaire jouit d'une somme de bien-être maté-" 
piel btea infériewe à pelle du forçat au bagne; 
i|ussi de là l'explication dé ce lait constaté ailleurs, 
qui nous montre les forçats prâl^ànt le !»éjeur des 
bagnes à celui dés maisons de détention. 
' Et si on reproduit eifsuite entre les maison» de 
rÀ^iàsion et les prisons de correction , dé justice 
et^'arrét> et voir mêitie 1^ simples dépo^/de men- 
dicité 9 la Comparaison établie entre les mabons de 
réclusiott et les bagne», on trouvera eombieii il vaut. 
mieuxanjouM'htten Franee^ dans Fintérêldesa santé 
et de sa vie même, èlre filou que vagabond .et vo- 
letnr dé graiid chemin , que filou, ce Dans le s^tème 

* Cette différence de résultats entre lejs maisons de détention et 
les bagnes, se reproduit même de bagne en bagne, de maison 
central!? à maison centrale. 
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de nos prisons, dit M. le docteur Yillermé; dans* 
son Mémoire sur la mortcdité^ les simples préyenos 
sont bien plus makraités que les condamnes : leur 
nourriture, leur coucher sont plus mauvais ;^on ne 
leur distribue aucun habit ;. on les chauffe moins 
en hiver; ils ne peuvent pas toujours travailler 
pojor adoucir leur sort, tandis que les: scélérats 
avérés ont une existence moins intolérable. » 

Mais du. reste cfi^ résultat si affligeant et si ré* 
voltant,. sous un régtme^ uniforane de jurasprudence 
et de législation , ce résultat. qui détruit et boule- 
verse Tarrét du juge ^ la conscience du jury et la 
souya»infiité de I^ lor> n'a pu. être entièrement dé- 
savoué' par Mv de Martignac. Et le croiràit-on,^ 
c'est à Tabsence d'un ^ys^me simultané dans la ré- 
forme, d'une direction , d'une volonté uniquequHL 
l'împuie ains» que nous, en soiste qu'il a pris avant 
nous k soin de se réfuter lui^^méme : « Il &ut le dire,, 
s'écriait-it dans son rapport, les^ condamnés dans' 
les msiiions centrales sont mieux traités quelles 
préyei]^ on^ les accusés. Cette différence tient a ce 
que l'administration dés maisons cofttraks étant di- 
rigée par lé minisire de rmtér^eutj.vLnei volonté^ 
unique remplit , à J'ég^sd des pasonmers, lés în* 
tentions paternelles du roi. » 

Et si nous voulions nous étendre sur l'absence de 
plan^ de système dans les constructions, sur les folles- 
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dépenses qui en sont fa conséquence dans une feule 
de départemens y où des prisons s'élèvent à grands 
frais, sans qu'on y .utilise les plus simples notions 
de la science et de l'expérience à cet égard j que 
deviendrait lal^eauté de Yharmonie et de la simuU 
tanéité du système ? Sans sortir du département de 
la Seine, placé sous la main même de la direction 
de l'administration des bâtimens civils, nous avons 
déjà signalé , dans notre première pétition ^, cette 
effrayante prodigalité de danses , à l'égard de la 
prison nouvelle qui s'élève dans l'enclos de la Ro- 
quette , et sur laquelle nous aurons à revenir. A 
Sainte-Pélagie , en construisant un bâtiment nou- 
veau, on nuit à la salubrité de l'ancien, d'après le 
rapport même du conseil de salubrité. Oh prodigue 
35o,ooo fr. pour l'érection seule d'une chapelle; 
comme si les prisonniers ne pouvaient s'agenouiller 
devant Dieu que sur le parvis d'un temple somp-' 
tueux. Cette question du mode de construction de» 
prisons si importante n'a nulle part reçu une so- 
lution parmi nous. Il n'y a à cet égard ni plan gé- 
néral ni même tradition administrative , et on ne 
voit, pour ainsi dire, qu'unç question de ligMS 
dix)ites et de lignes courbes , dans cette intarven-* 
tion de l'architecture si puissante , non-seulement 

* Tome 1 , page xcix. 
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dam l'intârét de la sûreté des prisons ^ mais dans 
celui même delà régénération morale des prisonniers. 
Régime moral — Nous avons prononcé ce mot : 
hélas ! est-ce autre chose qu'un mot dans l'organi* 
sation intérieure de nos prisons? En considérant 
même le travail tel qu'il y est adapté comme élé- 
ment de la réforme morale, oii ehereher le syst^ne 
simultané de M. de Martignac ? Quelle harmonie y 
a-'t-il dans le régime des travaux entre les bagnes 
et les maisons de détention , entre les maisons de 
détention et les maisons de eori*ection , dont si peu 
en sont régulièrement pourvues ? Quant aux mai- 
sons d'arrêt et de justice, inutile d'y chet*cher les oc- 
cupations des détenus. On n'y connaît pas le travail. 
* Autre élément moral , le pécule» Nous le trou- 
vons dans toutes les maisons de détention ; mais 
quelque défectueuse qu'y soit son organisation se- 
lon nous y ce n'^t encore qu'à quelques maisons de 
correction qu'on l'a étendu. Il n'a pas encore fran^ 
chi le seuil dei bagnes. 

£t les punitions. En voyant les prisons et ks 
bagnes, ne dirait-on pas deux siècles, deux peuples 
di^iirensP Les principe», comme on le voit^ s'entre- 
choquent comme les Êdts dans cette effi^yuite 
anarchie de nos établissemens de dét^ition que 
M. de Martignac décore du nom de système régu- 
lier et simultané. 
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. Noa^ malbeiHAsiiBement cette simuUaBâié sy3të* 
mdtique^ cette unité de plan ^ celte i^oûceptiou 
cTensemble, rien de semblable ae s'est rencontré 
parmi nous , et n'a présidé à la conception pre* 
mière., puis à l'exécution auccessive de nos établis- 
semens de détention. Aussi, ai cnvbageant nc^re 
régime des prison^ Sous son coté le moins défec- 
tueux, ,en détachant de cet incohérent ensemble la 
partie qui présente isolément quelque chose de plus 
Complet et de plus régulier; en un mot, en n'exa-i 
Hiinaat que le système d'organisation des maisons 
centrales de détention , comment a^t^il été conçu ? 
D'après le récent rapport de M- le ministre de l'in- 
térieur luir-méme % l'administration a distingué en 
France la réfarme matérieUe de la réforme morale; 
elle a cru qu'elles n'avaient nul besoin de marcher 
ensemble, et qu'ainsi on pouvait, en nes'oocupant 
d'abord exclusivement que de la première, ajourner 
la seconde sans difficulté; on n'avait nullement cal- 
culé que c'est la ré£brnfê merale qui prévient l'aug- 
mentation du nombre des crimes et des récidives , 
et que tandis que par Ja réforme matérielle on fai- 
sait des prions pour les prisonniers , par l'omission 
delà réfi>rrae morale on travaillait plus vite encore 
à faire des prisonniers pour les prisons.: Le vice, 

> Èhmmr du s 1 jâiiTièr t S 3o. 
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abaodoûné à son action désastreuse a été plus 
prompt à se propager et à se reproduire que les 
prisons à se construire et à s'achever; et après 28 
millions dépensés pour Térection des maisons de 
détention, .si vous demandez quand ces sacrifices , 
qui se cumulent annuellement y arriveront enfin, à 
leur termes M. le ministre de l'intérieur vous ré- 
pondra frandiement qu'il ne saurait leJwe, patrce 
que, (lia inesure que les constructions s'étendentyle 
nombrcdes prisonniers- augmente ; l'accroissement 
est çle 3905 depuis le i*' janvier i8âO jusqu'au 
I*' octobre 1829.» 

Ainsi des dépenses sans résultat, des sacrifices 
sans limites, tel est le système auquel est soumise 
l'organisation de nos maisons centrales de détention. 
Nous disons des dépenses sans résultat ; c'est à 
tort, car tous ces malfaiteurs amassés dans res^ lieux 
de détention, dès-lors que^ce n'est pas pour les ré- 
générer, c'est pour les corrompre davantage que 
vous les y rassemblez. On ne réunit pas impunément 
dans un pays tous, ces êtres pervers, épars isur sa 
surface, dans un même lieu, sous un même toit; 
on ne les appelle pas impunément à toutes les ha- 
bitudes et à toutes les commutiications de la vie 
commune : l'emprisonnement^ en ne revêtant pas 
le caractère pénitentiaire qui s'y rattache essentiel- 
lement, devient un danger au lieu d'une garantie 
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sociale, car il ouvre un vaste enseignement mutuel 
au crime y et c'est ainsi que vqus dépensez, pour 
le propager dans la société, les mUMons destiniés à 
le corriger et à le punir. Ce que nous disons, ce ii^ 
sont déjà plus des principes, ce sont des faits qu'il 
n'est plus permis de dissimuler : çcL^e grand nombre 
de récidives , s'écrie M. le ministre de. l'intérieur 
dans son rapport précité, est affligeant; il est de 
deux sur onze dans les maisons centrales ; il s'élève 
même à un sur quatre parmi les. détenus C(n*rec- 
tionnels. Nous ne le dissimulons pas , nos prisons 
punissent sans corriger; et la question de la régé- 
nération des prisonniers est encore à résoudre parmi 
nous. C'est aujourd'hui vers ce but que doit^nt 
tendre tous nos efforts. Le régime n)iatéidel des pri- 
sons centrales a reçu les améliorations qu'il était pos- 
sible d'y introduire , et on ne pourrait alkr^plus 
loin y sous ce rapport ^ sans blesser la.morcde pu- 
blique. » 

Ainsi la voilà donc posée cette question de la ré- 
génération morale des détenus, la voilà doncbien tar- 
divement, mais bien franchement reconnue, comme 
un besoin social qui veut être satisfait sans délai et 
comme un devoir moral qu'on serait coupable de ne 
pas remplir. 

C'est ainsi que nous voilà nécessairement conduits 
à la seconde partie de cette pétition, c'est-à-dire à ta 
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rediBrcke de la éoliitîoti de Im question d'âppKcatioU 
da système pémteAtiaiH^ M France. Mais atant étj 
arriTeilry nous éé pcfa^otH làfifè ce sfeiitimeM de iur- 
jirîseqai frappera lei^ pubtici^tesT étrangère qaand ils 
âVfottt il d^expAiqtief ces dèut rhppoi^s de deux mi- 
niitres^ hlâf |i là tnéttvé ibéêté et à ^telqueS mois 
d'inteWalleseuleiiietit^ dont Vaû ti*açant le tableau de 
ibotre système dedpriso&ssousleiplds brillantes con- 
htàrSf ne eraitrt point d'en prodaofier la supériorité 
sir tous Ws àtilr^' systèifies èbâttus ^ jia jrs éCrànf- 
^rs; ^dîs que l'auto éii c^ffi^ tiné description si 
àfffigeahlè^ qû^il é^S fait âmièùàté dé de pteiïAer 
sb^ aà^dessou^ des États^-Uiiisy dé pln^iëtifi eau- 
toBf de la Stàs^^ d^ Pà;f!»-Bàs, de fAngletetre., 
de rÉéoSse, d«la 9tm^^ de lé BâVlèi^b. 

De des deim rappbt^s, dotlt Tufa itharqtié ndtt*e 
pbu^ à la tète «C TaBflré à là qnieluë de là dviîisatioti ^ 
lequel fMft^it erëil^ ? HëlàM! le^ feitssont as^è2 signifi- 
catifs par eux-mêmes : leur fidèle exposé honoré du 
moîàs ie miitistre anquè) ncÂi^ le devons f c^t* quand 
k preéff^ Au lateât iië iért qu'à ^ôifet* une VéHté 
vàét^ it defmrt: rtmim (^fX^Uti àtHëaiéfiit sdpëtftù. 
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S It. NÉCESSITÉ DU STSTÈME PilCITENTIURE Elf 
FÂANCE. — RÉFUTATlOlf DJÇS €>BJ£C110NS A SOW 
ADOPXIOW. 

La questiotr de la rëgtéliéraflioà nidliilé d^ pri<< 
sosnkrs M encmre à résoudre 'parmi iïàuiy c'est 
ainii cpit s'cti^rhne k ràp|brt* dé M; le ttiimdtfë dé 
riatérlem', el c'ciit parce que son avis ëtait 1^ fiètrë 
l^ng-tempé avant qu'il Teût expriàré , que la sohitk^ 
de cette question nous préoccupa depuis si lôug^ 
temps. Maïs où là chercher? En noofiMnânteff? lUbus 
mnân déjà «xpniiié les motife ** qm noM thiçaitent 
ttile autre imnrcfae^ et qui noue oùt appelé Àfltur^- 
lemadt à redisreher si ce qui tt'avbit pa^^ eiteèrë 
4té tetitë .chez nous ne ifélak pai découvert et 
l'éaKsë mètmé ailleurs avde siifrài. De là kl nà^^ 
aieé pMr wHis de FoùVrage qoé nous vous éVcftié 
dédie et dont Aoub tenods voua offrir rhoBimage à 
l'appui de cette pétition. C'est dans les deux volumes 
àe cet ouvrage et dans la Conclusion générale-, qui 
le sait y qoe vtms ktAiv6t^2 tous les ^thft^ipiê» ëï \à\ii 
les faits qui nôû^ ont été révèles jusquMci par la 
théorie des publicistes et par la pratique des n^ons^ 
dette solmtién historique que ooiâ recherdnoM, 
nbus croyoàé Yàyfàhf ifàiiiêèy àti\k é&sëi àoihplhté^ 



'daâxiiiinariSSo. 
' Fcjres tome ii, préface. 
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sans doute , pour ne pas désirer de nombreux per* 
fectionnemensy mais aussi pas assez incomplète pouf 
lie 'pds ïtïéïMer 'd*être proposée comme une réforme 
bien conçue et bien définie à radoplioù des pays 
civilisés ct.surtoui do aôtre. 

Au restç y. soo pkis. éloquent antagoniste «a pas 
contesté ât| syjfème pémtentiaire ^ tel que nous Tcf- 
fre la pratique, sa vertu régénératrice; les faits si 
positi&À cet égafrd/ ne pouvaient en effet permet- 
tre la cbntradiction. 

> Il ne lui a. pas contesté non plus cette certitude 
d exécution qu'il promettait à la peine et ce redou- 
blement d'efficacité par conséquent quïl assurait à 
la loi; car quelle prison aurait-il pu opposer et com- 
parée aux pénitenciers de Genève, et surtout d'Au- 
buruy qui depuis, leur établissement n'ont pas offert 
un seul exemple d* évasion ^"^Pmais ^uis.deux rapp* 
port s. successifs, à la Société rojale.des prisons , in- 

' • roret tome n, pages 6i et suiyantes; 17$ et suivi.; i85et suit.; 
370 et kdr.; 4'9 et soiv. : Condusimn gènitàUy p«ge UDUl, où Ton 
peut comparer aa chifïre ^t% rëddÎTes c^ France^ qui est d'après 
le ministre^ de 1 sur 11 et mtee i smr 49 le chiffre des réci- 
diyes à Auborn dé'i sur 3a ; à Lausanne de i sur i4; à Genève 
de 10 pour 100, etc. y etc. Que l'on calcule maintenant combien » 
comme citoyens de France , nous sommes pméa de garanties pour 
nos personnes et nos propriétés dimt nous jouirions comme ci- 
toyens de tel eut de Suisse ou des États-Unis. 

** Voyez tomen, pages ioo-i83-4i9etsoifanteSy Condmnongé^ 
nérale , fHkges ix , lxxi. 
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sérésdans le iWbmIfearacSiig janvier et 2 adât 1829, 
M.^é Mîartigbac, cc^me^ ministre' de l-mtërieurVâ? 
oppose à Tadoption d^ s^siètiie pémfèntiaîi-e ùnë 
fin de non-rccevoîr invincible selon lui-, tirée dfe sa 
cherté. Dans une discussion si importante et qui 
lôifche à des intérêt» si élevés, nous sentons* l'obli- 
gation de citer les paroles mém€^ du ministre, afin 
qu'ôn< juge par sot^tné'me avec quelle légèreté, avec^ 
quelle^ incroytrble ignorance dés^ choses dont il' parlé 
et des faits dont il se prévaut, il vient jeter à-k'^fbis 
dans Tespril du prince qtir préside et des mem* 
bres qui <HMnpo^nt cette société, dans le sein de la 
haute administration qu'il dirige , dans le public 
enfin pour lequel ce rapport s'imprime et se publie,' 
une défaveur si injuste sur le système pénitentiaire.' 
' « C'est à grands frais et pour un pelit nombre de 
détenus seulement , que les Anglais ont construit 
leurs prisons- modèles. Le pénitencier de Londres 
ne. renferme que 90a prisonnieps des deux, sexes. 
Ceux de Lausanne et de Genève, construits en îS^Zr" 
et iSîiS, ne peuvent contenir, l'un que io4 indivi- 
dus, l'autre qiie 5o. A Londres cependant il parat- 
irait en avoir.coûté* plus de 10 millions de francs, 
à Lausanne et à Genève près de i million, terme 
moyen par individu 1 3,^75 fr. 5o c. Impossible en 
France de soiiger à rien de pareil 3 car pour logée, 
Us 34,784 détenus exislans dans nos prisons au» 
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!•» pçt#bre, il A^q^i^it 47»>t^i^f99 fr-, w mèm» 
^vaatafe ^ op ia^t^it Qçn^v^^ où çi9 <^i 4 été faU 
ne l'a été que pour ^^ petit iion^ç ^e pr^oaniers. 
jLmftî n'y a-ti-il dum les trois p9y4 i^tés que œs éta^ 
^issemeas 4^ Z£/j?e. ^ ^ 

Telles spot \^ parole ^ M- Ae Mart)g«ae, f^ 
^ a trouvées si ju^^ ^l îocpnteptablefp qu'à sU im^ 
4'ifiteryalley il les a reprpduîten mp« y oIu|i)g^D im^ 
TÎrgple (JUm K# 4^W rappçm à ||^ $9<$^ poya^ 
^^prispi^s. .. 

JBÀ^ii^t^a^t qw'w JHgftfî^ fewfspctitwîe- ï>*ahe«l 
(fh 9t- 4e M^r^ii^^c H^i^ ^V qPfî 1^ pépii^tuder ék 
l^nsanof %\t cout4 pri^ tfuu TOîUioi^? Qu'il ou^re 
le r^qpport mir c^te ma^u 4^. 4^t!ei^tiop , fa^t à la 
société d'p^iJUé pi(bl)que du cautoa 4^ Vau4 9 dans aa 
9^^G^ 4w ? «Wl 1 8î^7 , p^r M. Al, Chftvappea, l'un 
4f) lies pa^nsbifes, et yîçeTfffésidept d^la fjoim 



^ Dotis l«s petits oaatoiis de Gen^y* et de Lanstûioe, Jl n'y a eit 
^fîip^ nue deiiK péi^j^noierf , parée ^^ vif ifMf/ ff^ Qi:|ailt à l'A»- 
gleterre, qu'anra-t-on poMé^, danf ce pays , de réindi^îon denptre 
itlinistre 4^ Plntérieiir , qui» ep pleine Société royale des prisons ^ 
déclare ex profisso que les Anglais n'ont que le pénitencier de 
MiUbaock ? La société delièndres a pourtant tinsse son denûer 
r/ipport à la société de Francç. $i M. de M^rtigntf 9^ ^vait t^tv^e* 
ment parcouru la tabl^^ des mfuièrep il se fiât épargné ce fâcheux 
mécompte. Nous nous bornerons k le renvoyer à la page a8S du 
tomf n de ee| ourrage, oà i| tronyera dès 1791 l^étabKssement du 
pMtenfîfr «Je GJpfKreite^ 
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4u p^tpn 4p Vaud, et il y tiwjiierft (pag^ a) « qUe 
les jTrdis M^rfp^ de ùQ^^tniu^ip^ fi$ (fameuàleme/^ 

dç Francis jf. Ce qui^ pojui: ^tnt quatre inÂvidiis^ 
dowe^ip^t^ide ^^OQ^- par iebaelui. Or^ il y à Vna 
d0 peUç «îQffitom à ^kdi 13^575 Ir.^oé., étal^ 
p^ M. 4e 3dw4%itae. Il ftut même observer *qiiV>B 
ii^^[pfQ]^ j^ti^ew^iit fc Ja^ «mstauetîm <dè la jmsôè 
4e l^a^^s^wp ^10 Qa«aet^ d'él^wce et de hoa 
4^1^ ^VcW»e<«inM,i»aJi apprapi^ié à ia^dè»tiaatîaa 
dTun pareil ^^Sœ^^ qii'aitosi, wit^ l'apport eu* 
çlMrer ^ tW* p» 0l)lwr Mw tÉdtte«ioo APlabk des 
frais de bâtisse. * 

lifbiiitepi^i^ si afi}^ p9.si&9M W* fw^ dç rçoi» Iruc- 
tiqjfk à^ ia pipisw 4e p€»èy^ qitt a ciaqwwte-qi^aAra 
çelUd^s^ ^t piû^l!rail,çQfttw»•^W*>^^ 
d'ÎDdividi»» Wf4ri^rf 4'ap^ l'^i^t, # de la loi ôw 
te r^gisje «atMo«t4^*«fi^pi^i^»*^«wqwJe»frw^ 
d^ ,ç0prtri^rtiAa ao«B«: li^iri 4'?*tiçin4i5^ 1^ wîttip»^ 
40 Mt de AfertigMfîif ï#ifttï»'ilfi'^Wl 4t4 ^m 4e 
g&5,A0^fr^de Frawe, «^a«^0i«s ikiwt ,4e t^a*** 
<}pup^?tûe4é la d^p^ftsp qtt>xigw»t a^^urd'lwiimie' 
pareille o(mUfm^iôu, même pKPMr iw |iW ^mi 
AjEmbne4'i9^vi4<]s. Sa effet, daos nia p^mière p«r 
tttion, imprimée eu têle du premier volume de cet 

* Tome u, page 34^. 
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ouvrage*, j'ai cité le rapport de M. Aabanel, qui 
dédare que : i® les frais considérables d'arrangement 
de terrein et de pilotage pour 1«'S fondemens, parce 
que la prison est construite dans un bastion oii il y 
avait des démolitions à (^rer et de grandes pré- 
cautions à prendre sur uu terréin nouveau et rap- 
porté ; a^ la dépense dissiez forte en tâtoûnemens ^ 
vers pt modifications du plan primitif dans rexécutiôn ; 
3^ én^Uj dés chang^^ns et additions à l'époque dé 
l'occupation*, n# permettent pas ^ de douter qti*avec 
l'expérience actuelle oh ;pourrait<-b^ir sur le inéme 
plan pour 200,000 fr. âe France ùtiè prkon 'desti-i 
née 2i soixante individus, cô qui doi^ne par individu 
3,333 fr. et une fraction. ** ' ' ^ ^^ 

Mais si, dans des cantons aussi peu étendus que 
ceux de Genève et de Vaud , il n'est guère permis 
*^d'aspHrer à un prix moins élevé, il n'en est pas de 
même en France. Nous avons l'avantage de pouvoir 
opérer sur UQe^jJus grande édielle, et de diminuer 
ainsi considérablement les frais de 'coil5trcit!ti6n et 
d'entretien d'une maison pénitentiaire. On conçoit, 
éii effet, combien il devient moins Onéreux, par 
etemple, de cOYi^truire une prison pour pkistieurs 
centaines 4'individus que pour cinquante-quatre seu- 
lement comme à Genève. Ainsi, le coût d'entretien 

* FoyÉs tome r , page cj de la Pétiùtm, 
** Foyex tome n, page 39a. 
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de l'Aablissement avait été cârlcnlé avec beaucoup 
de soin pour l*aDnëe 18^7,- et pour une moyenne 
de quarante-huit prisonniers, il fut porté au budget 
pour 5g,6oo fl. , ce qui, divisé par quarante-huit, 
fait par homme îa54 A., soit a il. i o sous , ou 26 sous 
de f'rance par jourj mais cette somme, réduite par 
led profits des travaux qui reviennent, à la maison , 
n'a guère été que dé ai! sous; or les. frais des treize 
employés répartis swr <jtïàranle-hiiit individus font 
10 sous dé France, c'est^i-dîre presque la moitié de 
coût d'entretîeh de chaque individu par jour. * Eli 
bien! supposez une prison^ bâtie sur une écheHede 
4Dent individus ^ulement, iiVec tes mêmes classes, 
le nombre -des eniplôyés'^ restera fë riiême^ ce ^ùi ré- 
gira déjà déî5 sdus rfeî'i^àtice la moyèHrié dti jprlt 
sonnier. Que sera-ce si i>6ù§ opérons sur utié^èhoîlé 
dé quatre cents? On voit comment on peut arrivei* 
eii France, en prenant bien son échelle, à des résul- 
tats très économiques. ^^ ^ r ' -, - • - 

Quan^ au pénitencier de MiBbank , si Ml d^Mar- 

* Fojrez fur tous ces frais tome n^ page 4^ g., le chapitre tout en- 
tier sur la comptabilité morale, économique et financière du pé- 
nitencier de Genève, et les tableaux statistiques qui suivent, no- 
tamment le tableau 3 sur la moyenne de la dépeiise dans le pénî- 
teneier de Genève. -, 

•* Foyez tome n , page 435 , Observations de M. Aubanel , direcr 
teur du pénitencier de Genève; voyez également page 3 29, plan 
proposé par le directeur du pénitencier de Dublin. 
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Ugqac ay^it j€^ les yeqx si^r }^ puvEag^ ddM. Gii- 
ningl^m, BuxtoOi etc^^ sur le^ ^^pp0vU 4^ la so- 
oiëté de Londres pour Yaméiw^tion des prisons^ il y 
eût vu que précis^if^ent tp0t le u^oude $^ réerîe ei^ An* 
gleteire sur ce bâtiment , ^ qui cDDi^truU^ dit M* ^llx^ 
ton, ^vec trop de somptupM^é^ si|r x^ne é<^^ k hh 
quelle on ne peut att^ind^e^ ^n Ueti de fournir un 
exemple desufoye^s pa)? le^^els on pouvait parvenir 
à la réforqne ^e&^]^fuq^^ffl^fif^^ pepmel ^au(W)€fvîlk 
ou comté du f^yanmc; 4^ |e prendre pppr 'mod^e tf 
d'imiter up plan q^i entraînerait de t#)l^s déptel^* 

Qi|ie I^, de Martig;paç m^ ^ pr^vs^laitril aussi du 
pénitei^qer qi|i s*eièy^. à Psm^w. daof l'^Oelos. de I4 
Rpqu^tç, p^isq^'il voi^Iait, fy\i^ pec^sfu* le ^y$ti^ts^ 
pénitapt^irç la resppRu^lplMç 4» d^p^^.qi^î Jçi 
soolél^^pgèr^sPî^Fr^nç^ ep effet, p^ pp. ^^èmd 
exppipl^ du B^^ abi^qui 9 qpfnprqipi^ (8^ j4pgl0T 
terre, par Ja cpnstrujçtjpn dfl MiUbaflk, le ^moh 4^ 
système pénitentiaire; et l'exeinple est ]^^s,44i^l^ 
m<V^^) quapd on vofîtppur 4oo£Qa)niesWdei^â'jine 
prison s'élever de i ,5oo,ooo fr. à près de 5 millions ! 

Cest qu'on ne Fa pas osé, parce que nous avons 
signalé cet abus dès notre première pétition aux. 
Chambres , parce q^'^u npm du système péwimr 
tiaire nous «vous protesté contre ce luxé d'afPiAi- 
tecture," contre cette prodigalité de dépenses; et 
que c'est nous qui, dans l'intérêt de ce système,. 
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^ym% r^W^^ r#on9raie cm^ Hvà par hw m- 
gujièir^ Çf^ljr^diciiqn crmi |e plus jfopt îWijwrd'hui 

4e loMt^ flapsurjB , ^x^gérë lep frais. jQa :» trouva eow? 
mp^e ^Iprs «(^ citer le pénit^cier dç Lp^^es pçur 
jf^^iSer les ^épensfss du pénitencier de P^ri^^^^pa 
^flger que ropinipn , pwWiqi^ , Mm4^ daps çe^ 
jilgemefl^, ii'jiiûpvtppait qa'w^ f^dmipUte^teur^ ;co 
qq'pii clwpbe jBOfifl à rejeter iHUr fe fl4twre m^BiP 
du $ystètte ^|: de ^où appUcfttioj». 

Mais à l'i^ppfil de jsa fia de qporrepevQii* oontr» 
r^dôptîonda sysièiiifi péaitçpti^ir?, ftQmme#tt M. de 
Marlignac fl^Ht-iJ cUé i^e tççjs pé#U«ui%;i)e|i|^ d'Eu- 
rope, san^ mmo^ 4m p^flUeftgiprç^m^ifi^itt^ p^ur 
réparier petite 0mi§$ij^q , j^ m^ «)i|ti-Jes ymf^ji^ 
Çj^fikf^^ ^^^ h aoj^ A * in^^iç k k Qm de ^^. 
p^tUiap, \m dojçuiAeqt h'w^ d^f^sif, Um pr^iw^ 
que jjB rçqf[H^mande à toiite leur atteaiipu. C'çst ie 
tableau comparatif des dépenses des difTérens péni- 
teaafMPS, U^fié par M. Th^pson, au &Qm de la 
chambre des reprësentans de tous les états de l'union 
américaine réunis à Washington. Ainsi, tous les faîls 
qy'ij çij^jt ^vajisqit là leu^rs témoins çt pm Ijespin 
leurs fiontradicCeurs; car il parlait à la face dif pays 
tout entier. L'adoption du bill à Tapp^ duquel il 

* FofTêz cette note , page 58. 
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proaoûçtiit ces paroles est une justificatioa La'^tù$ 
significative de leur exactitude, quand il'dit en ter«* 
minant:' «Ainsi y j'ai montré, non pïar-des raisons- 
spéculatives, mais par une simple exposition dés 
faits, qu^un pénitencier peut être capable, non-seu- 
lement de s'entretenir, mais d'être encore un petit 
revenu pour l'état. J'ai prouvé aussi que, dans tous 
les cas ^uidbnt à ma cennaissance, lorsqu'un péni- 
tencier ne fournissait qu'à ses frais, é'était un ré- 
sultat , soit de la mauvaise administration de l'insti- 
tution, soit de la manière d'examiner .les comptes , 
soit de la situation désavantageuse qui Téloignait de 
tout marché pour la venté de ses'^oduits. » * 

litaiâ à coi é et en Fabsenee même de celte masse^ 
accablaiite de documèns et de'fkits, de nombreuses 
consida^tions puisées dans la nature corrective du^ 
système péiiitentiake ne devaient-elles pas indiquer», 
à M. de Martignac une autre solution à la question 

* Nous pouTons et devons égakmeat Ttnyajer nos leeteÉ^s aux 
tableaux sta|isliques insérés dans le tome n de; cet onTrage,'et no-- 
tamment au tableau D, page a38 , sur la dépense anwelle de plu- 
sieurs pénitenciers; aux renseignemens et faits cités page i5a et 
suivantes; à la note insérée page 126 , et enfin à la Conclusion gé^ 
némU, page x, où Ton trouvera que le coût du pénitencier d'Au- 
bum, pour la Repense de 55o cellules, jointe à celle des ateliers^ 
pompes, etc., etc., n*a été que de 5o,8oo dollars; que dans le 
Connecticut un pénitencier sur le même plan, pour i3tf cellules» 
n*excède pas 3o^oo dollars , etc. 
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PEDjaèlIE PÉTITION. ^9 

de son adoption , alor$ mêaie ^u'il ne la coQsidérait 
que sous le point de vue purement économique e^ 
financier ? M. de Martignac calculait-il ce que coûte 
chaque récidive, soit à la société victime de nou- 
velles déprédations des propriétés privées, soit à 
Tétat chargé, deux, trois fois au lieu d'une, pendant 
lo, i5, 20 années au lieu de 5, de l'entretien du 
coupable? Avait-il oublié ce principe proclamé par 
Romilly au sein de la chambre des communes et 
confirmé par la sagesse du parlement anglais *^ 
ce que le, système le plus économique n'était pas celui 
qui coûtait le moins de frais, mais qui prévenait le 
|)lus de récidives. » 

Et tous les crimes sont-Hs donc appréciables en 
argent , çt la société croira-t-elle payer trop cher la 
diminution du nombre des assassinats qui chaque 
année portent la désolation dans le» Ëimilles et l'é- 
pouvante dans son sein ? 

Aussi en admettant même qu'entre le système 
actuel d'emprisonnement et le système pénitentiaire, 
la balance, sous le point de vue pécuniaire, penchât 
du côté de ce dernier , certes nous présumons assez 
bien des sentimens et des lumières' des Chambres 
pour affirmer qu'elles accueilleraient au milieti d'un 

* Fojex l'analyse d« ces débats si intéressans du parlement sur 
le Système péniunthdfe , tome ii , page a 7 9. , , 
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usseiitiméàt udaftitriè lè ibinistre 4U] lëtir dfi^tt 
cbmme M. Thompâori àa cbngréà amëncaihî : 

k QoàAd ce sjstëme iètàh plus coâleut , de- 
vrions - hcms pôùf* ééh ûe pas Fàdofité^? Noti satis 
dùuie 2 ^*il dèrtné plus de garanties à It société, 
h dépense pëtfiihiàirë û'est qiiè d'une f^ble impor- 
tance. Lëf gôtivetnément n'a pas ëté iùstîtué comme 
ttn ïtibfen de spéculatidii sur leè vertué ou les vices 
des dtùyètiè. Soil but est fa prorspëHté publique : Il 
ne peiit se lilàihtetiir et atdmiriistre^ sah^ Fraii. Pour- 
quoi afï^ctons-ndtis tous les ans trois rniHIonj It l'en- 
tretien d'ùhe niariûe? Ce rfest pas parce qu*cHé pté- 
cure au gouvernement des avàuîages pécuniaires 
directe, mais p^tctà qu'elle ésf décé^saire k la paix, 
h là sécurité et au cbnmiércie de la ilatioh. Pourqnôi 
Vote2-Vou^ tous léB ans dès smittties cdiisidétàbtefe 
pour radnilliistràtion de là justice? Ce ri'ést pài ^è 
le trésor recueille aucun profit dès codrs déjù&tide; 
itiàh é'est qn'il est îmtiôssftié d'askrrér h trati^il- 
Irté et le bofcihéUr dit pay^ , sans ^ué Ik juèttdé iôk 
ddmînistréè au* citèyéfas àiiit dë^etis flë Fétat Tbùs 
àdo^tè^ ttn Système de défense ibiGtaiife, non pas 
^rce qu'il édûte moins que tout àùlrè, mais parce 
qu'il est le plus propre à remplir lé biit qU'll /agît 
d'atteindre, le plus conforme à la dignité et à l'hon- 
neur de la nation. D'après les ntêmés principes, 
nous devons adopter un àyétèttié de justice pénale, 
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DEûxiiiiE Pifirnoir. 3i 

lel <iue k$ bien public l'exige , nod pas parce qu'il 
<x>ûte nnoios ^ mais parce qu'il est le plus propre à 
garantir la société de l'invasion des crimes. » 

Voilà, nobles pairs et mcksienrs, voilà, nous ne 
craignons pas Ae le dire, lés pHncipes , les sentimeùs 
qui sont les vôtres, et qùë vous vous empresseriez 
de sanctionner, sKns vbiis àrrôter à cette différence 
qui asiùrémedt ne permet ^aà de rétribuer des 
hommes, ou plutôt de véritables instituteurs dont 
ott exige tant de conditions d'aptitude et de capacité 
pour l'application d'ufae discipliné réformatrice, à 
fitïstflt* âe ces garde-chioiirmès auxquels on ne de- 
mande que de savoir administrer la bastonnade et de 
jéûter de rusé et de fraude avec le galérien auquel ils 
doivent opposer. Dieu sait à quel pri^, une con- 
luôssance supérieure de toùteë lés infernales res- 
sourcés clu érimé. 

$ m. coTkttvàtonf. 

Nous arvoM exatniné àôtré système d'organisa* 
tion éês étâUisSémeliS dé dëteàtiôn en France, et 
cil aroas signalé lé vibè cii][)ita!, dans Fàbsenèe de 
tont systèihe de régéâéi^tioii môràlb dés détenus. 
De la dé(k>ùterte àû thaï, {ièlisaùt à là recherche 
d9 renèdé j ndus Venons â'in'd!i^uer lé système pé- 
nîleiiliâire dittime l^éuniiferit toutes les conditions 
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32 DEUXIÈME PETITION. 

désirables de sûreté , d'efficacité, d*économie, et de 
réfuter toutes les objections qui oat été faites contre 
son adoption. 

Une fois la nécessité de cette réforme reconnue, 
il s'agit de savoir par qui elle se fera, comment 
elle se fera. Sera-ce administrativement ou législa- 
tivement? Ici s'élève une grave et haute question ^ 
qui intéresse votre prérogative parlementaire ^ et 
qui intéresse davantage encore la vie, la liberté, 
la personne des citoyens qui, innocens ou cou* 
pables y ne sauraient être livrés à l'arbitraire de 
l'administration, et qui se réclament de la protec- 
tion de la loi. • 

Â quoi servent en effet toutes les garanties de 
notre code de procédure et de notre système judi* 
ciaircy si, au sortir du tribunal, la loi, aumo* 
ment même où elle s'exécute, nous délaisse et nous 
livre à l'arbitraire de l'homme, et qu'elle aille jus- 
qu'à lui résigner sa souveraineté? Car voyez au 
bagne : le bâton qu'elle a arraché des mains de la 
justice, ce châtiment qu'elle a reconnu trop im- 
moral, trop dégradant, trop inégal pour être ap- 
pliqué comme. une punition du crime, d'âpre le 
pouvoir sagement départi au juge, elle le laisse 
aveuglément, dans quelles maios, grand Dieu! dans 
celle d'un garde-chiourme! Voilà les hommes qui 
sont aujourd'hui plus que nos législateui^s et «os 
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j^ deroier. ressort dq natre^ dçstiipéç^. flans ces lieux 
911 le; palhwr,,4?s. temps. peut ço^uirechacuA de 

Il est temps d.^ q[^^Ire.ua^tje^fle,à cet arbilfrajk>e 
adpii9istra^f^,qui vicie tous aos^étaMi^seqdeas de 
^e^entiQPjl ^^pl point que rprdçe. dç^U f^ressioijt y 
soit frëcjpefwmepf en, ^ns.^yçr^e j^e iJek^î ^e h ^ 
^j^^lkéj,, e^.^^jl^peinç^, l^n^^rée. dans son cxé- 
jçu^ipp,, .y pprte partout un déip/eiPiti à la seoiwce 
dif jugg,et ài^jWKîtion d^ l^isla^eun II est temps, 
içti^c'^st ^^ le jjfremjier pas pourja réfpijine, , qu'on 
i^mgjçip à JÇffï^^^TOité de. la règjie, tpus; nos ëtaWis- 
^scim^ns è<Çç^|;pWjio», et on, w pjçwt y parvenir 
<|iji'en ,mef;^açJt la yolpute de la lpi,àjia,plaQe,,de 
celle de l'hoip^^, îî^^f. yoft*K)A g^^ Tiniçonsf^uençe 
çtla l^jçii?!!^ à'une, législation, qui^ gprès s'être .(ç^on- 
Xj'ée si .pi^yoyiipteipojur J'accuse^ à l'if^t^où 
,(^^c^m,o/?f^pft ^ prononce il'abî^idonnjê^ br^gue- 
ipei^^^^ ^P^^fi 9M;^® ^® ^H^î^^ aifk'Uw 4fi,fran- 
ch^r avec |ui| le sçuil *d^ prisons poiy .y, ^u^Teill^ 
ef y r^^ler |'çx^^Moi^ de la peine p^tée .p^r le 
léçijslateur et ,appli(j]uée par le juge ?.^ | , j , .,,.. ^,, 

Ces prînc^es dictés par le siijiple bon sensj^rxt 



* To^^M même sous yos yeux l'exemple de BOf. Magalon et 
Fontan , dans la maison de détention à Poissy. 
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ek cfvîHs^.' Aux ÉtaM-tJnîs, en Angleterre, à Cte- 
iièvé, î( Lausanne, o*egt"k loi t^î (^termine' ïe 
mode d'exécution de la peine comme la peine même. 
De là les fois sur W t^ghne intAieu^ clds prisons oh 
c6àé& disciplùiàirè^^ tels ipiie èeliii* i^ûé M. li- 
Vingsf on à i*édigé pbtii^ li tdùisi^bé; èi imëme pour 
1ë^ l^âTs 'Vri& /d'kpt^ fe Vû^ 'dii't({ii^^^* ; 

Centrent' 'sbaWc^^btt^^ddtiJ^'i^^ 
iûWtt^tfset ytmttgéV^jti^tfiéfli^cM ïiraifehe si 
importante d^'til^gïMibn'i^^^ 
qnellfe léS'ébdfes àeytùcÀ&xivé et d&'^iéihs'^^dfes 
peiWek ' li'cfffi^t' cp» d^' gai-atiKtes îh^cBik^léf^; ôà 
pbnt'Wenx'dilre îtfusôît'es, dérisditfe^mëmé, cat à 
t^lioî'libn la pi^dtefrtion du l^^slateiii^^ét'dii jUgfé; 
p6uftàb6iàrii''l%rWtraîrédaçe<HîéV?'-^ '*^ ' 

Alri^i ' doôc là réîbriàe tfès' pt-iiod^' sBiUSvfe * tiné 
4uc5tiBH 'î:avleteentaîrë,'qttf; Idà rèsJCe^c^ Kësiîùè 
â^iî-fôîs éï' par lés principe^ di lîf màkiëi^ eé '](>ar 
là JraticiW^ de tous lés peuplée rtbi#^t 'tfvîtts^. 
Cfetté Wfotnïè ësl dans le dotbâîiié^ cfil l^loî ; Veït^à^ 
dire aatf^'tà vitrel il noûfe fetit^^iiil Hilâé'suV fe 
nature de renlpnyôn^ement et siil^ îé i^gme ISë- 
i^exvt tfés ^taiSlrss^^ens de détention ;'iie code, c'est 
à ladminislration à aviser aux moyens de le prépa- 

i.uif ;».r. .^M. h rji«,... .y . . .' , .' • -: i .'•' ■■ > 

* Forez ce Cim^ et èon introduction, tome i. 
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rerd dé le sdtttnéttre à ws 1ùiirtèl*ei ef à Vos vôtiés, 
MâW iH>u^ ùlgUoronï pas que ihns la voie dés 
réfcfrtnes it ne fafut pas i)hisqùetiiètit passer ia chai^- 
me sar to^t èé qîii^ ^sC^ et que la prudence coih- 
inande de tnëtmgèr et âé sat^rlé^ trabsitions ûêcêà- 
kaîre^ pour art*îvér à ce qui dbit être. Aussi, avant 
W codé sur le rëgitne dâBnidrf dés ëtablissémens dé 
dëtëntion, noUs seatdnS la nécéssnë' d'une loi transî- 
tèîtte et prépaittëtt^ qâ? nous isei^é d^àchémliie^ 
inëot de fëtat isiètiièl dés prisons^et dès bagnes 1 
i'adoplioà dû sy^teé përikentiéîrè. là peuï^tk^ 
6\9ë*ëût les pltts'gttliidès dîflBèûlïA i mais les nibyëiis 
dte lés stinfaoàtferitef dSé^leà* VMûcfè né sont'pàs^ iii- 
trôttivables, qtfând éiï a la perséviérâncè de lès bien 
cHei^ér* Nùus ci^diWohs p^ouvbir les indiquer i^cl 
noûs-inéniesy sifes^ÎKÎmes çt lebùt de cette pétt« 
tion-ne faotm en ihtérdisàîent Texpôsition; ^afs 
noàis seh)n^ t^jôùfis^ [JiHits êPàHkùn à réponde, i 
cët;iéjgai*d* à'fef'^^ëSfistofee- que pourraient îà^spii^er 
l^étè^dUe d^^nè^ >tié^éïiAës érU dodsisance'de nëà 
t^viàrx; -^'•''■'» -'' '''^ • cw ':':}>. — -■• 

' <]^EëTiéâ^é>dës'p1^isbns, ^tte ié^t^'làl!ion reh^ 
tlVë^â leur riëiWAti iî%iîtié tWhsîtôîrti, fitiis^ défikf- 
tif, entraîne ^^tiiâëébsâiiréUhJnt' là rëVisîon du bbtlè 
pénal, qui doit se combiner avec le code discipli- 
naire. T^Uf9 ^»t Wçpnditions , U^ aéc^siléft inéme 
de la réforme MMisr-n^ovons ¥Ouhi en disshAttlia^ 

3. 
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aUfivme. jBiea des j^prits peut-être <pn n'en avaient 
p^s jusqu'ici , <^lqulé jtpute la portée s'effraieront 
dj'abord d'une tS^dfke aussi rude et aussi vaste , et 
r^administration elle-uiêaie^ dans» ses dépositions 
^j^ationQaires, prétextera sao^ dpute l'fétendue de ce 
p^aQ de reforme copipTie le p;:*aiiierobstfK;le à son 
i;^éc;ution. Mais l'opinipu publique, de jour es jour 
^rrive^ et à pas de géant.; Z^ i^écessité de la révi- 
jsâ^n du code pénal se proclame JMijourd'hui pair* 
tout; le jury lui-même* s'est feità pet égard l'iater- 
p^è.te légal des besqLps et des vcçux de la société. Qr, 
i^p^^d PP.eu sora à étudier sérieusement ces be$pin^, 
s^ examiner ces, vceux y on verrai que* la réforme du 
ço4f pénal entraîne la rédactip^i d'i^n code dispifili* 
n^aire. Qui veut l'un veut l'autre. Inl^progez les ju- 
i*^ français ^, et dema^dez-lçur si l'un des princi- 
papf motifs de; leurs répugp^nqeç jç^palières à 
jl'ap^f ic^^jon (|e§. peines d^ , co^ | p^^J^, n'est pas 
t^^s, cette démoralisation 4f^pff}^ns| €;t d^, b^gpe^ 
^i les réflujit à, prononce^ J'e^^jèjpç corri^ptipp, de 
tous ceux qu'ils y envoient, alors même qu'ils les 
vjai^pt^fM: le banq^dçs asçisPSjye^erfd^ l^rn^ qui 
^ivept une pr^n^i^^e fente ^ ^,qw pro(pel;te|it ce^ff 
SÇfjppdfB innqcepçe que dofuoi,^ ;lç r^p^ptij;, ; 



i * Fuyez les nomlbreuses pétitions ftdrosées aux Chambres et an 
ipin^ire de la justice , que les journaux oui: pidi>liées4 
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DEUXIÈME P^mOBT. ^'J 

Au résumé, le but et les conclusions finales de 
cette pétition sont : 

i"* Que vous recohnaissiea U nécessité d'un nou- 
veau régime des prisons^ qui unisse la réforme mo^ 
raie à la réforme matérielle ; 

a^ Que vous reconnaissiez le système connu sous 
le nom de système pénitentiaire ^ avec telles modi- 
fications qu'on jugera à propos d'y introduire , comme 
réunissant ces deux conditions , et présentant j sous 
les rapports même économiques et financiers^ toutes 
les facilités deûrables d'exécution; 

Que vous reconnaissiez enfin que les deux questions 
qui se rattachent à l'introduction du système péni* 
tentiaîre en France , savoir la question des mesures 
transitoires à prendre et celle du régime définitif à 
adopter dans l'organisatioa des établisa^mens an 
détention, sont l'uBe et l'autre du ressort du pou^ 
voir législatif, et doivent en conséquence trouver 
leur solution dans là loi; 

Qu*en conséquence, usant de Finitiative que vous 
donne l'article 19 de la Charte , vou§ suppliiez sjh 
maj^té de présenter le projet d'une loi transitoire 
et d'un code définitif du réghne intérieur des pri<» 
sons. 

Ghajli.es LUGàS , 
Avocal à la Cour royale de Paris. 
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NOTE * 

EXTRAITE DU EARPOlâT DB WL THOIfSON r 
rmovasci ul a4 viTRoui i8a6 daxs la cbambex dis RBPEÉssaiâHs 

DBà ETATS-UNIS, VORAxE EN COMITE G^EEAL a' l'oCCASIOIT DU 

Blu. MomÈ. iaiGSE mr »i9srE«ciu bajt» ie 

USTEICT DE CXILOMBIE. 



L'^EXPi&iENc^E a prouvé que, toutes les Cois qu'un péni- 
tencier ne pouvait se soutenir par lui -même, c'est qu'il 
était placé dans nn lieu où le produit du travail des con- 
dUmoés ne trouvait point vm débouché avantageux^ ou qu'il 
31 avait laaoQivatseadiiiînisf ration de Ja.part dea officiers. 

Dans l'état de Pen$y)vanie> le premier d^ États-Unia 01^ 
le système pénitentiaire a été injtroduit, les officiers de ré- 
tablissement furent chargés par la loi d'ouvrir à chaque 
condamné un compre particulier, au débit duquel devaient 
figure^ les ft*ais de poursuite et d'entretien dans FétaMisse- 
floent, et qui devait ^tre cfédît^ du produit de son travail. 
Seqdaiit plqwur9 ann?^ après Kadoptioft du ajatème^ il fpt 
dirigé avec tant d'avantage y qu'à l'exptralion de leur t^mps 
de service , presque tous les condamnés se trouvèrent avoir 
sur les livres des balatices en leur favear. Plusieurs de ces 
balances s'élevaient jusqu'à \o pounds, qui furent ^^ chacune 
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cfeUes, payées au coBvict au mpoient de sa mts^ eii liberté. 
De oette manière, le pénitencier était défrayé, et au-delà, 
a¥ee ies propres ressources ; mais Fétat ne s'apprc^riait 
piNDt le surplus des profits de^ convicts. Il leur en tenait 
compte lorsque le temps, de leur service était expiré, afin 
qu'ils eussent les moyi^^ de s'adonner à un genre de vie 
honnite efl industrieux. Ces heureux résultats c<mtittuièrent 
d'aroir tie^ jusqu'au m<»ntent où le nombre des convicts 
s'accrut à un tel point que les édifices devinrent trop étroits 
pour que le système p^ y è|re exécutée 4'uue manière cou* 
venablcOu ne peut tirer de Fé(at .actuel de cette prison 
aucun argument contre le système; Faute d'un nom V^ ^^"^ 
fisant de iellules séparées» 1^ convicts sont en.gr«id: nom> 
bre renfermés dans la même chambre pendant la, nuit, ce 
qui détrmt en grande partie Teffet moral de la réclusion, et 
faute d'un espace suffisant dans les coiurs et daos^ les ate- 
liers, ils nç peuveqt être employés .d'une manière ayanta- 
geucpe, c^ cpii nuit essentieUement aux profiu pécuniaires. 

Dans Fétat d'Ohio , le pénitencier a été un peu onéreux 
à l'état. Il e^ néanmoins .Çrate de s'expliqjuer un pa- 
reil résultat. Dans les comptes que l'établissement rend 
à l'état, le premier est débité des frais de poursuite de tous 
ks convicts qu'on y amène. .Cet article de dépense monte 
aniHiellement à 4000 ou 6000 dollars. Comme cette dé* 
pense e^t une de celles que l'état doit supporter, soit qu'il 
ait un péniten<àer ou no'n, elle ne doit pfs , à bien dire, être 
mise à la charge de l'établissement. Le gardien actuel de' 
cette prison, homme très recommapdable, affirme que, « çans 
parler de la déj^nse ci-dessu^ l'établissement est,6ipQU tqut- 
à-fait, du moins, presque en ç^tde faire face à ses propres 
dépenses». Ce pénitencier est situé à Columbus, dans un 
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pays peu habîtéi loin de toute ville populeuse et et^mtnier^ 
çante , qui pourrait fournir un débouché avaiitageux à scs^ 
manufactures. S'il eût été placé sur une^ des gtiand^ rivières 
navigables de cet état, ou près de la ville de GincinnakîVoù. 
ses manufactures auraient trouvé un débouché, facile , non- 
seulement il se serait suffi à lid-méme , mais il aurait produit 
un revenu à Fétat. Dans cette prison la nourriture de chaque 
convict coûte par an r8 dollars, tandis que cet article ne re- 
vient qu'à i3 dollars 5o<;ents à Aubum, dans l'état de New- 
York ; et dans les prisons d'état de Newhampshire et de Mas- 
sachusetts il ne revient qu'à i4 dollars. Ceci prouvé Tim- 
mense désavantage qui résulte pour l'établissement dont je 
parle de Tobligation où il est d'échanger ses produits manu- 
facturés pour pouvoir se soutenir. 

Dans f état de Virginie le pénîtencîér a été dirigé dans \& 
but d^obtenir plutôt un effet moral que des résultats pécu- 
niaires. l\ est débité , l'année demies, d'aune balance d'en- 
viron 10,000 dollars. Cette somme se compose d'articles» 
dont plusieurs ne doivent', dans aucun cas, figurer à la 
charge du pénitencier ; il s'fen trouve d'autres qu'avec uit' 
peu plus d'expérience les officiers de rétablissement pou^- 
ront rayer de ses comptes. Un dé ses articles est pour le 
transport des prisonniers, s'éievânt àla sbn^mede $,069 dol^ 
lars , un autre pour l'intérêt du capital employé , montant 
à 8 la* dollars, et un troisièine de 4)i3i dollars pour dépense 
occasionée pair la vente des objets manufacturés. Les deux 
premiers articles ne doivent point, à proprement parler, fi- 
gurer à la charge de l'établissement > et l'on prendra sans 
doute quelque arrangement pour que la vente de ses pro- 
duits manufacturés ne donne pas 'Heu à une aussi forte dé- 
pense. Lorsque ces articles seront déduits des chargés ide 
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l'éhiâjlhseinent, ses <iompte& se balanceront à pieM 4ef;çbcâe 
près. Mais la dépense pécuniaire peu con5idét:able que Ifi 
Virginie a faite pour soutenir ce pénitencier a été de J'ar- 
gent. parfaitement iMfSQ employé. L'effet moral de.rétabUs- 
sem^t l'en a amplement récompensée. , 

Là prison d'état de, la iziUe de l^ewTork a touj^r^ offert 
•les mé]^es>désavantages que le pénitencier de la Pepsylya- 
-nie^ifiiant aii défaut d'espace pomr le& con^icis, pt d^AS 
ce$>derniers ten^s la discipline et â'admini8iratH>ni4je pet 
^tablisseirieiitoïkt été extrêmement d^ecta^^$e$, Qes causes 
ont influé tanfct sur son. effet moral ^ue sur s^^proi^t^:pécu- 
;iliaifie^. Dans ces deux -étais, L'on^sommënça à caroiive que ce 
système humain avak totalement manqué son tut. jCett^ 
ctrconstimce^loin de décourager.ses partisi^nsielî. de, leç^ en- 
gager Â' y. renoncer y ne fit jque stimuler daYsn^t^g^; l^ur^ 
efforts. . Ils recherdièrent la (^usetqui avait pu^prpdujire 
^ce^te in^ession sur l'esprit public. Ils $'aperçurent. qu'elle 
(NTp^nait des plans d'après 4^s(]^els les priions ^yaieiit été 
^Cûnstruitéa, de là facalté, accordée ailx prisonnier^, d^ cpu- 
<^c.en grand. nombre dans la mésfm <^mhrj& pejift,^ .1^ 
nuit, et de s'entretenir Ii})i!ement!en9^mblepen44n^lf^jq^p^ 
et en outseiiku défaut d'éneo^jCfd'^Q$^il4|d§p§t^^ sys- 
tème d'àdtn^àtratîolb.. Ils : «spoeènsnt f^ç^^iQ^t ^^ pi^- 
Uiq l'état, des prisons. €ei*? françWiSî^ pr94ui#J'pff<e,t que 
Ja> virile produira ;toùjw^i«fe l',#sfijpitppj}}if.dîufle;^ 
^laiim On.iét:4|itte<. lesîin^nf^n|cna pft ;prpiv^]j§i^i^as 
ÂuL systèoie, mais deilaiOUHlilr^idQtnl jil avfail; é^^ içi^^-^f^ pra- 
tique. Et. ces deux grâiida(é^ats^9t:i^(ijpnKd'b(}i:^ ferme- 
ment convaincus., non,-9eiAeineiHjde |'h^i|ianitéy mais de 
l'incomparable efScacité du «ystàm^^i^pe î'fitfttde New-York 
érige un nouveau p^itencier sur les bords de l'Hudson, et 



Digitized 



by Google 



/|Si VOUE. 

qat la ^etosylvariie en Ml coBstrnire deux, Tim à PfailMlet* 

phie et ramre à Pittsbourg. 

Dàtii Vêtait ât New-Tork, ob a établi an village cfAnburn 
un f^nitencier régi |>ar les meilleurs prindipea ec oè règne 
la meilleure discipline. En, i-^4) ooaimè oo fce-voic pajr k 
rapport d'un comité dliomines urès oipiables^ conté «aouné 
par la législature' pour faire des reoberohea tor ce qioi cob- 
éérhé les pnsona d'état, i| y avait 3io cdnviets Tcaferméa 
diEUislaprièi^tid'Atflmiti.! Une partie était enpiojéai 
stHiefioitô de là pnsen y une autre coadànMiée à 1*« 
nerefént sv^lit^re sans frâvait; et une partie -à lliépital. Le 
reste étéijt 6«|)4oyé à des ouvrages mani^Kteiés peur le 
cétoptede-la prisoa. . Ces mèsBîeina , en eiiaminant les 
èomp^eâ/ylts» le prison^ et en çon^atant la valeur, du travail 
de éeiïs^éf&ientirmployésà des'ouv»ges;proûtablea,re- 
cobnuriant^iqiië s4 !iQd seutenént de ces coaviëts étaieiit 
conslâiitoient employés én'd^iina|it les méoies pprofity^ik 
seraient en état de défrayer t^èfiab^ssèoMsi, etdeifaise ga^ 
^ëc à rétat 3^75^ dollars; Oo peètsidr h. rfkùs grande 
confiance! dans les' calculs ti& ;ceii ncunieurSy ce; sonti dbs 
Ud^êaf livrés Ji d^ études^ pnatiquefiL 
' ^D'atislë'KeiilBCkj^^ le )pén«^enoiei> d été/pettdmUi^eiques 
ikbbéës/uJàë'^lJâi^^pôur^le'tirésor defi^Uii Cepeddânt^rj»- 
tféb dèrïiièl^y^tt^ hbmttië'ëftt^epVeriàBt^ neiqmé'Stoù:; prb«- 
'^6W%Wà^\àiiteà^idé éteu^gM^ideirétâUliss^ment &f 
^êtbli!Rr>^iKS¥égleâièn9ri4i<i>puiâ^ mtétités 

pubH^Oéë' âèsë bèiîné adiaitiBtraÂob' et du; soin V)ae< ïém 
^reiiâràit'dë» éônri<^s(, de garairib réMf^dk ^toulë <^vge 
ôbéi^eifte ètiâ'fi^ 4© ftféswv ©t de^ie 

^fiSïk^t^T ^hWïh^ émélâ^dD^ «de - ia mm^ié d» yrpfie pro- 
^eiiMi^'ttàtàil de FétabU^édeett , â^pitèi en i^fnér^âb^itté 
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tomes les dêpéiisèâi' Là' îégisiilciiré'#;cé^^la prèiponiâDli. 
M. Sèod! iéri'èi étéMéhârgé |>eÉ(dfl(ritî^ti :im,tet j'Appr«9d^ que 
sa pàrt^daris^ lésf profits V^$t4lè«^ë^ -à r'^ooiè^ 

'^ï)ariiîè'Tei'rifrèttt;lâ prisit^'d-étal a siîffi^ew dé- 

peii^és j[iWatit Tès'sibd éèriâèkëë^ÀÙhsym^pseféAme p^ 
tite rente à Tétat. L'aimée derniè#ëV^lte'tt Vei'Bé'aù'tréWir 
un bénéfice de i,ioo dollars. 

Dans le Newhampshire , la prison d*état a versé Tannée 
dernière au trésor uu bénéfice d^ 10,000 doU. Un honorable 
membre qui siège auprès de moi dit 1 1,000 dollars. 

L*an dernier, dans le Massacbasetts , le trésor a reçu pour 
bénéfice , sur le travail des convicts de la prison d'état , une 
somme de io,o5i dollars 32 cents. 

Ainsi j'ai prouvé, non pa^ (^raisonnement et la théorie^ 
mais par le simple exposé des faits, qu'un pénitencier peut 
non-seulement se suffire à lui-même, mais même procurer 
un certain revenu à l'état. J'ai prouvé aussi que, dans les cas 
parvenus à ma connaissance , où les pénitenciers n'avaient 
pu se suffire à eux-mêmes, cette circonstance était due, soit 
à quelque vice dans l'administration de l'établissement, à la 
maniée dont les comptes ont été tenus, ou à leur situation 
mal choisie dans un Heu qui n'offrait point à leurs produits 
manufacturés un débouché commode et avantageux. J'ai tâ- 
ché également de prouver (le comité jugera jusqu'à quel 
point j'y ai réussi) que Teminrisonnement des criminels joint 
au travail pénible, même avec un système d'administration 
vicieux, est moins dispendieux pour l'état que le système 
actuel , qui consiste à renfermer un grand nombre de mal- 
faiteurs dans les prisons, sans les fairQ travailler; et que, 
quand bien mêooe il serait {V^ai ^^ j^^ mi^e pénitentiaire 
fàt plus dispendieuse^ qpe, le. ^j)rsfé(nek ^Auellement en vi- 
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si Teiq^éfijefic^ Htpraoyéiqu'Âi e§t plus avafi^g^uxà U^ société 
que tout iitttre^^'ilre^.tf4i^ipry»pi^à^^raDtijf U^ûr^té ^er- 
si>iiiidl« e|<la|>ropriété»ph)S;(çfficaceppur laQff^&çdliqn jdes 

• !.!•>> !'.< il liH .llr.î. ..r.o,()i yl) doDùnotl fin "i. >."».;! ■•-;.;i'>- . ^ 

'.«■j , .b;J /'j !'o i'î(j j.I ofî ;-,.'), 'vi:{.'> ?.à'î li^;-/ «i'/J 'j( -.-(.r» , '>o'îst ■ i 
^y.uy.ùi ,A r) !»* m; i.iavK>iji j^I^lcj ,-,>;: .-ki; n,f Jr/j^ càni^', ' !■ 

î'^îw;. • î*tt ».'î'.li.. i.î rt'il jjo , «iOfTi ';.r;.,fj,r) ffj. ^ anif^vu.'î 

'.•''; .î:- ^ t.". .-i^iîvuiîj ; •>Ij (r>ii-Tj^i\ii:j ... î -'- '. i')i / 'jrj.jl-)'.'«. 4, 
ft;;ir. '.;*.'. ^mmI i; 1,0 • rîiiîDî ôlu 300 .-.•.'■.[(-;" > ^ ,î lii)!) f^ié'fii.a; 
rluiixjiq rii; f ;':M.oq ]:.^;.*u'ii i. ^> » ri .ai ^.fii.b iWîOih ïnu* 
Li .,/u . • j'v^JîJi;;/ ; r) '>bc>ii.jo:)'» '/ f-v; '' /) ^j > rî-zi-inctiMsaf. 
î;".^ *'■''[■''''[ n-nvi'i^ •« •}■{;!(,•) ->!; -î- ,r.,r, ' *f> •( n..!, ■■'. -jfh 

f H'".'i<-.iiiif(iJ)r,';) 0fii'S:cî7f^ rrr rrrAn t»:n-iîfi ,'*{rl:n>i; îifi/j;î. t r, 

*• >•'"'.. ' •' ' . jVj jJii'q .irî'iiii;:)q«iL ëLî^xa J. m ,/h*-.*ii\ 

•■«•ï -' ■ '' ■'■■ '- ' ' '■-■ " •""-'■ »..iî';>'î.;' ■: îî ■)j'-.i'1n(v, iup J-):ii:;.; 

" *' IM^tlMÉtMZ: PAUL IŒHOÙARD;- • ' ' ' '^^ »' 
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LIBRAIRIE DE JURISPRUBEKCE 

€t JXiamn \ft Commiestait. 

EDOUARD LCGRAND 

ACQUÉREURS DE LA MAISON DE COxMMISSION 
de mad'"' Charles«BecIiet, 

QUAI DB9 GRARDS-ADGOSTinS, K* 5g, A PARIS. 
ARTICLES EN NOMBRE. 



Les Lois de la Procédure civile j par G.-L.-J. Carré, pro- 
fesseur à la facijfté de Renhes. Nouvelle éditiou, impri- 
inée sur vélin collé propre à recevoir des notes , ornée 
d'un portrait de l'auteur^ et augmentée d'une table rai- 
sonnée des matières, par M. Lonchampt. 3 gros v. in-4. 

54 fr. 

Du Système pénitentiaire en Europe et aux États-Unis d'A- 
mérique^ par M. Ch. Lucas, avocat. 3 vol. in-8, 15 fr. 

Collection complète des Lois , Décrets , Ordonnances , Rè- 
glemenset Avis du Conseil-d'Ëtat, de 1788 à 1830 inclu- 
sivement,' par ordre chronologique, publiée sur les édi- 
tions officielles, par J.-B. Duvergier, avocat à la Cour 
royale de Paris. 2'' édit. formant f 30 volumes. 

Prix de chaque volume, jusqu'^iu 30^, 5 fr. 

Les années 1831 à 1833, chaque volume. 10 fr. 

Nota. La Table Tormera deux volumes in-8 ; elle sera publiée en quatre 
. UTraisoDS, la première parait. Frix de chaque. ' 4 tr« ^o c« 

1 
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Paug&r de prllff^ »»» hypothèque at d'acquérir des im- 

' meubles, ou Vues d'amélioratioii du régime hypothé- 
caire et du cadastre, combinés entre eux; par M. De- 
çpuvdemanche. Ouvrage orh# de plans el de tableaux, 
puHié àm$ un ci^coufs ouvert par Casimir Périer. 
3 «* édit. .1 voK in-8 , 1830. 7 fr. 

OEUVRES dç Pothler^ contenant ]es Traités du droit fran- 
çais- nouvelle édition , mise en meilleur ordre et publiée 
par lei|ioin8 de M. Pupin aîné, avocat à la Cour rpyale 
de Paris , et député ; augmentée d'une dissertation sur la 
vie et les ouvrages de ce célèbre juinsconsulte , parte 
môme; ornée des portraits de Pothieret de M. Bupin , 
et à' un facsimile. 11 gros vol. in-8 de 700 è 850 pages, 
beau papier satiné, caractères neufs. 99 fr. 

.^Le même, imprimé suf grand papier vélin satiné. 

165 fr. 

Recueil des DébaU des aisemWéei Wgidatives de la France, 

sur la question de la peine de mort; par .M. Ch. Lucas, 

[avocat à la Cour royale de Paris, inspecteur-général des 

prisons, etc. 1-vol, in-8. 6 fr. 

Manuel du Droit français, contanafit les Codes expliqués 
et annotés, des tables particulières pour chaque Code, et 
uneUble générale et alphabétique , etc. Septième édit,, 
0p^ièremept roJFpndue et très augmeutée; par J.-B. Pail- 
liet, Gros in-8 de 1700 pages, coquille, propre à tecer 
\QÏv ie» noi^^. . > ^6 fr. 

p» Le même, papier ordinaire. , -J^tr. 

^ Le même , format in-12. ^ 15 fr. 

Supplément au Manuel du Droit français; parPailhet, 
eonteqant le Code forestier. 1 Tol. in-8. 6 fr. 50 c. 

^ U même sur papier coquille. 7 fr. 50 c. 

_Lemême,in-12. ^ ^'^ ^/' 

Code des Huissiers; par Julhe de Foulan, auteur du Ma- 
nuçl des Justices de paix. 1 vol. in-8. 6 fr. 

Des Faillites et Banqueroutes-, par Boulay-Paty, ancien 
député au Corps-Législatif, conseiller à la Cour royale 
de Rennes. 2 vol. in-8, 1828. 12 fr. 

PssAis historiques et philosophiques sur 1 Eloquence judi- 
ciaire, depuis sa naissance jusqu'à nos jours; par Pbeiippes 
de TronjoUy. 2 vol. ia^, 1829, *0 ft. 



Digitized 



by Google 



Code des Cpiumissaires de police, manuel portatif, contre* 
nant, par ordre alphabétique, la réunion de? fa^ts répu- 
tés délits ou contraventions, conformément aux lois, etc.; 
par Ancest, commissaire de police, t vol. inf»8, 1829, 
; . ^ , 7fr.50e. 

Manuel de la Contrainte par corps ; par A. Çhauveau , ré- 
dacteur du Journal des avoués, l fort vol. in-18, 6 fr. 

Pfi£Cis des Lois et de la Jurisprudence sur la police rurale; 
sur la chasse et sur la pêche 5 par E. Lonchampt , avocat 
1 vol. in-12, de 35 J pag. ' 3 fr. 50 c. 

STqcvbau Répertoire de la Jurisprudence et de la Science 
du notariat, depuis son origine jusqu'à présent; par Jt.- 
J.-S. Syryeys, notaire. 1 gros vol. in-8, 1828. 7 fr. 

Traité complet de TExpropriati^n ïo\^q^ par Gabriel La- 
chaise, |)ublié sous le» auspices et avec des notes du 
baron Grenipr. 2 vpL in-8, 1829. 12 fr. 



Jtorisfpruîr^ce andtmt rt mdtsttnt. 



AFFRE (l'abbé). Traité du gouvernement des paroisse». 
X vol. in-8. 7 f^,^ 

ALLETZ. Pictionnaire de police moderne pour toute la 
France. 4 forts vol* in-8. 25 fr. 

ALLOUARD. Traité général des droits d'entrée et d'octroi 
4e laviUe.de Paris. 2* édition. 1 Vol. in»8 avec plao^i- 
ches. - 8 fr. 

ANCEST. Code des Commissaires de Police. 1 vol. in-8. 

7fr. 6Qc. 

ANNALES du Barreau français , ou Choix des Plaidoyers 
les plus remarquables en matière civile et criminelle* 20 
vol. in*8, 16 vol. parus. Prix du vol. 6 fr. 

ANNOTATIONS sur chaque article des Cinq codes , de 
toutes les questions traitées dans le nouveau J&épertoife 
de Jurisprudeoce , etc* 1820. } vol. ii^4, jï fr. 
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AUCAN. G)urs de Notariat, contenant la théorie complète 
de ceMe Sjpjence , et suivi d'un tanf alphabétique et lai- 
soniié des droits d'cnrogislrement et d'hypothèques, in -8. 
B'M-nièrc édition. 9 fr, 

AUGER. Traité élémentaire de procédure civile. 2 vol. 
in.8. 8 fr. 

ATJGIER. Encyclopédie des Juges de Paix, ou Traité par 

' ordre alphabétique sur toutes les matières qui entrei^ 
dai.s leurs attributions. 6 vol. ia*8. Les 2 premiers vohi- 
nu'S sont en vente. . 14 fi% 

«— Brevets d'invention. In-8. 1 fr. 50 c. 

AlILÀlSlER. Traité des actions possessoires. 1829. .1 vol. 
in-8. 5fr- 

^^ Traité du dom^j^c cosgé^ble. 1824. In-8. 5 fr. 

BABIN aîné. Manuel pratique de procédure civile, conte- 

nint le teite du Code^ Tciposé des motifs, etc. 1 vol. 

in- 8. 7 fr. 50 c. 

• BâUD. Notes sur les matières civiles et de poli<!e de la coni- 

, pMenco des juges de paix. 1 vol. in-12. 4 fr. 

BARBAU. Traité des assurances réciproques ou mutuelles 
contre les fléaux et. les cas fortuits , ouJSlanuel des pro- 
priétaires. 1 vol. iu-8. 7fr. 

BABRIER. Code des Mines, ou Recueil des lois, décrets, 
etc. , concernant les Mipes, les Miiiières , Salines et Car- 
r ères , 1 vol. in-8. 4 ir. 

BiVTTUR. Traité fles privilèges et hvpothèques. 4 vol. in-8. 

24 fr. 

T- Traité de la communauté en^e époux. 1829. 2 vol. 
iii-8. * 16 fr. 

— De l'Ordre et de la Liberté, i vol. in-8. 4 fr. 
BAUDOT. Formalités hypothécaires. 1 vol. in-8. 6 fr. 
BAUDRILLA.RT. Code forestier, précédé de la discussion 

aux Chambres, etc. 3 vol. in-Ti. 13 fr. 

— Code de la pêche fluviale. 1829. 2 vol. in.l2. 10 fr. 
BAVOUX. Des Conflits, ou Empiètemens dte l'autorité ad- 

m nistrdtivc sur le pouvoir judiciaire. 2 vol. in-4. 10 fr. 
^— Leçons préliminaires sur le Gode pénal, ou examen de 

ta lé^^islation criminelle. 1 gros vol. iu-8. 8 fr. 

BECANE. Commentaire sur l'ordonnance de la marine jju 

mois d'août 1^81 , par h Talin. 2 vol. m-8. IS fr. 
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BECANE. Comtnentaîre sur Tordminance dii commerce^u 
mois de mars 1673, par Jousse. 1 vol. in-4. 7 fr. 50 c. 

BECCABIà. Des délits et des peines. 1 vol. in-8. 6 fr*. 

BEDCL. Traité de radnltère et des enfant adultérins, selon 
les lois civil©4 et pénales. 1825. 1 vol. in-8. 3 fr. 50 c. 

BELL ART (OEuvre^'de), dédiées au Roi. 6 vol. in-8. Beau 
papier, portrait. 36 fr. 

BELLOT DES MINIERES. Traité du contrat de mariage. 
4 vol. în*8. 24 fr. 

BENOIT. Tiaité de la Dpt, ou développement des princi- 
pes exposés au chapitre 3 du livre 3 du Code civil. 2 vol. 

■ inS. 14 fr. 

BEN THAM. Traité de législation civile et pénale. 3 vol. 
in-8. 21 fr. 

-— Théorie des peines et des récompenses. 2 vol. în-8. 14 fr. 

— De l'iirganisation judiciaire et de la codification. 1 vol. 
in-8. 8 fr. 

-— Traité des preuves judiciaires. 2 vol. in-8. 14 fr. 

— Tactique des assemblées législatives. 2 vol. in»8, 13 fr. 
— ^ Défense de l'usure. 1 vol. in-8. 5 fr. 
BERENGER. De la Justice criminelle en France d'après ' 

les lois permanentes, les lois d'exception et les doctrines 
des tribunaux. 1818. iii-8. 6 fr. 

— Code rural, ou Analyse raisonnée de^ lois, décrets, etc., 
rendus en matière de police rurale. 1824. in-8. 6 fr. 

BERNARDI. De l'Origine et des Progrès de la législation 
française. 1 vol. in-8. 6 fr. 

— Cours de droit civil français. 4 vol. in-8. 10 fr. 
BEBRA. Choix de plaidoyers prononcés sur des question'} 

d'état, et des difficultés intéressantes sur l'interprétation 

du Code civil et du Code de procédure civile. In-4. 12 fr. 

BERRIAT SAINT-PRIX. Cours de procédure civ.le. 3 vol. 

' ii:.8. 18 fr. 

— Histoire du droit romain , suivie de l'histoire de Cujas. 
1821. in-8. 6fr. 

BERTHELOT. Élémens du droit civil romain, selon Tor- 
dre des Instilutes de Justinien; traduits de J. Gott. Hei- 
nrccius. 4 vol. in-12. 12 fr. 

BILHARD. Traité des référés en France^ tant en matière 
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cHfillf qifeh tùkiVkte de commei<ce^ ou nuxyfn (.e pfé^enil* 

fel d*abréger les procès* 1 grds vol. in-8. 8 fr. 50 c. 

MÔGHE ET GOUJET. Dictionnaire de procMure civile 

et commerciale.. 4 vol. in-8. 30 fr- 

BIRETi Code des justices de pais. In-8. 7 fr^ 

•» Ë^i en forme de commentaire,, 9ur la légbiàtîon de 

police simple. 1 vol. in-8. 5 fr. 

f^ Application au Code civil des Instituas et dès 50 Htretf 

du Digeste. 2 vol. in-8. - U fr. 

«M- Procédure complète et méthodique des justice^ de paît 

de France, i vol. iii-12. 6ii\ 

*- Recueil général et raisonné de la jurisprudence et des at- 
tributions des justices de paix de France. 2 Vol. iti-8. 

14 fr. 
-«^ Traité des nullités. 2 vol. in-8. ' ' , 12 fr. 

^^ Vocabulaire des six Codes > ou Définition simpilifiée At» 

termes de droit et des formules d'actes de procédure fo- 
; restière. 1 vol. in-8. 9 fr* 

*^ "fraité dc*s contrats de mariage. 1* vol* in-8. 7'frî 

-^ Traité de Tabsence. ï vol. in-8. 6 fr. 

BLàCK^TÔNE. Commentaire sur les lois anglaises, avec 

des notes de Christian. Traduit de l'anglais par Cbompré. 
• 6 vol. in-8. 48 f. 

BLANC SAINT-BOîîNET. Code ,de§ brevets d'inrentioB. 

1 vol. in-8. * • . • . ® ^' 

flLAVlER. Jurisprudence générale des mines en Allemagne 

ti*aduites de Cancrin, etc. 1825. 3. vol; in-d. 21 fr. 

BLONDEAU. Chrestomathie , ou Choix de textes du droit 

privé deà Romains , pi*écédé d'uno inlro^ductioii à Fétude 

du droit. 1830-1833. 1 vol. in-8. ' .10 fr. 

BOiLEUX ( J.-M. ). Comqientaire sur le Code civil, premier^ 

deU^cièmc et (roîsième examens. 3 vol. in-S. 2° édit. 20 fr. 
BÔSALD (de). Législation primitive. Troisième édition. 

3 vol. in-8. 14 fr. 

BÔNCENNE. Théorie de la procédure civile. 4 VoL ili-8. 

( Les trois premiers volumes sont en vente. ) . 30 fr.r 
BOHNIN. Principes d'administration publique. S Vol. ia-8^ 

18 fr, 
^Abrégé aesprincipcs d'admihistration. i toi. «HJ. , ^ 
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JOSSAITGE. Déi Crimes el des pÀhm capllfllei. 1 tol^ lÉnI. 
1832. 7 fr. 60 c. 

BOST et DÂUSSY< Législation des tribuadus de simple po^ 
. lice- 1830- 1 vol. in-8 7 fr. 

BOUCIIËNÉ^LEFER. Droit publio ^ et administràlif frao^ 
çais 9 OU Analyse es Résultat des dispositidiu lâgislàtitês 
réglémeataires, etc< 1830-1831. 2 vol. iii^8. lô fr. 

|M>yCHEAj CbnsHlat de la mer y ou Pandectês du droit 
. eofâmercial et maritime. 2 gros yoI. in-8. 15 fr. 

BOUCH£BfX)'ARGIS. Code de simple police à l'usage des 
. juges de paix , commissaires de police. 1 voL in-8 4 fr. 
BOULAGE. PiîUdpes de jurisprudence française pour ser^ 
Vir à l'intelligence du Cdde civil. 2 voL in-8. 12 fr.' 

BOULAT->PàXT< Faillites et banqueroutes (des)) suivi du 
titœ de la Revendication en matière commerciale ^ et de 
quelques observations sur la déconBturei 2 gros voL in-8. 
i828. 12 fr. 

««-Traité deé assurances et des contrats à la grosse d'ÉMÉRi- 
ooif ; conféré fet mis en rapport avec le nouveau Code 
de commerce et la jurisprudence; suiti d'un vocabulaire* 
des termes de marine et des noms de cbaque^ partie d'un 
navire. 2 forts vol. in-4. 36 fr." 

r*Gours de ^it>it commercial el maritime j d'après le^prin* 
cipes et suivant le Code de commerce. 4 voi« in«-8i 20 fr. 
BOULET. FeiTière moderne , ou nouveau Dictionnaire des 
termes de droit et de pratique. 2 vol. in-S^ 10 fr. 

* -^Ihstitutes deOaïus^ récemment découvertes à' Vérone )- 
et traduites pour la première fois en français. 1 vol. 
in-8. 5fr#50c. 

JBOUR^NON DE LAJRE. Essai sur le Gode pénal. 1 vol. 
in-8. 3fr. 

BOURGUIGNON. Jurisprudence de» Codes criminels. 5 vol. 
in-8j Dernière édition. ^4 fr. 

-— Dictionnaire raisonné des lois pénales de la France, â vol. 
V in*8. tè fr. 

7* Manuel du jury; i vol» iu-8. 1828. 7 fr. 

-»- Manuel d'instruction criminelle» 2 voL in-8. 12 fr. 

-«a Conférences des cinq Codes entre eux. Gros voJ» in-8. 

12 fr. 
«««liSmème. Iq-12. ^tn 
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ÔOÙSQtrET. Dps conseils de famille, avis des parens, tu- 
telles et curatelles. .1813. 2 vol. in-8. 12 fr. 

— Explication du Code civil. 5 vol. in-4. 50 fr. 
BOYARD. Nouveau Manuel municipal , ou Répertoire des 

maires , etc. 2 vol. in-8. - 10 fr. 

BRÉARD DE NEUVILLE. Traduction des Pandectes de 
Justinien, mises dans un nouvel ordre; avec les lois du 
Code et les NovcJlles qui confirment, expliquent ou abro- 
gent celles des Pan dec tes. 24 vol. in-8. 180 fr. 

BROSSARD. Traité de la juridiction civile et judiciaii^e des 
juges de paix. 1 voL in-8. ^ 5fr. ^ 

BROUSSE. Code forestier, avec les motifs de la discussion 
des deux Chambres. 1 vol. in-8. Deuxième édition. 7 fr. 

— Code de la pêche fluvicîe , avec Texposé des motifs ,*etc. 
1 vol. in-8. ' * 5fr. 

BULLETIN DES ARRETS DE LA COUR BE CAS- 
SATION, rendus en matière civile ei en matière crimi- 
nelle , depuis 1 798 jusques et compris 1833. 73 vol. in-8. 
^ / * 355 fr. 

Partie c4vilc , 35 vol. 1 70 fr. 

Partie criminelle, 38 vol. 185 fr. 

Chaque partie se vend séparément. 5 

BULLETIN DES LOTS, ARRÊTÉS, DÉCRETS, OR- 
DONNANCES, rendus depuis 1789 jusques et compris 
1833.96 vol. in-8. ^ 3O0fr. 

Le prix de l'abonnement pour chaque année est de 9 fr. 
BURLAMAQUI. Principes du droit de la Nature et- des 
Gens , et dd droit public ^ édition revuepar Cotelle. 2 vol. 
' ii!-8. Paris. ^ ' 12 fr. 

— Principes du droit de la Naturç et, des Gens; considéra- 
blement augmentés, par M. îe professeur de Félicc. 
Deuxième édition ,' revue , con-igée et augmentée d'une 
table générale analytique et raisonnre, par M. Dupin, 
docteur en droit et avocat à la cour royale de Paris. Paris, 
1820-1821. 5 vol. in-8. 35 fr. 

— Principes de droit naturel , 1821 . In-12. 3 fr. 
CàPPEAU. Traité de la législation rurale et forestière. 

3 vol. in-8. ' 21 fr. 

CARDON ET PECHARD. Formulaire de tous les iaStes. 

— 2 vol. in^.' * 13 fr; 
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CAUNOT» ï>ela discipline jutliciairc, considérée dans Ws 
rapports avec les juges , les officiers du ministère public , 
lès avocats , le» notai#es , les huissiejrs , et autres officier» 
ministériels. 1 vol. în-8. 6 f r. 

~- Commentaire sur le Code pénal , contenant la manière 
d'en faire une J42S te application sur les questions les plus 
importantes. 2 vpU ln-4. 36 fr. 

— ^Commentaire sur le Code d'instruction criminelle, 3 vol. 
in-4. \ ,54fr. 

CARRE (de Rennes). Introduction à l'étude et à l'interpré- 
tation des lois. 1 vol. ift-8. 8 fr. 

— Tableau synoptique et raisonné des premiers élémens de 
la science du droit. 18^3, în-fol. grand-jésus. 8 fr. 

— Les Loisdela procédure civile. 3 vol. in-4. ' 54 fi*". 

— Les lois de l'organisation fet de la compétence des*juridic- 
tions oivileSy. eiypliquées par les principes delà théorie , là 
doctrine des ]^blicistes et les décisioiti des Cours squvc-<> 

• raines, 2 voir in^4 , %yec la table» 42 fr. 

—Traité du gouvernement des paroisses, i vol. in-8. 7 fr. 

— Traité général de tojutes les justices dé paix <Ir royaume. 
4vo]. in-8. , . . .24 fr. 

— Traité des lois relatives aux domaines congcatles, avec un 

' commentaire sur celle du 6 aoiàt 1791. 1 volume io-12. 
' . 2fr.50c; 

CARRÉ (N.). Premier examen du Cède civil, contenant h s 
deux premiers livres du Code , présenté par demandes et 
réponses. Quatrième édition , 1829. In-8. 3 fi\ 50 c. 

CARRE (de Paris), Nouveau Codje*des femmes,- ou Analyse 
raisonnée de toutes les dispositions législatives qui rèi^ilcnt 
les droits et devoii's de la femme. 1 vol. in-18. 3 fr. 50 c. 

CARRIER. Traité de% obligations, des hypothèques et des 
contrats de mariage. 3 vol. in-8. 15 fr. 

CAUSES politiques et criminelles, célèbres, du dix-neu- 
vième siècle, rédigées par une société d'avocats et de pu- 
blicisles. 8 vol. iii-8. 60 fr. 

CAUSES CÉLÈBRES ÉTRANGÈRES, publiées en France 
pour la première fois, et traduites de l'anglais, de Tcspa-^ 
gnol , de l'italien , de l'allemand , etc. 4 vol. 24 fr. 

CELLiIER. La philosophie du notariat, ou Lettres sur la 

: profession du notaire. 1832. 1 vol. in-8. 5!fr. 
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CHABOT (derAIIier). ComtnenUire sur la loi des sué- 
ceMÎODS* 3 vol. in-8. Dernière édition. 24 fr. 

— Questions transitoires sur le Code Napoléon* 3 voh in-8, 

18 fr. 
CHARDON* Traité du dot et de la fraude en mati&re civile 

et commerciale. 3 vol. in-8. 1828, 21 fr. 

•*^ Traité de l'usure. 1 vol. in-8| 4 fr. 

•**» Traité du droit d'alluvion. 1 vol. in-8, 8 fr. 

CHARPILLET. De l'administration des octrois munici« 

paux. 1 vol. in-8. - # ^ ^' 

CHAUVEAU. Commeataire du tarif en matière civile. 

a vol. in-8. iS fr.' 

--* Code forestier expliqué par les motifs èl la discussion des 

Chaq»bres. 1 gros vol. in-18^ 6fr. 

—-Code pénal progressif. 1 voL m-8. ^ 8 fr. 

— Manjiel de la contrainte par corps. 1 fort Vdl. in-18. 6 fr. 

— Code de la saisfi? immotiliére. 1 829. ln-8. 1 fr;* 
-;- Manuel de Texploit. 1 vol. •in-8. iS fr. 
CHAUVIN* Théories nouvelles du droit cîvil en Vtkhte. 

1vol. in-8. ., g^i 

Ckoix de rapports et Opinions des assemblées I^giâîàiiveâ.' 

23 voL in.8. 1Ô fr. 

CHRÉTIEN DE PÔLf. Essai sur la puissance paternelle. 

'2 vol. in-8. 8fr. 

— Institutions et lois nécessaires 4 1» t^rancé. 182^1826. 
2rvol.in^. ; lifri' 

CLAIR £T CLAPIER, Barreau français. Colleciioii des* 
<^e&-^'œuvre de Télo^nce en f^raiSce, ancieû et nou- 
veau* 16 volumes in-8. IflÔ fr;*- 

— * Barreau anglais. Collection pour faire suite au précé- 
dent ouvrage. 3 vol. in-8 (Epuisé). .18 &•. 

-—Annales de Téloqilence judiciaire, pour &irè suite ifa 
Barreau français. Années 1826 et 1827. 12 fr. 

COGflIN (ÔÉuvres de). 8 volumes in-8. Dernière édition. , 

48 frV 

CODES (les) FRANÇAIS avec la concordance de» articles 
de ces Codes, précédés de la Charte et des loi^ûien dé- 
rivent ; suivis des tarie des fr^s en matière civile «t 4Sri*t . 
iBinelle. 183â , «a ygL iQ^-là^ 4 fr. 
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CODE8<te) ^FRAJÎÇAIS, annotés du tommaire des opi- 
nions de tous les auteurs qui ont écrit sur notre dixrit^ eic; 
par Lahaye et Waldeck-Rousseiu. L'ouvrage formera 
2 Vol. in^°, qui paraîtront en dix livraisons. Piix: 

2 fr. 60 0. chaque. 

GODES (les six) , nouvelle et'belle édition , 1 gros voî. in4. 
lédition BrL^sot. .1| fr- 

^Les huit. Édit. Lagi^. 1^832. 1 fort vol. in-8» 8 ft SOc. 

^ L^ mêmes. 1 vol. in-48. Jolie édition encadrée, Oidot, 
papiéf coquidle vélin. ' * ^ 7 fr< 

.*- Les mêmes. 1 gros vol, in-32 , satiné. ÉdU. Roret, 6 fr. 

CODES (les liuii); français, précédés dé la Charte cotisti- 

' tutionnëllè de 1530, et dei lèil organiques protoulguées 
en 1830, 1831^ etl852,quieflrègl«nH*exéoution. 1 fort 
vol» in^^ de 1000 ptfgei^ f fès belle édition. (Lelarge). 

, 8fr. 

CODE CIVIL (te) commenté dans sesijapports avec la 
théoloj^ie morale) "par tin professeur de théologie. 1 vol. 
in*^. 9fr. 

ICODE NAPOLÉON éh tcr§. 1 vol. ih-12. (Rare). 8 fr. 

— de procédure civile. 1 Vt)l. inA> Édition Brissot-Thivars. 

3 fr. 

— dlnstructiôn trltainelle, et 6ôAé pétiàl, atec les dernières 
modifications. In 8. 2 frJ 

Chaque séparétnejlt. 1 fr. 

COFFINIÈRES. Le Code Napoléon expliqué pàt le* décl- 
sions suprêmes de la Cour^de cassation et du C!onseil-d^&' 
tat. 1 vol. in-4. * '. 10 fr. 

— Traité de la liberté individuelle y k Tusâge de toutes les 
classes de la société. 2 vol. in-8. 14 fr. < 

COMTE (Ch.). Traité de législation , ou Exposition dès lois 
générales suiviant lesquelles les peuples^ prospèrëùi^ dépé- 
rissent ou restent statioiinaircs. 4 vôluiués iti-S. 32 fr. 

— du pouvoir et des obligations du jury. Traduit de l'an- 
glais de Ch. Philips. 1 vol. in-8. . 8 fr. 

■^ Traité de la propriété. 2 voL in-8. 18*14, 16 fr. 

GORMENIN £T DESROCHËTTESi Espi'it de k jitfispru- 
dence inédile du Gonseil-4'Ëtat sous le Consulat et Vtmf 
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pire en matière d*émîgraj^p, de 4omameiiiatiotsatq[. ly. 

ia^. ' 12 >r. 

—Questions du droit administratif. ? vol. in«^. (Trèsrare)* 

.. .. 70fr. 
COX£LLE. Abrégé du G)urs du droit de la Nature et des 

Gens. 1 vol. in-8. 6 fr. 

r— Traité des intérêts. Tn-1 2. 2 fr. 50 c. 

COTTU. De l'administration je la justice criminpUe en. 

-Anpjeterre. Deuxième édition. 1 vol. in-8. (Épuisé). 5 fr, 
CRIVI^LLI. Dictionnaire du'droit civil, commercial , de 

prctcédurc civile etcrimineHe. Lfort vol. in-8. 6 fr., 

GEUSSAIRE. Analyse des observations des tribunaux d'ap* 

pel et du tribunal de cassation sur le pft>jet du Code civil 

rapprochées du texte, ln-4. » 15 fi. 

CURASSON. Code forestier^ dtofére et mis en rajpportAvec 
la législatîon. 2 vol. in-S. v 16 fr. 

DAGARD (nouvel), ou Dictionnaire de droit et de prati-. 
que judiciaire civile , contenant les explications des termes 
u^fïés dans la pratique , soit anciens, soit nouveaux, et 
piTsenlaïuà la suite de traque* mot l'origine de ifbs» 
formes et les règles auxquelles. elles étaH^nt assujéties en 
1789 (sous le titre de Droit ancien); les variatioiks qu'elles 
ont éprouvées depuis 1789 jusqu'en 1814. 4 vol. in-4. 

/60fr. 

— Traité sur les contributions. 2 vol. iqr8. ' 14 fr. 

D'AGEVILLE. Code du commerce expliqué par la (uns* 
prudence. 4 voL in-8. Paris , 1828. 28 fr. 

D'AGUESSEAU (OEuvres de); nouvelle éditîoç, augmen- 
tée d'un discours préliminaire par Pardessus, et ornée 

^ d'in portrait. .16 vol. in-8. , - . 96 fr. 

. DALLOZ. Jurisprudence générale du royaumç; recueil, par 
orc)r(^ alphabétique et méthodique , de tous les arrêts ren- 
dus par la cour de cassation et4)ar les cours royales, de- 
puis leur institution jusqu'en 1824 , augmenté d'un npra- 

. bie considérable d'arrêts de la cour de cassation ^lîntiqrj- 
mrnt inédits. .12 vol. in4, en 24 livraisons. 288 fr. 

^ Les années 1825, 1826, 1827, 1828,'. J829„;8?0, 
1831,1832, 1833.9 vol. in-4. ^16 ft. 

JDARD. Code civil andKtté^ o« CoBféreoeei^u ^ÇdâM>tyil 
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avec les lois anciennes. 1 vol. in-4. Papier collé. 15 fir. 
Lt» même , I vol. in-8. 10 fr. 

DAVENNE. Rftcueil méthodique et raisonné des lois et rè- 
glemens sur là voirie, etc. 1824 - 1829. 2 volumes in-8. 

10 fr. 

DAVIEL. Pratique des cours d'eau. 1 vol. in-S. 6 fr. 

DECOURDÇM ANCHE. Code igchéral progressif, par or- 
dre alpliabétique de matières. 1 vol..în-8. 6 fr. 

— Danger de prélersur "hypothèques. 1 vol. in-8. 7 fr. 

— Code de la presse et autres moyens de publication. 1 vol. 
in-8 , broché. 6 fr. 

i — Dicttonnaii^e du Code civil. \ gro» vei* in-8. 6 fr. 

— Code clés privilèges et hypothèques. 1 vul. in-8.-broâié. 

5 fr. 
DECRU&YjISAMBERT ïSr JOtJRDAN. Recueil général 

des anciennes lois françaises, depuis 440 jusqu'à la révo-' 

luiion de 1789. 20 vQl,.iD.8, ,. .. 160 fr. 

DEGÉRANDO. Insti tûtes du droit administratif français , 

ou Éléijicnsdu droit administratif. 4 vol. in-8. ,^2 fr. 
.DEGOUY. Examen siy le droit administratif à Tusage des 

étuc^ansen droit. 1834. 1 vol*in-8. ■' 3 fr. 

DEGOliy ET TIXIER DE LAJCH'aPELLE. Ti^ké des 

actions , traduit de Yinnius. 1 vol. in-8. ft/r. 

DELALLEAU. Traité de l'expropriation forcée en matière 

.d'utilité publique. 2 vol. iu-8. 15 fr. 
Traité des servitudes légales étudiées pour la défouse 

des places de guerre et de la zone des frontières. 1833. 

In-fol. . * ' . 8fr. 

DELECR1E. Corps universel de droit civil français. 12 v.- 

in-8. 72 fr. 

DELAMALLE. Essai d'instructions oratoires à l'usage de 

ceux qui se destinent au ban-eau. 2 vbl. iu-8. - 9 fr. 
— <;hoix de plaidoyers. 4 vol. in-8. 28 fr. 

DELAPORTE. Nouveau Dunod^ ou Traiié des prescrip- - 

tions. 1810. In- 8. 5 fr. 

DELIAS DE TERREGAYE. Précis alphabétique de la 

science notariale , ouvrage utile aux personnes qui se des* 

tinent au. notariat. 1 vol. iu-8. 6 fr. 

DELPON. Essai sur Thistoire de l'action publique et du 

nunûlère pufahc. }830; 2 voL iii-8r . f i fr* 
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DELVINCOIÎRT. Cours de Code civil. Dernière édition." 

3 vol. in4. 90 fr. 

,— Institutes du droit commercial. 2 vol. i«-8. 12 fe. 

-ir Juris romani clettieûtai sccimdùm ordinem Initiiutio^ 

num Justiniani. Quatrième édition. 1 vol. in-8. 5 fr* 

PBMAKTE. Programme jlli Cours de droit civil français, 

ftiit h la faculté de Drçft de Paris. 3 volumes in-8. 

\ * 17 fr. 50 c; 

DEMÏAXJ^ÎROUZILHAC. BiplIaUon du Code de procé- 
dure civile. 1 vol. in-8. ' 6 fr. 
•^ Elémens du droit et de la pratique , ou Instruction sur 
la procédure par princi|k9. 18U. In4. iS fr. 
DEMOLY. Traité des kbsens. 1 vol. iï^8. 7 fr. 
DESENNE. Code géoéAl fraoçaii, fx>|itepai|t let lois et dé- 
crets du g<^uverntment I pi]d)Ués depuis 1789 jusquW 
1881. 22 voU ia-8. 176 fr. 
DESMAZURES (Thomiue^. Traité de procédure civile. 2 t. 
idU. . ♦ 30 fr. 
PESQUIIUÇW. Le nouv^u Fui^ole. 2 vol. in-4s 15 fr. 
-•- Traité de la mort civile en France. 1 vol. ia-^. Bfr. 
m^ De la pteuve par témoins en matière criminrfie. 1 V(oi. 
*în-8. • 7fr. 
•1- De la preuve par témoins en matière civile. 1 vol. in-8. 
* : 7fr. 
DESTUTT t)E TRACT. Commentaires sur l'Esprit des 
lois de Montesquieu. 1 voL in-i8.' 3 fr. 50 c. 
ir^ Le inêi»e. In-8, . 6 fr. 
. Dictionnaire du Notariat, par une société de jurisconsultes. 
'6 vol. in-8. 40 fr, 
DiCTiONNAiEE de la Pénalité dans toutes les parties du monde 
connu. 5 vol. in-8. , 35 fr. 

DOMAT (OEuvres de) ^ revues par Carré et ornées du por- 
trait de l'auteur. 9 vol. in-8. (Epuisé). 45 fr. 
Les mêmes , revues par Joseph Rémy. 4 vol. mS, 3a fr. 

PUCAURROY. Institutes expliquées. 3 volumes in-8. 

16fi%50c. 

•— Institutes traduites. 1 vol. in-8. - 7 A*. 

DT7F0UR, Manuel pratique desj*gardes champêtres / des 
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l^ardetfiorestiçrs et de3gardes-<péQhe* 1 v. ia-12. 2fr. 50 c. 

!DIJFOîJR.^Le praticien saiis l'homme de loi, à Tusage de 
Ift ville et de la campagqe. Nouvelle édit. 1 vol. in-12. 

3 fr. 50 c. 

X)UQU£SN£L.I^oi8muniGipaIeS| rurales^ a^P^inlstratives et 
de police , etc. 1830.1831. 2 vol. 20 fr. 

jDUJAAOJN (Yiçlor)* Quide dei maires , adjoints et con- 
seillers municipain:. 1 vol. iïî-8, 4 fr. 

PTJJ^aWNnSAIU^Y. Code des douanes de France. 1 vol. 
m-4, l8fr. 

DUMONT. Manuel dçs maires^ de leurs, adjoints et des 
commis^;»ir6449 police, Pernière édiiipi». 2 v. iii-8. 1832. 

14 fr. 

— Ijpwvçwi Manud, 911 Style des buisslers. 1 vol. ia-12. 

4fr. 

BUPlN. Œuvres de Polhier mises dans un nouvel ordre , 
contenant le» Traités du droit français, ornées de deux 
portraits et iCwXK faP tmîUp 11 gj'os vol. in-8. Papier fia 

- 99 fr. 

wr-Xm^ des qommimes extraites de la collection du Louvre 
Ai du bulletin des lois. 2 foHs ^oL ]£ fr. 

<«* Lettres sur la projession d^voçat , ou Bibliothèque des 
livres de droit quUl est le plu^ mile d'acquérir et d'étu- 
dier» 2 vol. ip-8. 17 fr. 

PUPIN (A: M. i. 5.)» J- Gottlieb Hehléccoil Recitationçs 
in elementa juris civiUs* 2 vol. in-^t 10 fr. 

DUPLAI^. Pu contrat social au dix-neuvième siècle, ou 
Traité de législation politique et criminelle baséq sur les 
droits de l'humanité. 1 vol. in-8, 6 fr. 

PUPOBT-LàVïLLETTE, Questions de droit, 6 vol. in-S. 

42 fr. 

PURANTON. Traité des contrats et des obligations ep gé- 
néral suivant le Code civil. 4 vol. in-8, ' 20 fr. 

#^ Cours de droit français suivant le Cpde civil. 18 v. in-8. 

153 fr. 50 c. 

PUBRIEU. Législation dès conseils municipaux , Recueil 
des lois , décrets , ordonnances sur les attributions des 
conseils municipaux. 1 vol. in- 12, 4 fr. 

PXJVERGIER. Collection complète des lois, décrets, or- 
donnances | règlemep« et avis du Conseil^d^Étati publiét 
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sur les éditons officielles (de 1788 à 1830 inclusivemetit), 
par ordre chronologique, avec un choix d'iustrucUons mî- 

. nistériellcs et des notes sur chaque loi , indiquant : 1° les 
lois analogues ; 2^ les décisions et arrêts des tribunaux et 
du Conseil d'Élat; 3^ les discussions rapportées au Monî» 
tenir : suivie d'une table analytique et raison née des ma- 
tières. 30 vol. in-8, en petit-texte^ sur deux colonnes. Le 
prix de chaque volume est de . 5 fr. 

La suite de cet ouvrage, composée des années 1831 à 
1833 et suivantes , se vend séparément. Prix de chaque 
année : 10 fi*, et 12 fr. par la poste. 

DUVERGIER. Code d'Instruction criminelle et Code pé- 
nal. ln-8. 1 fr. 76 c. 

DUVERGIER et GUADET. Collection des constitutions, 
lois , chartes de tous les gpuverncmens de l'Europe , 7 gr- 
vol. in-8., avec supplément jusqu'en 1832. 50 fr. 

DUVERGIER DE HAURANIN^. De l'ordre légal en 

• Frapce, et des abus de l'autorité, a vol. in-8. V%b. 

ETIENNE. Introduction & l'Étude du Droit romain , con- 
tenant l'Histoire des sources de la Jurisprudence romaine. 

, JÔ25,in-l2. . 3fr. 50c. 

ExAMLN (deuxième) sur le Code civil, contenant les quatre 
premiers titres du lïl* livre du Code, présentés par de- 

% mandes et par réponses; par un avocat. 1 vol. in-8. 4 fr. 

Examen ( troisième ) sur le Code civil^ contenant les xvi 
derniers titres du IIÏ* livre du code , présenta par de- 
mandes et réponses j par un avocat. In-8. 4 fr. 50c. 

ExAMftN sur le Code de commerce, présenté par donaudes 
et réponses ; par un avocat. In-8. "5 fr. 

Examen sur le droit romain selon les Institutes de Justi* 
nien ; par un avocat. In-8. , 6 fr. 

EYRAUD. De l'administration de la justice de l'ordre judi- 
ciaire en France. Deuxième édition. 3 vol. in-8. 18 fr. 

FAVARD DE LANGLADE. Répertoire de la nouvelle 
jurisprudence civile, commerciale et administrative. 5 
gros vol. in-4. , .ÔOÎr. 

— Traité des privilèges et hypothèques. 1 vol. in-8. 7 fr. 

— Conférences du Code civil, avec les discussions, etc. 8 v. 
in-8. , 26 fr. 

•— Cours complet des Godes français ^ 34 vol. tn42..]ffse 
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compose de cinq Ck>des ^ texte , motifs et discours , coûfiS' 
rences du Code civil, avec la discussion particulière du 
conseil d'État et du tribunat, du supplément au Code 
civil , 26 vol. in-12 ; du supplément aux cinq Codes , 8 v* 
in-1 2. (Épuise, rare). 100 fr. • 

— Code forestier, avec les motifs , les discussions des deux 
Chambres. 1 vol. in-8. Peuxième édit. ' 7 fr. 

— Code de la pèche fluviale, avec les motifs. 1 vol in-8. 

5iT. 

— - Répertoire de la jurisprudence du notariat. 2 vol. io'-é. 

15 fr. 

-r- Manuel pour la législation des siiccessions. 1 vol in-8. 
(Épuisé). 8 fr. 

FÉLICE. Droit de la Nature et des Gens. 4 vol. in-12. 

10 fr. 

FENET. Pothier analysé dans ses rapports avec le Code ci- 
vil, et mis en ordre sous chacun des articles de ce Code^ 
ou Les législations ancienne et moderne comparées. 1 vol. 
in-8. 8 fr. 

— Recueil complet des travaux préparatoires du Code ci- 
. vil , comprenant sans morcellement tout ce qui s'y ratti^ 

chc. 15 vol. in-8. ' 90 h\ 

FERRIÈRE MODERNE, ou nouveau Dictionnaire des 

termes de droit, etc.; par ToUaire et Boulet. 2 vol. in-8. 
- , - 8fr. 

FILANGIERI. La Science da la législation, traduite de Ti- 
. talien. Nouvelle édition , avec un Commentaire par Ben- 
jamin Constant. 1822. 5 vol. in-8. 36 fr. 
FLEURIGEON. Code administratif, ou Recueil , par ordre 
. alphabétique, de toutes les lois nouvelles et anciennes. 

6 vol. in-8. (Épuisé.) 40 fr. 

-r- Code de la grande et de la petite voirie. 1 volume in-8. 

10 fr., 
FŒLIX. Commentaire sur ia loi du 17 avril 1832 relative 

à la contrainte par corps. 1832. In-8. 4 fr.. 

FOELIX ET HENBION. Traité des rentes foncières, suivant 

Vordre de Pothier. 1 vol. ii>8. 7 fr. 50 c. 

FoBMULAiRE du Notariat, par les rédacteurs du Journal des 

notaires. In-8. 6 fir. 

FOXJJtiAN. Manuel des justices dé paix deLevassear, eotiè- 

2 
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. :reiiieQt refeûdu et vm dans ua iidurèl ordre. 3 vol. 
-in-8. 15 fr, 

-^ Code des huissiers. 1 vol. in-8. 6 fr. 

FOURNEL. Traité du voisinage considéré dans Tordre ju- 
diciaire et administratif^ et dans ses rapports avec le Code 
. civil. Quatrième édit., revue par Tardif. 2 v. in-8. 15 fr. 
4- Les lois rurales de la France. 2 vol. in- 12. 8 fr. 

< — Histoire dès avocats de Paris.^2 vol. in-8. ' 12 fr* 

FREMERY. Étude de droit commercial , ou du Droit fondé 
parla fcoulume universelle des comme rçàns. 1 v. in-8. fr» 
-i- Des Opérations de la Bourse. 1 vol. in-8**. 3 fr. 50 c. 
PRITOT. Esprit du droit. 1 vol. in-8. 9 fr. 

—- Cours de droit naturel et politique. 4 vol. in-18. 8 fr. 

— Science au publiciste. 11 vol. in-8. 77 fr. 
FURGOL. Traité des testamens. 2 vol. in 4 (Très-rare.) 

36 fr. 

FUZ^ER. Abrégé de Thistoire de la jurisprudence romaine 
de TerrassoQ , pour Tétude du droit romain. 1 vol. in-8. 

5 fr. 

GAGNERAUX. Code forestier conféré avec la législation et 

" là jurisprudence relatives aux forêts. 2 vol. in-8. 10 fr. 

-^ Commentaires de la Loi du 25 ventôse an xi , sur Torga- 
msation du Notariat. 2 vol. in-8. 15 fr. 

GALISSET. Corps du droit français; ou Collection des lois, 
èrdonnances , reglcmens et avis du Conseil-d'État , pu- 
bliés depuis 1789 jusqu'au 26 juillet 1830 mclusivement. 

' 6 vol. in-8. , 100 fr. 

-^ Table ^u même ouvrage comprenant les années 1789- 
1824. 1 vol. in-8. , 20 fr. 

— Corpus juris civilis, etc. 1 vol. in-4., avec notes. 24 fr. 
GARNIER. Régime des eaux et forêts , et supplément. 3 v. 

. in-8. 14 fr. 

^-^ Traité des actions possessoii*es, 1833. 1 v. in-8. 6 fr. 
•^-Traité des chemkis en général, 1 gros vol. iaS: 8 fr. 

— Traité de l'usure, l vol. in- 12. 3 fr. 

GARNIER DUBOURGNEUF e'^ CHANOINE. Loi» d'in- 
struction. criminelle et pénale, ou Appendice aux Coâes 
criminels, avec un supplément contenant toutes les lois et 
ordonnances rendues jusqu'en jauyier 1828. 3 vol. in-8, 
^t suppléaient^ . . ^ft^^ 
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GAtJTIER. Etudes de jùrispnjfc(eBCêé^«ftÈféflWa*§#*«e1es 

• ljot« Àé Dopin aîné. 1 v6l. in-8. ijhi 

GËlURl^ DE RAYNEVAL. IrtstiiutièDéâti Atoit 48 feia- 
ixi^e et des gens. 1832. 2 vol. in-8. ft fr. 

GERVAISE. Traité des contHbotioûs dîréctès etFièiécé, 2 v. 
in-8. MSb 

GINOUVIER. Traité de là bontrainte par oorj|>s étmlMOèr» 
civile et commerciale , cm Commentaire dur la tca dd 1^ 
ai^ril I832.,In-12. 4 fr. 

GIRARD. Manuel dès eontiûbutions Midtrèetes ètàesmibek' 
formé des dispositions sur là perception et le codtèntièiiK 
en viguetir. 1 vol. in-8. 8 fr* 

-^ 'Tableau des contraventions et des peines eà ttfétftfe "de 
contributions indirectes , snivi des dispositMiifs éû céblen* 
iltiix de la régie et de celui des oCtmis, attfc 6éê moÛStsè 
de pr*)cès-verbaux. 1 vol. in- 12. ^ fr . 5Ô c 

GODARD DE SAPONAY. Manuel de la cour ée èi««ltîdn. 
1 vol. fn-B. t fr.50t^ 

,Ô0G1JËT. Origine des lois, des arts et dèii scicfece5,iéïé^r» 
pi-pgrès chez les anciens peuples, i v. in-8, avec plaricfeès. 

GÔtFBEAU DE LA BILENNERIE. Traité général de l'ar- 

• bitrage en matière civile et cddinlerciale. 2 V. -inîé. ë fe 
-*^ Traité des exceptions en matière de procédure civilërf V. 

• in-8. é4t: 
GÔtJX. Manuel du notaire. 1 vol. in-8. Ôfr. 
.e'&AtflER. Codé d'instruction crhnihèîlé léttbàk ^itni 

(tt^te ôfHeieri t&Si) , explû|ués par la furiàprudencô f)rb* 
^i*essive de là coiir de cassation , etc. 1 fdrt Vdluiiife in -8* 

I GRENIER (le baron). Traité des donations, dtâ îèktkkèns 
et de toute» autres dispositions f^hniit^ , sUlyabi lès j^rUif^ 
tl(tes éa Code «ml , etû. Trtiitièiiië édidoti. 3 v«iw in^. 

.«-. Triilé 4es hypothèques. HouVeUe édition. 2.voL ohi} . 

-^ Si^plétxfèut à4a seconde édition du Ti^té 4w 4Q> » t inruL 

- l:v*Uint4* . .*?::%«- 

GaBGORY (de), J^ojet 4^ Code pé?^ wijr<^,:SM*:^* 
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&fakskt pÀiiteniiaire, 1832. I vol. ip-8. 5 fr« 

(jrUEIÏOUX. Histoire du droit romain au moyen âge, par 
. Sariguy, traduit de Tallemandy et précédée d'une In- 
troduction. 2 vol. in-8. 16 fr. 
Uouvrage doit avoir 4 volumes. 
GUICHARD. Traité des droits civils. 1 vol. in«8* 6 fr. 
~ Gode des femmes. 2 vol. in-18^ fig., 1828. 9 fr. 
«^ Jurisprudence communale et municipale. 1 vol. in-8. 

6fr. 
«« Jurisprudence hypothécaire. 4 vol. in-8. 20 fr. 

— Législation hypothécaire. 3 vol. in-8. 17 fr. 

. «^ Manuel de police rurale et forestière , de la chasse et de 
la pèche. 1 vol. in-8. 6 fr. 

-*- Traité des landes et bruyères. 1 vol in-8. 6 fr. 

GUÏCHARD ET DLBOCHET. Manuel du jury, ou Expo- 
sitiou des principes de la légi^ation criminelle dans les 
rapports avec les fonctions de juré. 1 vol. in-8. 7 fr. 

Guide général en affaires^ ou Recueil complet des Mo- 
dèles de tous . les actes que Ton peut passer sous âeiog 
privé. 4« édit. 1 vol. in-12. 4 fr. 

GUILHON. Traité des donations entre vifs. 3 vol. in-8. 

18 fr. 
GUIZOT. De la peine de mort en matière politique. 1 vol. 
iii.«^. 4 fr. 

H^UTEFEUILLE. Traité de la procédure criminelle. 1 v. 
iu4. ' ^ 18 fr. 

HÈINECCII J, GOTTLIEB, Recitationes in Elementa jmi* 
civiliSy secundum ordinem institutionum« accesserunt, 
operâ et cura J. J. Dupin. 1810. 2 vol. iu-8. 10 fr. 

X^NRION (Richard). Gode ecclésiastique français. 2 vol. 
' ini. 1828. ' 9fr. 

I^BNRION DE PANSEY. Des assemblées natiosales en 
.•Fmofîe > depuis r^tablisfiement M la n^onarchio Jusqu'il . 
. 1814. Deuxième édit. 1829. 2 vol. in-8. 12 fr. 

«— Gonqpét^iCe des juges de paix ^ denûère édition. 1 voU. . 
. ^'istfS, ' • ^ 8 fr» 

-Af De PaûtoHté judiciaire en France. 2 vd. în^. 15 fir.. 
-«^'Dies biens communaux et de la 'police rurale et feres* 
* ^ère. 1 vol. in*8. Troisième édition. 1833. Bft. 
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— Du pouvoir muùicipal et de. la police intérieure des cotn^ 
munes. In-8. Troisième édit. 6 fr. 

HUTTEAU D'ORIGNY. De l'état civil et des améliora-^, 
tions dont il est susceptible. 1823. 1 vol. in-8. 7 fr. 

HUGO. Histoire du droit romain traduit de l'allemand pér 
Jourdan. 2 vol. In-8. 10 fr.^ 

HUZAB.D (fils). De la garantie des vices rédhibitoiras ^ans 
le commerce des animaux domestiques, i volume, in-12. 

3 fr. 50 c. 

HORSON. Questions sur le Code de commerce, ou Recueil 
des articles de jurisprudeoce commerciale insérés dans le 
Journal du commerce depuis 1823 jusqu'en 1829. 2 vol. 
in-8. 12 fr. 

Instbuction. du procureur du roi ( Jacquinot Pampelune) 
près le tribunal de la Seine, à messieurs les juges de paix^ 
officiers de la garde municipale , de gendarmerie , mai- 
res et adjoints, commissaires de police, et avec des formu- 
les. 1 vol. în-8. 3 fr. 

ISAMBERT. Manuel du publiciste et de l'homme d'État ,^ 
contenant la charte et les lois fondamentales. 4 vol. in-8; 

24 fr, 

— Recueil complet des lois, ordonnances > depuis la restau- 
ration, avec table chronologique et alphabétique des 
matières, dissertations et commentaires , de 1814 à 1827.' 
17 vol. in-8. * f02 fr. 

— Traité de la voirie. 3 vol. in-12. 10 fr. 50 c. 
ISAMBERT, JOURDAN et TAILLANDIER. Recueil gé-, 

néral des anciennes lois franiçaises, depuis 420 jusqu'à la ré- 
volution de 1789, avec tables. 29 vol. in.8. 200 fr. 

JOUANNEAU et SQLON. Discussions du Code civil dans 
le conseil d'État, précédées des ^ticles correspondans dcr 
texte et du projet. 3 vol. in4. 30 fr, 

JOURDAN. Gode des chemins vicinaux. Deuxième édition. 

5 fr. 

JomiNAL du Palais ,^ présentant k jurisprudence 'de4a côW 
de cassation et des cours royales y etc. Nouvelle édition • 
revue , corrigée et mise dans un nouvel ordre par 
M. Bourgois, de 1791 à 1833^ dont 2 vol. de tables. 62 v, 
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^9 Traité du contrat de cb^pgp. | yoi. ip-4. 12^ fr. 

ipiiïP Q^IPS EÇLQGA. TrQisi^ç 4dU. 1 v, ip-J?. $ /t4 

B^fi^BER. Drpjt çje» gen? ipodepae de rÇMrpp^, ^v^ pn 
^uppl^f^i^^pQfitfiQ^pt une bil)Iiothèqiie çhoi^k du ^*pii 
(d|^ gens. 2 vol. in-8. i3 fr. 

^4C;QA.f^. Traité de Te^prapriation forcée. 2 vrf. ^orâ- 

12 fr. 

L^GRETELLE aine. Eloquence judiciaire et philosophie 

' légiiktjve. 3 vol. in-8. 2i |rv 

Ji'ALOyETTE, Classificatiofi des lois admipi^aUyes 
depui|17^^J4$fjw'aumoi5 d'avril 1834. 1 vpJpfu^ip-4. 

8 fr. 

liJ^OiikNGE^ Manuel du drpit fo^maia par d^f^^ud^ ^| 
^époiiâcs, 011 Ei^anieri def Instituies4e JustipjpQ. l^i^j^i^pe 

- édition.. lii'lB, § fr. 

Ï4ÂPf OE. Cpde des maîtres de poste , de» p^iyeft}^fi^^v$ de 
, délice ïices ei de roulage, et des voitures CR ge^çr^l , par 
..%m^ et par eau, 2 vol. in-8. ^2 f^?,- 

tiFARGUE. Code yoitur^q, ou Lqis et r^lpç^fif^j ^vm' jes 
l'au];ï{;e& et les dili(yences, etc. 1 vol. 6 fr. 

LAÎ^JUINAIS, ses œuvrei^ fivjpc une npfifig ^l^tPKi5IM£* 
1832. 4 Ypl- io 8. ^0 fr. 

LAPOR f E (de), HIFFË cj ÇAUpHAY. Les Papd^fe?^ fe^n- 
^ai^is, ou Commentaires raisonnes sur les cç^de^ ciy^jl ^ de 
Jffipc^f^f de commerce et *f in^rufaiop çrifli^ij^^lJp. 22 

l^^TIf^^^. Qf^ tf^tiq^ d^ piroF^taji??». 1 y. jp-j?. 

, 6fr. 

^jû)^4ci§p^i;i^apiep^. 1 V9l.in.ï2, 3 &* 

WMFFttQISrTMEYL^^ Des 4roitf d^ çQfflwmies 

j^ les biens communaux^ ou Ef^^^iipu bi^^priqpç ^ çriti- 

-fi^trefois sur les noms de réserves et de triages, et aujour- 

- i3!/r. 

^^M4? W liM^RîS- ÎÎRPrew iCod^oin J4^«\^l .d^ Mis- 

.?K-»^S., 19 fr. 

JX. Traité des faillites. 1 vol. in-12. , ^fi\ 
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courte tt Faamînîstration des prises , an VII* 4 yoU in-î. 

20 f^. 

LEBER. Histoire critique du Pouvoir municipal, de la con- 
dition des villes et bourgs , et de Tadministralion des 
communes en France, depuis l'origine de la monarchie 
jusqu'à nos jours. 1 vol. in-8. 8 fr. 

LEBESNIER. Législation complète des fabriques des Égli- 
ses» Troisième édition. In-8. 4 fr. 50 c. 

liEDRU. La clef du notariat, ou Exposition méthodique des 
connaissances nécessaires à un notaire. 1 vol. in-8. 6 ft. 

— Potbier des notaires. 4 voL in-8. 15 fr. 
Ï^EGAT. IVlaûuel des marchands et acheteurs de dievaux. 

là-lS. 3 fr. 50 c. 

-:-G9dedes étrangers, ou Législation française concernant Idi 

étrangers. 1 vol. iii-8* 7 fr. 

LÉGLÏSE. Répertoire de législation , jurisprudence el 

style des huissiei^s. 5 gros vol. in-8. 30 fr. 

^EGRAVEREISD. Traité de la législation criminelle em 

France. 2 forts vol. in4. - 40 fr. 

— Des la,ci}nes et des besoins de la législation française ea 
matière criminelle et en matière politique. 2 vol. in 8. 

— Observation sur le jury en France. In-8. 2 fr. 5Q c. 
LEMEIÎ^LE. Traité des fins de non-recevoir. In-9. 6 fr* 
LEIVIOLT. Manuel des officiers de l'état civil. 1 vol. in-8. 

3fr. 50c. 

IjÉPINE. Code des justices de paix. 1 vol. in-8. 7 fr. 

LÉOPOLD. Dictionnaire général de police administrative" 

et judiciaire delà France. 1 vol. in-8. 7 fr. 

—Formulaire de tous les actes, tant civils que commerciaux^ 

etc. 1 vol. in- 12. - 3 fr. 

— ** Guide de§ maires , adjoint , secrétaires des commi^^ ^ 

commissaires de police, etc. Dernière édition. 1 v. in- 12. 

3 fr. 

— Le pétitionnaire. 1 vol. in-12. 2 fr» 
UEPAGE. Lois des bâtimcns , ou le nouveau Dçsgqde^. ^ 

2 vol. in-8 , avec notes. 12 fr. 

mm Nouveaux élémens de la science du droit. 2 vol. ip-8. 

' 12 fr. 
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4— Nouveau ti*aiti& et style de procédui^ civile dam lefr jus- 
tices de paix , etc. 1 vol. in-4. 18 fr. 

LEPASQUIER. Législation de la vaine pâture , ou Recueil 
raisonné des coutumes et règlemeus anciens , etc. 1 vol. ' 
in-8o. 5 fr. 

ÎaEPINOIS. Code administratif , ou Recueil des lois, dé- 
crets, sur Tadministration communale. In^8« 7 fr. 

LEVASSEUR. Manuel des justices de paix. 1 v. in-8. Der- 
nière édition, reyue par Rondonneau. 7 fr. 

L'HERBETTE et MASSÉ. Jurisprudence et style du no- 
taire , contenant la jurisprudence des arrêts , le style ou 

. formulaire^à l'usage des notaires. 9 vol. in-8. 54 fr. 

Le tome^Q se vend séparément. 9 fr. 

LERMINIER. Philosophie du droit. 2 vol. in-8. 14 fr; 

^— Introduction générale à l'histoire du droit. Iq-8. 8 fr. 

— De l'influence attribuée aux philosophes sur la législation. 
1 vol. in-8. 8 fr. 

Lois civiles iittermediaires ou Collection des lois sur l'état 
des personnes et les 'transmissions des biens, depuis le 4 
août 1789 jusqu'au 30 ventôse an XII .(mars 18i04), épo- 
que du Code civil, an XIV (1806). 4-vol. in-8. 35 fr. 

L'HOSPITAL (Michel de). Œuvres complètes et inédites, 

précédées d'un Essai sur sa vie et ses ouvrages , par Du- 

. fey; jurisconsulte. 5 volumes in-8. ornés de 20 gravures. 

30 fr,. 

liOCRÉ. Esprit du codé de commerce. 10 vol. in-8. 25 fr. 

— Le même. 4 vol. în-8. 25 fr. 

— Esprit du code de procédure civile. 5 vol. in-8. 15 fr. 
•— Esprit du code civil. 7 vol. in-8. (Épuisé). * 45 fi\ 

— Législation civile et commerciale de la France. 31 gros 
vol. in-8. - 280 fr. 

^ Législation des mines. ïn-8. 8 fr, 

-i- Dbcussion sur la liberté de la pi^esse. 1819, 1 vol. in-8! ' 

tOISEAU. Traité des enfans naturels , avec un appendice.'. 

1 fort vol. in-8. 10 fr. 
LOISEAU ET DUPIN. Dictionnaire des arrêts modernei* 

2 vol. ..in-4. ^ 28iGr,^ 
LQNCHAMPT. ^Précis des lois et de la jui*isprudçiiçe sur 
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-' ]ft police rurale, sur la chasse et la pèche. Deuxième 
édit. 1 vol. 10-12. 1828, 3 fr. 50 c. 

-^Dictionnaire des justices de paix. 1 vol. in-8. 1832. 8 fr. 

LUCAS. Du système pénal et du système répressif en géné- 
ral , de la peine de mort en particulier; ouvrage qui, 

— dans lés deux concours ouverts par M. le comte de Sel Ion, 
membre du conseil souverain de Genèvje, et par la société 
de la morale chrétienne , a été couronné à Genève , le 2 
avril, et à Paris, Je a6 du même mois* 1 vol. in-8, ace. 
de tableaux. (Épuiié.) 12 fr. 

-— Du système pénitentiaire en Europe et aux Etats-Unis 
d'Amérique. 3 vol. in-8. 15 fr; 

— Recueil des débats des assemblées législatives sur la peine 
de mort. 1 vol. in-8, 6 fr. 

MACAREL. ËIcmens du droit politique. Iii-12. 4 fr- 

— Législation et jurisprudence des ateliers insalubres, dan- 
gereux et incommodes, ou Manuel des manufacturiers, 

. propriétaires , chefe d'ateliers. 1 vol. in- 18. 3 fr. 50 c. 

r— Des tribunaux administratifs, ou Introduction ii l'étude 
de la jurisprudence administrative , contenant un examen 
critique de l'organisation et de la justice administrative, 
et quelques vues d'amélioration. 1 vol. in-S. 8 fr. 

— Arrêts du conseil, ou Ordonnances rendues au conseil 
d'Etatsur toutes les mat,ières du contentieux de l'adminis- 
tration. 15 vol. in-8. 182 fr. 

MAG^NIN. Traité des minorités , tutelles et curatelles de la 
junsprudence paternelle, des émancipations, conseils de 
famille, interdictions, etc. 2 vol. in-8. 16 fr. 

MAILHER DE CHASSAT. Traité de l'interprétation des 
lois. 1 vol. iû-8, 6 fr. 

— Commentaire approfondi du Code civil. 2 vol. parus. 

18 fr. 

MALLEYILLE. Analyse raisonnée de la discussion du Code 
civil au conseil d'État. 4 vol. in-8. 24 fr. 

MALPEL. Traité des successions ab intestat, 1 v. in-8. 

8fr. 

MALPEYRE. Traité des actes privés. 1 vol. inrl8. ' 3 fr. 

MALPEYRE et JOURDAN. Traité des sociétés commer- 
ciales, accompagné d'un précis de l'arbitrage forcé. In-8. 
. 7fr. 50c; 
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JfiApy^' |Je$ arbitra. | vol. Jn^8. fe, 

MJiiruEL f)es experts, ou Traité des conna!ss9nce$ Décessai* 
res aux experts eu matière civile. Cinquièu^ édition, 1 v» 
in-fS. 7 ft. 

JdAfiBEAU. Traité dc^ transactions d'après les principes 
du Code civil. 1 vol. in-8» 5 fr. 

MARIE- DUMPSNIL. Nouveau Dictionnaire de la Législa- 
tion des douanes. 1 vol. in- 8. 9 fr. 

MARS. Corps complet de drx)it cWminel. 2 vol. in-4. 36 fr. 

MARTENS (de). Précis du droit des geps moderne de 
l'Europe fondé sur les traités.et usages. 2 v. in-8. 12 fr; 

r^ Manuel diplomatique, ou Précis des droits çt des fonc- 
tions diplomatiques. 2 vol. in-8. 16 in 

MARTIN. Traité des successions d'après les dispositions du 
Code civil. 2 vol. in-8. 12 fr. 

MASSE. Le parfait notaire. Sixième et denûère édiuon: 
1828. 3yol.in4. 40 fi-. 

•:r Le même. Cinquième édition. 3 vol. in-4. 35 fr. 

MAURIN. Nouvelle méthode pour apprendras à enseigner 
la jurisprudence. In-8. 3 fr. 

MERLIN. Répertoire universel et raisonné de junspru- 
dence, réduit aux objets dont la connaissance peut encore 
être utile. Cinquième édition , revue, corrigée et fondue 
av^ les additk)ns faites depuis 1815 aux éditions précé- 
dentes. 18 vol. in4. Prix de chaque : 18 fr. 

^ Recueil alphabétique des questions de droit qui se pré- 
«eut^t le plus frjBquemment devant les tribunaux. Qu?- 
f;riènie et dernièro édition. S vol. in4. Prix de chaque : 

18 fr. 

— Questions de droit. Troisième édition. 6 volumei in-4. 

60fr.. 

— T Additions aux trois premières éditions des questions de 
droit, formant les tomes vu , viii et ix. Chaque vûbin|0;. 

i8fr. 

-« Table générale alphabétique et raisonnée des matière 
contenues dans le Répertoire de jurisprudence et tes 
Questions» par Roiidonneau. 1 vol. ia-4. 25 &.' 

•— Répertoire de jurisprudence , servant de complément à 
la troisième édàtion.^Tomes JWf xv ^ xyz^ ^xvuet xvm^ 
Chaque volume ; 18 fir. 
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Fi^pçe, mi. l vol. iq-8. 4 fr. 

IMPTËB.. Esprit, origine et progrès des institutions judî- 

fciiiir^^ dç^ pri^jpipaux pay3 de l'Europe. 5 vol. in-8 dç 

près de 600 pages chacun. 40 fr. ' 

lyilfi^ICl (de GjrpnpbJe). formulaire municipal , cpnteoant. 

J'^ualysie de tout^ les matièi^s qui sont du ressort d'une^ 

adipinistration municipale. Ouvrage composé pour les 

mairies de toute» le$ clas^jes , et utile à MM. les juges de^ 

paî!^. Dix livr^isjpp^. prif de chaque livraison. 4 fr. 50 c. 
MOLÈCjIES (çp). De rhujoaanité dan$ les lois criminelles. 

ly.ïfi^S. 6 fr. 

MQplM»* Jucispi^pdeiiçe crip^inelle 4^ la cour de cassation , 

d^tpuis le premier juin 1811 jusqu'au preijaiier janv. 1830. 

Ia-8. 6fr. 

IMOJLY. Traité des absens, suivant les règles consacrées par 

le Code civ^l. Jp,^. 6 fr. 

:&IOLtJL.ÛX. BQW«»ies/J^ ç/^g^qxp, agiçi^s <ïe change etcour- 

^iiîi*^yput {iégi$latipq,PFijQPpes et jurisprudence qui les or- 

^pi^^t, qui hi^ rpgi3|eftt pu France- <et daps les colonies. 

I©^. ' * 7frw 

MQSG/iLVY ET GERMAIN. Analy^ r^J^i^née du Code 

dô CjQl^ipierce. 2 vol. iu-4. 15 fr. 

MOJSftAl^Xy. Tuaii^ 4^ ^'a^bitr^Çe p^ mii^v^ çiyîle et^ 

commerciale. 2 vol. in-8. 10 fr. 

^ P'^^ ^ J'^itr^gç* t yoJ. in-12. 3 fr. 50 c. 

lytPNTESQUIEU. QJElifyres complètef , ^yec un commep- 

tajt'e de Destuit d^ frajcy. Nouvelle édition, Dalifcj^p. 8 y. 

Jri-8, ï^lîâLerftp. ' 48 fr. 

MtUtABD. Cat43chi^iHi^ çppsUtutipanel. 1 vol. jn-18. ? fr. 

MfljflBAW »^ IJÎOJNïALIJîf. Analyse ou Table an^ytiqije 

dcsPandectes de Pothier. 2 gros vol. in-8 à 2 çol. 10 fr. 
MÔÏ?iUlE.^JËJiy^.^ju4icJ^ire, puP-^ecueil conUpantses pljîii- 

rfoy^Sft Pt i^mi^h 1 vpl. ]n4. i8 fr. ^ 

5©lftOT. M^i^y 4^ B*'opriétaires et régsseurs de bqis et * 

forjè^, ^tf. Jp-1?. 4 fr. 60 o. 

ISiMIir^ft^^E. J#«^pvttd«pce du wa^i^ge. | ypL ^p-8. 

'8 fr. 
TT loi# 4^ai}9lî^«W « 4u dlyp^edçp^is^ Ifm Qngip^ dans 

le dfoi^ romain. 1 vol. in-8. ' Ç^|.. 
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*- Lois des familles, ou Essai sur Thistoire de la puissance 

* paternelle et sur le divorce. Deuxième édition. 1 v. in-^. 

5ir. 

Nouveau parfait notaire, par deux anciens premiers clercs. 
2 vol. in 8, 10 fr. 

ORTOLAN. Cours de droit public. 1 vol. in-8, 7 fr. 50 c. 

ORTOLAN ET LEDEAU. Ti-aité sur le ministère public. 
1831. 2 vol. in-8. 12 fr. 

PAILLIET. Manuel de droit français^ contenant les cinq 
Codes, avec des notes et des tables particulières pour cha- 
que Code , et une Table générale et alphabétique , etc. 
Septième édition, entièrement refondue et très aug- 
mentée. Gros vol. in-8 de 1700 pag. Pap. collé coq. , pro- 
pre à recevoir des notes. 24 fr. 

— Le même , papier fin. 22 fr, 

— Le même , gros vol. in-12. 15 fr. 

Il y en a de reliés solidement et de chaque papiert 
—Supplément à toutes les éditions du Manud de Droit 
français, contenant le Code forestier annoté e| diverses 
lob nouvelles, promulguées jusqu'à ce jour. 1 roi. ia-8, 

* papier coquille. 7 fr. 50 c. 
Le même, papier fin. 6 fr. 50 c. 
Format in-12. 4 fr. 50 c. 

— Droit public français , ou Histoire des institutions politi- 
ques. 3 vol. in»8. 12 fr. 

— Dictionnaire universel du droit français. 20 vol. in-8. (10 
livraisons paraissent). Vr\% de chaque. 5 fr. 

— Manuel de droit français. In-4. 8» édit. 31 fr. 

— Des successions selon le droit ancien , intermédiaire et 
nouveau, ou Traité du Droit comparé. 3 vol. in-8. 18 fr. 

PAILLIET ET LALAURE. Traité des servitudes. 1 gros 
vol. in.8. 15 fr. 

PANDECTES (les) DE JUSTIÎNIEN, mises dans un nou- 

. vel ordre, par R.-J. Pothier, et la traduction en regard du 

texte , par M. Bréard Neuville. 26 vol. in-8. 180 fr. 

PANDECTJE JUSTINIANEJE ,in novum ordinem digeste, 
cum legibus Codicis et Novellarum quœ jus Pandeètamm" 

* confirmant , explicant aut abrogant , auctore Robcoto Jo-' 
sepho Pothier, editio quArta. 3 vol. in-fbL> ornés d'un 
portrait. Paris. 120 fr. 
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PANDECT^ JUSTINIANEiE, in novumordincm dîge$(«, 
cum legîbus, codicis etnovellis; auctore J.-R. Pothier. 
5 vol. in4. ^0 fr. 

PANIFIER. Traité des hypothèques , offrant la conférence 
des auteurs tant anciens que modernes. In-8. 6 fr. 

PARDESSUS. Cours de droit commercial. 5 vol.^in-8. Der- 
nière édition. 36 fr. 

— Traité des servitudes. 1 vol. in-8. 7 fr. 
—Du coùtratet des lettres de change. (Rare.) 2 vol. in-8* 

15 fi-. 

— Les lob maritimes. 2 vol. in-4. 50 fr. 

— Élémens de jurisprudence commerciale. 1811. In-8. g fr. 
•—Bibliothèque de droit commercial. In-8. 3 fr. 
PASTORET, Histoire delà législation. 9 vol. in-8. 65 fr. 
PERREAU. Principes du droit civil. 1 vol. iii-8. 5.fr. 
PERRIER. Le guide des juges militaires, bu Recueil des lois, 

actes du gouvernement, etc., sur la législation militaire et 
maritime. In-8. 6 fr. *50 c. 

PERRIN. Essai sur le travail des greffes. 1 vol. in-4. 18 fr. 

—^Traité des nullités en matière civile. 1 vol. in-8. 5 fr. 

PERR'Y. Jurisprudence de l'enregistrement, analysejraison- 
née des arrêts de la cour de cassation , décisions ministé- 
rielles^ etc., sur la perception des droits d'enre^iistrement. 
1 vol. in-4. 10 fr. 

PERSIL. Régime hypothécaire , ou Commentaire sur le 
xviii* titre du livre III du Code civil. 2 vol. in-8. 15 fr. 

— Questions sur les privilèges et hypothèques. 2 vol. in-8. 

13 fr. 

PERStW. Code du jury et des élections. 1 vol. in 8. 7 fr. 

PERSIL (E.). Des sociétés commerciales, ou Commentaire 
sur les sociétés en général , etc. In- 8. 5 fr. 

PEYRÉ ET ISAMBERT. Lois des Francs , contenant la loi 
salique et la loi ripuaire, suivant le texte de Dutillet , re- 

• vues avec soin ; avec la traduction en regard et des no- 
tes. 1 vol. in-8. 6 fi\ 

PIC. Code des imprimeurs-libraires , écrivains et artistes, etc. 
1825. a vol. in-8. Ï5 fr. 

PIGEAI^. La procédure civile des tribunaux de France. 
Cinquième édition , revue , corrigée et augmentée de no- 
tes, par M. Crivelli. 2 gros vol. in-4. 36 fr. 



Digitized 



by Google 



3^ 

— Commentaires sur lé Code de ^*océdirre èi-i^ilè , ôiivré^ 
' posthume, publié sous la direction de M; PonfcèJef , pto- 

fesseur à Técole de droit. 2 très forts vol. ii?-4. 29 fr, 

— Cours élémentaire du Gode civil 5 nouvclfé éiditiot/, rèvtiê 
parM.Poncelel. 2v6ï.in-8. Wfr. 

^ Introduction à la procédure civile. 1 ^oî; in-8f; 6fri 

l^tNET. Le duel en Jurisprudence et en légîslat?ôh. 1*^. 

in-12. 3fr. 50c. 

PODENAS (de). Le Régulateur dès maires et adjoints. î v. 

in-8. 6fr. 

POLY (de). In,stitutions et lois nécessaires h la f'rancê. 2 vol. 
■ in^. îifr. 

PONCELET. Histoire des sources du droit romain. 1 voL 
^ ,in-12, 3ifr. âOc 

PONCET. Traité des actions. 1 vol. in-8. ' 4 fr. 

3— Traité des jugemens. 2 vol. 12 fr. 

POTHIER OEuvi^es de) , ornées d'un portrait et c(' une talle 

généi;ale. Didot. 26 vol.*iu-8. Beau papier. 70 fr. 

7- Les n^émes. 19 vol. in-8. Papier fin. Paris. éO fr. 

— Les mêmes. 24 vol. in-8. ^ 180 fr. 
r^ Les mêmes , contenant les traités du Droit français, nou- 
velle édition / mise dans un meilleur ordre et publiée par 

. Dupin , 01 née de 2 portraits et d'un fac-similé. 11 vol. 
in-8. 99 fr. 

— Les mêmes, édition en un seul volume in-8 , publiée par 
MM. Rogron et Firbach, et ornée d'un beau portrait. 

30 fr. 
•-- Contrat de maiiage. 1 vol. in-8. 7 fr. 

Planches (les) généalogiques avec application des principes 
du droit civil en matière de successions par le système 
décimal. In-4. oblong. 5 fr. 

PROUDHON. Traité des droits d'usufi-uit , d'usage , d'ha- 
bitation et de superficie. 9 vol. in-8. 67 fr. 50<î. 
— Cours de Droit français, sur l'état des personnes. 2 v, 
. in-8* 10 fr. 
QUESNAUT. Traité des assurances terrestres , «uivi de 
deux traités traduit* de l'anglais , le premier de ïtastf^ 
rance contre l'incendie , le second de l'assurance w 1%'9îg 
des hommes, 1827. Ju-S. gf^* 
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RAVINET. €ode des pontâ-et-cfaaasté^ et des mîoes, étè« 

3 vol. ifl^, 25 fr. 

RàYNOUARD. Histoire du droit municipal en France. 

a vol. in-8. 14 fr, 

RÉILIER-DUMAS. Jacobi Cujàcii Praelectionés in lostitu- 

ttones Justiniani. 1 vol. in-8. 6 fr. 

REGNAULT (Th). Législalion et jurisprudence concernant 

les brevets d'invention. 1 vol. in-8. 7 fr. 

RENARD. Manuel de procédure civile. 1 v. în-8, 9 fr. 
RENDU. Code universitaire, ou Lois et statuts de TUniver- 

sité royale de France. 1 vol. in-8. 6 fr. 

RENOUARi). Traité des brevets d'invention et d'importa- ' 
tiod. 1 vol. in-8. 7 fr. 

REY (Joseph). Des Institutions judiciaires en Angleterre ^ 
comparées avec celles de la France^ etc. 2 vol. in-8. 1828* 

12 fr. 

— Traité des principes généraux du droit et de la législa- 
tion. 1 vol. in-8, 6 fr . 

ROBION. Traité des chemins communaux selon la loi du 

. 28 juin 1824 et les lois, règlemens et décisions antérieurs. 

1 vol. in 8. 5 fr. 

ROLLAND DE VILLÂRGUÈS. Répertoire dé la jarîspru- 
dence du notariat, par une société de jurisconsultes et de 
notaires. 7 vol. ïnS, 56 fr. 

— Jurisprudence des notaires, faisant suite au Répertoire. 
Années 1828, 1829, 1830, 1831, 1832, 1833.6 v,in-8«54 fr. 

Prix de l'abonnement, année courante. 15 fr. 

-^ Dfes substitutions prohibées par le Code civil. Dernière 
édition. 1 vol. in-8. 6 fr. 

ROGRON. Code civil expliqué par ses motiTs et par des 
■ éxeinples, etc. 1 gros vol. in-18. Septième édition. 9 fr. 
-^Code de procédure civile expliqué. 1 vol. in-lS. Qua- 
trième édition. 8 fr^ 

— Code d'instruction criminelle et Code pénal expliqués.'^ * 
• 1 vol. in-18. Deuxième édition. 9 fr. 

-i- Code de comnierce expliqué. 1 vol. in-l8. Troisième éd. 

7 fr. 

RDLAÎÏD ET TROUILLET. Dictionnaire général des droiu 

à'énregbtï-ejiicnt; i gros vol. in-4. J&'fr, 
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RONDONNEAU. Lois adminîstratijrcs et municipales. 6 V* 
in-^, 43 fr' 

— Collection générale des lois , décrets , arrêtés , sénatus- 
consultes, depuis 1789 jusqu'au premier janvier 1819. 
32 vol. in-8, dont 4 de tables alphabétiques. Prix ; 200 fr. 

— Manuel des maires, de leurs adjoints et des commis- 
saires de police. 2 vol. in-8. 13 fr. 

— Le même, abrégé. 1 vol. in-l2. 4 fr. 
Manuel rural et forestier , depuis 1789 jusqu'au mois de 

mai's 1818. Dernière édition. 6 fr. 

ROSSL Traité de droit pénal. 3 vol. in-8. 16 fr. 

ROY. Manuel des contraventions et nullités relatives au 
notariat, avec Table générale. 2 vol. in-.8. 15 fr. 

RUELLE. Nouveau manuel des propriétaires et des locaUi- 
res. Deuxième édition. 1 vol. in-S. 6fr. 

SABATIER. Histoire de la législation sur les femmes publi- 
ques et les lieux de débauche. 1 vol. in-8. 6 fr. 

SAINT-àLBIN (Hort.).^ Logique judiciaire, ou Traité des 
argumens légaux. In- 18. 2 fr. 50 c. 

SALVIAT. Traité de l'usufruit, de l'usage et de l'habita- 
tion. 2 vol. in-8. . 8 fr. 

SAUTAYRA. Conseils aux prêteurs sur hypothèques et 
aquéreurs d'immeubles , pour éviter les vices de la légis- 
lation française. Deuxième édition. In-8. 4 fi\ 50 c. 

SAUVAUD. Manuel des greffiers, etc. 1 vol. in-4. (Épuisé.) 

15 fr.. 

SAY. Traité d'écononiie politique* 3 vol. in-8. 21 fr. 

— Coui*s complet d'économie politique pratique. 7 v. in-8. 

46fr. 50c.^ 
SERRES. Manuel des cours d'assises, ou Examen de la pro- 
cédure parjurés, d'api-ps l'ordrç adopté par les jugemens.^ 
3 vol. in-8, ^^ fr- 

SERVAN (OEuvres de), édites et inédites , avec des obser-^ 
valions et une notice historique , par M. Deportets , pro- 
^.fesseur à la faculté de droit de Paris. 5 vol. in-8. Paris. " 
' Didot. 35 fr. 

;^ OEuvres inédites et choisies. 2 vol. in-8. 14 fr. 

SEVIN. Mémoire sur le régime hypothécaire. 1833. 1 voU 
' in.8. ^ 3fr.50c. 

SILYËLà* Du maintien de la peine de mort. JvS. 7 fr. 
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SUJETS. Nouveau Képertoire, o^JurispnideuceeUcj^ce 
du nots^'iat^ depuis soo oi^anisatiqi^ , e(c*> avec d^s potes 
et des formules. 1 fort vol. in-8. 7 fi-, 

SIREY. Recueil çles actes du conseil d'État etde la cour de 
cassation , depuis 180(J jusques çt coniprjs i §33, plus, la 
table de 30 ans. 1?5 \oL in-4, à^O fr. 

— Codes annotés. 1 gros vol. in-4 , à trois col. 25 fr. 

— Code civil annoté des dispositions et décisions 4e' la l^is- 
iâtion et de la jurîsprùdteûCe. 1 vol'. iM.' ' ^ iSfr. 

^ ïable Tricennale de 1800 à 1830. 1 vol. in-4. 32 fy. 

— Jaofisprttdencè du cbîiséil-il'État depuis 1806 jusqà'h 18^6. 
5voi. i^»-4. •• i.'> r -;[ . ' -'172 fr. 

&V)&RAUD D£SISL£S. Manuel du juge taxateur. 1' v. iii-8. 
.• ■• • ••• -;■ ••.^'•"^7fr. 

-^ Note d'un juge id'ifislnitctiott.^^iir la Uxe et:le paiedient 
àts ttm de jastk» ei» nu^tiètte^onimioeUe ^:^o)^fiWtlic^iielIe 
«^ de almpie police. 1 vol. in^^. - ni .' 6 fr. 

T,àiH»E». g4^éaalcs des hw y î^^î^étés , Bérets ^;^^^umt^s 
du m^ , Ai?l*é^#t Avi» d.H ,cons^L d'^jtat ,; ^ Règteffïens 
4'admiaist|atH>p^i ,puUié^4^piuis 178,^. Pari^., 1826;, 4 v. 
i«-8. ; ,,^. , 28 fr. 

XiàfiLï (éftéralfî^. PV wc^ ajlp^i^bétiqu^. de jmi^tièriss ^ des 
iiOis , Sénatus-cousultes , Déqri^ , J^rr^ié^^ Mis 4u çon- 
§ifil d*léuf^ etc., publijé» dans le ^lfl^^n des Ipi^.ef les^ol- 
tl^tions Q|ficjelles, depuis rottyer.^i^ve d^^ÉtaU-géué^aux 
fMf 5 mai 1789, jusqu'à la restauration de la |uoi^^i:chie 
française, au prei^ier avril 1814. ^ v^l.jn-:^, , ^4 fy. 

T4^I^ANI)1E^. Traite de la légiplatiqi;i concernant les ate* 
i(iérs cUngereux, insalubres, etc.,1 vol.*i^;i-^. . ^' 5 fr. 

-T^ £(^méu taire surf orclonnance des coijiâits (premier juin 
I8i28) conteç^t les ^r^vaux de la cofni^is^o%4e,rfi^iWt 
de M. Cbr^èniii.ljj-^/* ' 5 fi\ 

-r Réflexions sur lès loispénaîtes f^é î^rjipcéyet^^Ap^k^ 
1824. ]ii-8. r r^ , . 6 rr« 

— ^\noyuveau traite des absens, co;iienaiit les loi 
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TETSSfER/ln«titiites^dcrcmperé\jr Justinien traduites sur 

le seul texte Rouge de Corvinus à Belderen avec le texte 

^^^ft regard. l'VbK ïn-18', 3 fr. 60 c. 

TESTË-LETBEAtl'. Dictionnaire des arrêts de la cour dç 

'cassation^ rendus depuis son origine jusqu'à c^ jour en 

' matîèrç d'enregistrement , amendes , domaines engagés, 

■' timbre, etc. t vol. in-^. 8 fr. 

— Dictionnaire analytique de^ arrêts de cour de cassation. 

i voj. in-8. 8 fr. 

tliÉMlS, ou BijDliothèque dp jur^onsulte. 10 vol. in-8, 

''';: . ;' /■* "'\ . ' ., "] ^ ' / 85fr. 

*iûEVpNPT^Bî5§^ Dictionnaire du Digestç., ou 

,» Substances des Pandectes justiniennes, revu par i>$parat. 

jl^l^ypl, ip-4, , . .;. 30fr. 

.THOMINES-DTSM AZURE. Commentaire sur le Code 
•: de>prpcedure mile , 1Ra2. 2 vohia-4\ 30 fr. 

f.TIPHAWEv Système <îomplctd€»ï)rivilégesethypotlièqu«. 

ai vol. in.8. ' . >; : 4fr-S0c. 

TISSAltotËR. Trafté méthodique et complet sur la trans- 
mission dès !nen^ par succeàsîons , donations tes tamen- 

^ ^aii*es ,- suivant ïes lois anciennes /intermédiaires et nou- 
•^' vèîles. 8vol.în-8. 40 fr, 

-^ Traita élâtnetttàtrë méthodïqiiè et complet sur le régim* 

' 'TîypotTîécaî"re. 1 Vt)l. in-8. 5 fr. 

"i'ÔÛtUËR., Le/Droit civil français. f5 vol. in-S. 136 fr. 

^11 ÏJe même. Les tomes ix , x , xi , xii ; xïii , xiv, xv. Cha- 

que volume : lu ir> 

toUSSAraX. Code Je la propriété. 2 vol. in-8. 15 fr. 

ÏKADucTïfiw complète, fàltc cti flrançais , du corps du Droit 

'* romain , avec |e texte latin en regard , par Hullbt. 16 v. 

*^ W4- t*apier m-fï. , . 228 fr. 

'ÏRÉBXfCHKT. Code administratif des établissemens dange- 
* reiiK, insalubres on incommodes. 1 vpL in-8. 5 fr. 

Î^OPLONG» X'e ''Droit civil expliqua suivant Tordre des 

**^ articles du Code, depuis et y con^jpris le titre de Ta jfente 

*'^*dës privilèges et bTpUlièqups/WCdnim^^ çTu 'titre 

" ^ ivïn du livre i}ià\\ Code civil. 4 yoL in-B^ ' , \^^^, ^' 

1^'?_^ t)e îa vente !,mi Commentaire du tVtre vi'du livre' Vn du 

*^* Cqàù civil . 2 vol. ia-8 . 18 fr. 
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TRONJOLLY. Essais historiques et philosophiques sur l'é- 
loquence de la chaire. 2 vol. io-8. ^ 10 fr. 

— Commentaires sur le Code de procédure civile. 2 vol. 
in-4. 30 fr. 

VALIN ET BÉCANE. Commentaire sur l'ordonnance de 
marine du mois d'août 1681. 2 vol. in-8. 15 fr. 

VANUFEL ET CHAMPION-DE -VILLENEUVE. Code 
des colons de Saint-Domingue. In-8. 5 fr. 

V ATTEL. Le droit des gens , ou Principes de la loi natu- 
relle, appliquée à la conduite et aux affaires des nations et 
des souverains. 2 vol. in-8. ' 12 fr. 

VAUDORÉ. Le Droit rural français , ou Analyse raisonnée 
des lois , des règlemens y décrets , etc. 2 vol. in-8. 10 fr. 

VAZEILLE. Traité du mariage, de la puissance maritale 
et de la puissance paternelle. 2 vol. in-8. 12 fr. 

— "Ifraité des prescriptions, suivant les nouveaux Godes fran- 
çais. 2 vol. in-8. 15 fr. 

— Résumé et conférences des commentaires du Code civil 
sur les successions. 1 vol. in-8. 8 fr. 

VERNET. Tarif des notaires. 1 vol. in^. 4 fr. 

VILLEMARTIN. Etudes du droit français. Deuxième édit. 
1 2 vol. in-8. (3 sont en vente); prix de chaque vol. 6 fr. 

V INCENS. Législation commerciale. 3 vol. in-8. 25 fr. 

VIVIEN. Législation des théâtres. 1 vol. in-8. 6 fr. 

VULPIAN ET GAUTHIER. Code des théâtres, ou Manuel 
à l^usage des directeurs entrepreneurs et actionnaires de 
spectacles. In-18. 3 fr. 60 c. 

WERVOORT. Tarif des frais en matière civile. 1 v. in-18. 

4 fr. 

SOUS PRESSE: 

De la Propriété littéraire et industrielle; par MM. Pi- 
nard et Levesque. 2 vol. in-8. 16 fr. 

Manuel des Commissaires-Priseurs; par M. Benou,com- 
missaire-priseur. Ouvrage approuvé par la Chamhre des 
commissaires-priseurs de Paris. 2 vol. in-8. 15 fr. 
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i)9D suep ^ieâ^||i sri|cl 9| vbx^ |9nb9| aeuiyvap 
liBssi^l xndnj^suoui aSBiquiossej juop Ç9nâ 
^9p uou saiOAnod sas^a ^s^Ced np s)iQjp sa| ans 
]9uia)9idu]9 sâuo| $ds ^aci^Sjo| )iBpa9)^jd as 
îuop uoi^Bu B[ aj)U0D S9))n| sas ^Jiiaini aj jiiss 
p as {i 4uop a^nci^pj e{ aj)uoa saun} sas odAB 
JM ap luauiaiacd np aaua^sixaj 'BjpaaiAnoa 
a uo *^nj aa 'ajaeziq snsmBf b aoiSiu^ auQ 

•suoôa| sasna]|iaAjaa] ap saijoosa 

laajjo^s sie|Bd aa ap sjnoiap sajpuioui saq 'a||a^ 

UuoD ajidsuoa jioab^p snuaA^jd ^aujud bj ap 

an)eu^p suHjaa sa| smui ^ ^j9dfDiU'9$^i ap s|au 

^lUD sa] sn[d uou aau:t|^$n9aB a^dips n{ ans 

passées luajuiA 's^aSap xnapuaifs saa sjaAiîj; \ 

«aanâ )ua)goad au )uaaaaAnoâ mb samujoq sai 

idp suBddBaj saiSBaïuoa saa ap an ^xtoa a^UBq e 

guidoinb^anf uosaaAB'xnaijsaujaui saa na aïoA 

\ 'j UB aso)uaA 6 1 np laaaap a| aBd ^nipsui *9uwu 

puovu$X9 jvunquj^ aj 'sjijuaA^ad saaijddns s»p 

>i4i|oqBj saadB *paB4 snjj -ajuBiiihoq xiod Bj ap 

:>^suwb9pou4f sap 'suioD sap uoi4sanb b( ap aaoa 

ta sapnBqa saino) ^ spaid sas b aa^af sa] ^iBAnod 

^^)3(P ^doipaiA sas ^iia^i^a aaAB )iBaidsB auiBa 

^nos anoQ bj *ana[nop ap uoqdis aa aBj ^aaqnS 

i| aiçaâ Bs )a 4uauid|aBd a] aa^ua auiiâaa uaïauBj 

ci sai|qB49 uoi)BDiunuiaioa dp saioA,sa|quaa4 

\\d sap aunj zaAOA snOjV 'aiaaSaapuo^ bj ap 
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DU STSTÈHE F±VAL ST DU STSTÈKE RÉPaESlIF EV aÉVÉmAl 
ET DE lUi FEIVB DE HO&T EV FA&TICVI.IE& , l VOl hl-8° ; ou- 
vrage couronné à Genève et à Paris. 

La "première -édition de cet ouvrage est depuis long-temps épuisée ; ii 
seconde , entièrement revue et corrigée par l'auteur , paraîtra incessamment 

ascuEiL DES DÉBATS LÉGISLATIFS, SUT la question de la Piihi 
OM Mort; i vol. in-8*. 

Cet ouvrage est indispensable à toutes les personnes qui possèdent l'ou- 
vrage précédent du même auteur, parce qu'il y a entre eux un rapport intime 
et nécessaire. Dans l'un se trouvent les faits qui servent d'appui aux prin- 
cipes développés dans l'autre. 

DE I.<>USUaE COVSIDÉaÉE DAVS SES &AFFO&TS AVEC L'ÉCO- 
SOKIE FOLITIQQE , LA HO&ALE ET LA LÉOISLATIOV. Épu'uè. 
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DE LA TBÉoazs DE L'»BHFaisOMEHEVT , tel est le titre et le sujet 
d'un nouvel ouvrage que l'auteur publiera dans le cours de i8^5 ; et qui 
en 1 836 sera suivi d'un second» intitulé &■ soir Appucition bk Fiiarcb. 
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